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A MONSIEUR 

MAURICE 

LE  LEU 
DE  WILHEM, 

SEIGNEUR  DE  WAELWYCK, 

ANCIEN  PRESIDENT  DU  CON- 
SEIL S O U V E R A I N ET  DE  LA 
COUR  FEODALE  DE  BRA- 
BANT A LA  HAYE,  &c.  &c. 

• 

MONSIEUR} 

Quoique  VOuvrage^que  je  me  donne 
V honneur  de  Vous  dédier , forte  delà 
plume  dé  un  des  plus  célébrés  Ecrivains 
du  dernier  Siècle , & qiéil  ait  été  corn- 
pofé  pour  la  défenfe  des  Droits  dé  une  des 
plus  anciennes  & des  plus  puijfantes  Ré- 
publiques de  V Europe  , cependant  tl  a 
befoin  dé  un  Proteéleur  5 mais  d'un  Pro- 
teéieur  tel  qdil  s'en  trouve  ires-peu. 

La  Matière  de  ce  Traité  y le  Tems 
eJ-  le  Lieu  où  il  paroit  , méimpofe  la 
neceffté  de  le  mettre  fous  de  tels  aufpices. 
Les  Ufurpations  des  Souverains 
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DEDICACE. 

Pontifes  de  Rome  y font  mifes  au  jour ^ 

^ fapees  jufques  dans  leurs  fondemens-, 
àinfi  on  doit  attendre  du  Clergé  Romain 
qu'il  criera,hÀla  fupojition  ! à la  vu'é 
d'un  Ouvrage  du  genre  de  celui-ci, forti 
dela  pkimed'un  des  plus  grands  hommes 
de  fa  Communion  } fur  tout  ce  Livre 
voiaf^je  jour,  pour  ta  première  fois,  en- 
virm  cent  ans  apres  la  mort  de  f on  Au- 
teur y & dans  un  P dis  que  Rome  traite 
^/'hérétique. 

Un  Mecenas , dont  le  f avoir  ér  Va- 
tnour  pour  les  belles  Lettres , ne  fort  pas 
moins  connu  que  fa  Probité  ô'  fa  Can~, 
deur  y ejl  le  ProteBeur  dont  k célébré 
Fra-Paolo  a befoin  aujourd'hui.  A 
qui  pouvois-je  donc  avoir  recours  qdh  ■ 
Vous,  Morifieur?  & qui  efi-ce  qui  peut 
moins  que  Fous  refufer  'k  ce  Savant 
toute  la  proteBion  qui  lui  eft  néceffairef 
- On  fait  combien  il  a été  ^timé  de  feu 
Monfieur  votre  Pere,  qui  efi-ce  qui 
ignore  le  cas  que  Fous  avez  toujours 
fait  de  ce fage  Républicain? 

‘ Ceft  par  cet  endroit  que  Fotre  feuî 
Nom  au  frontifpice  de  ce  Livre , lèvera  ^ 
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DEDICACE. 

d'ahrd  tous  les  doutes  qu'on  pouroit 
avoir  de  Vautenticité  de  cet  Ouvrage 
pofthume:  car  qui  auroit  la  Umératre 
hardie  fie  de  Vous  offrir  ^ comme  venant 
de  Frà-Paoloj  un  Ouvrage  qui  ne  /ét- 
roit pas  de  lui , à Fous  \ k qui  le  JUle 
de  ce  Savant  eft  Ji  familier  ^ & qui 
eonmijfez  fi  bien  la  maniéré  de  raifon- 
ner^qui  lui  eft  toute  particulière  : &un 
cœur  auffi  droit  que  le  votre  pouroit-il 
foufrir  qu'on  abufât  de  votre  Nom  pour 
en  impojer  au  Public? 

Voilà,  Monfieur,  le  motif  que  fai 
eu,  en  Vous  dédiant  ce  Traité,  bien  di- 
fférent de  ceux  qui  font  fi  ordinaires 
auxfaifeurs  de  Dédicaces,  quinepren- 
nent  la  plume  que  pour  écrire  le  panegy- 
rique  de  leurs  Mécénas,  Bien  loin  de 
trF étendre  fur  les  louanges  qui  font  dues 
h Vos  Vertus  ér  à Vos  Lumières  fi  u- 
niverfellement  admirées  de  ceux  qui  ont 
l'honneur  de  V ms  connoitre  , je  viens 
V'ous  demander  des  Eloges  pour  legrand 
homme  que  je  mets  fous  Vos  aufpices  : 
c'*eji  prendre  une  route  toute  opofée  à cel- 
le de  mes  Confrères  ; mais , Monfieur  ', 
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Jtfeîiffe  'voulu  les  imiter , ne  fais- je  pas 
que  Votre  Modejiie  m'auroit  impofe  fi^ 
lence  j & que  Vous  auriez  demandé 
quelle  liaifon  tl  y a entreV Ouvrage  d'un 
jduteur  que  Vous  eftimeZy  &la  lonpte 
li/le  que  jt-pour ois  faire  de  vos  Jllufires 
Ancêtres  f dès  Emplois  honorables  dont 
ils  o^Vété’revètuSy  de  ceux  dont  Vous 
vous ' êtes  fi  bien  acquiîé , ^ de  cette 
grandeur  a Ame  avec  laquelle  Vous  a~ 
vez  bien  voulu  furvivre  à une  éminen- 
te Charge^que  vous  rempliriez  fi  digne- 
ment depuis  tant  d'années , ér  qu'on 
voit  ft  rarement  quitter  à ceux  qui  en 
font  honorez.  C'ejl  à d'autres  plumes 
qu'a  la  mienne  a publier  ces  véritez^  éV 
je  me  croirai  tres-heureux  » fi  en  m'ac- 
cordant l'honneur  de  votre  FroteVHony 
Vous  voulez  bien  me  permettre  de  me 
dire  avec  tout  le  refpeà  dont  je  fuis  ca- 
pable y , r . ^ 

MONSIEUR, 

Votre  très-humble  & très- 
dèvoüé  Serviteur, 

jiUHMyeceS.  , H.  S CHE  U R LE  ER. 

Se/)t.  1710. 


EF  ACE 

D E 

L^E  D I T E U R. 

Ou  Von  fait  *voir  ^ I.  à quelle  occa- 
JlonVïi-Vüolo  a compofé  ceTrai- 
•'  té  ; IL  pourquoi  il  rù  a pas  été  pu- 
blié  plutôt  i III.  de  quelle  maniée 
; re  il  ejt  parvenu  entre  les  mains 
de  V Editeur. 

Eux  qui  ont  lû  THiftoire 
des  Papes  fe  reflbuvien- 
,dront  aifément  du  carac- 
tère de  Ce  Ponti- 

fe , dès  avant  fon  élévation  fur  la 
chaire  de  St.  Pierre,  zélédéfenfeur 
des  Libertez  & Immunitez  Ecclé- 
fiaft:iques,n’avoitpas  de  plus  grands 
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ennemis  que  ceux  qui  fçavoicnt  sV 
pofer  à la  licence  du  Clergé  , & 
maintenir  TAutorité  Souveraine 
contre  les  ufurpations  des  Eccléfîaf- 
tiques.  11  n’y  a pas  fu  jèt  de  s’étonner 
11  > avec  de  telles  difpofitions,  ce  St. 
P.  noiiriflbit  dans  fon  cœur  une  hai- 
ne irréconciliable  contre  la  Rép.  de 
V enife , qui  eft  peut-être  de  toutes 
les  PuifTances  Souveraines  celle  qui 
fçait  le  mieux  faire  valoir  fes  Droits» 
& refifter  à ceux  qui  veulent  les  em- 
piéter. Paul  V.  lignala  la  première 
année  de  fon  Pontificat  par  cher- 
cher querelle  à la  Sérénifiîme  Ré- 
publique,qu’il  acGufoit  d’avoir  ajt- 
taqué  l’Autorité  de  l’Eglife  & du 
St.  Siégé  en  trois  occafions:  I.  En 
s’opofant  à la  fondation  des  lieux 
pieux,  & aux  donation  s qu’on  fai-  ' 
îbit  fans  bornes,nimefures,auxMo- 
nafteres  & autres  Eglifes  : 1 1.  En 
foumetant  les  Biens  Eccléfîaftiques 
à l’alienation  Enfifeutique  : III.  En 
s’aprôpriant  le  Droit  de  juger  les 
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Eccléfiaftiques  dans  des  caufes  ci- 
viles & criminelles. 

La  République  répondit  aux 
plaintes  du  Saint  Pere , & fît  voir 
combien  elles  étoient  mal  fondéesj 
cette  efpece  de  relîftancefufîrpour 
irriter  fa  bile,  & le  porter  à lancer 
contre  le  Doge  & le  Sénat , une  Ex- 
communication dans  les  formes, 
qu’i^  agrava  d’abord  par  un  Inter- 
dit porté  dans  le  même  Bref. 

C’eft  ce  Bref  fameux , expédié 
le  17.  Avril  1606.  qui  donna  lieu  X 
cet  Ouvrage.  Fra-Paolo  s’étoit 
d’abord  aperçu  de  la  confterna- 
tion  où  cette  Excommunication 
avoit  jetté  les  Efprits  non  feule- 
ment des  (impies  Bourgeois , mais 
mêmedequelques-unsde  ceux  qui 
étoient  au  timon  du  Gouverne- 
ment 5 ainfî  il  fe  perfuada  qu’il  étoit 
de  fon  de  voir,&  comme  bon  Patrio- 
te , & comme  Théologien  &:  Con- 
fulteur  de  la  République , de  difîl- 
per  cette  terreur  mal-fondée, en  fai- 
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fantunjiifteparalelle  de  rAiitorité 
Pontificale  5 & des  Droits  des  Sou- 
verains dans  leurs  Etats. 

Tout  ce  qu’ilyavoit  de  Sçavans 
en  Droit  & en  Théologie,  prit  part 
dans  cette  querêlle  ; &:  comme 
Paolo  le  raporte  dans  l’Hiftoire 
qu’il  a faite  de  ce  démêlé , on  vit 
vant  le  mois  d' Aoât  une  avmée  à^K- 
crivains  en  Campagne. 

Le  Seigneur  Antonio  ^ùrini,  Sé- 
nateur, parut  des  premiers  en  pu- 
bliant une  favante  Dijfertation  des 
Droits  de  la  SéréniJJîme  République, 
&c.  Fr À-Paolo  mit  en  même  rems  2UX 
jour  un  Traité  intitulé,  Confidera- 
tions  fur  les  Cenfures  de  S.  S.  Paul  K 
contre  la  République  de  P'enife.  11  tra- 
vailla enfuite  avec  fix  autres  célé- 
brés Théologiens  de  Venife  au 
Traité  de  V Interdit , qui  fit  tant  de 
bruit  alors.  Deuxjurifconfultes 
nonimes  fe  Joignirent  à ces  illuftres 
Ecrivains  , en  publiant  une  belle 
^ favante  Lettre  adrejfée  au  Pape  y 
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,|  dans  laquelle , parlant  à lui-même, 
ils  démontrèrent  la  nullité  de  fon 
^ Bref,  & l’injuilice  de  fa  conduite 
violente.  Jean  MarJiUi , Prêtre 
NapoHtain  & Dodeur  en  Théo-? 
logie , fe  mit  aufli  fur  les  rangs  par 
la  publication  d’une  Lettre  ano- 
nyme fous  leTitre  àeRéponfed'un 
fboSieur  à la  Lettre  d'un  Ami  fur 
les  Cenfures  ^c.  Le  fameux  Car- 
dinal Bellarmin  trouva  cet  adver- 
faire  digne  de  lui  ; & il  répondit , 
avec  toute  l’aigreur  dont  il  étoit 
capable , aux  raifonnemens  du 
Doéteur,  qui  repouffa  fes  fophif- 
mes , non  par  des  inveélives , mais 
I par  de  bons  & folides  argumens , 
dans  une  réponfe  qu’il  y fit  fous 
le  titre  de  Défenfe  de  Jean  Mar- 
Jïlli  en  faveur  de  la  Réponfe  aux 
huit  p>r  opo fit  ions , ^c.  On  publia 
alors  un  Extrait  des  fentimens  du 
.célèbre  Gerfon  fur  la  validité 
des  Excommunications  : il  y a 


apparence  que  ce  fut  Fra-Rao- 
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lo  qui  le  publia  ; car  outi*e  qu’on 
le  trouve  parmi  fes  Ouvrages,  il  ne  ^ 
permit  pas  que  le  Cardinal  Bellar-  ■ 
min  attaquât  impunément  cet  E- 
crit  avec  fon  ftile  ordinaire  : il  en 
prit  la  défenfe  avec  vigueur,  mais 
toujours  avec  modération,  & il 
répondit  aux  propofitions  que  le 
biueux  Cardinal  avoit  oppofées 
aux  fentimens  de  ce  fluneux  O- 
racle  de  TUniveiTité  de  Paris,  & 
de  toute  l’Eglife  Gallicane.  Sa 
réponfe  qu’on  trouve  dans  le  fe-  * 
cond  Tome  de  fes  Ouvrages,  a 
pour  Titre,  Apologie  contre  les 
obje^ioTis  du  Cardinal  Bellar- 
min^  ^c. 

Voilà  les  principaux  Ecrits  qui 
furent  publiés  à l’occafion  de  ce 
Bref  : il  y en  eut  un  grand  nombre 
d’autres,  qui  firent  moins  de  bruit, 
& qu’on  ne  prit  pas  la  peine  de  re- 
lever. On  eut  un  grand  foin  de  ré-'  • 
pandre  tous  ces  petitsTraités  par- 
mi le  peuple, afin  de  tranquilifer  les 
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Confciences  timorées  , que  la  con-  ' 
diiite  de  certains  Moines  , & fur  ‘ 
tout  des  Jefuites  , jetoit  dans  des 
fraïeurs  d’autant  plus  dangereufes 
pour  leurs  fuites,  qu’on  y intérelToit 
le  falut  éternel. 

On  peut  voir,  en  lifant  tous  ces 
Ecrits,  que  celui,  que  nous  donnons 
ici  au  Public  pour  la  première  fois> 
les  a tous  précédé.  L’Auteur  n’y  a 
rien  mis  que  de  fon  propre  fonds , 6c 
cependant  l’on  peut  dire  qu’il  les  ^ 
renferme  tous,  tant  l’Auteur,  qui 
ctoità  bon  droit  l’Oracle  du  Parti 
Républicain , a eu  foin  de  raffem- 
bler  dans  cet  Ouvrage,  tout  ce  qui 
pou  voit  métré  dans  fon  jour  la  cau- 
fe  qu’il  défendoit.  Qiioiqu’il  en 
foit , notre  Auteur  l’avoit  compo- 
fé  pour  fervir  de  régie  à la  confcien- 
ce  du  Souverain  , 6c  pour  la  forti- 
fier contre  les  fraïeurs  des  foudres 
du  Vatican,  aufquelles  on  n’avoit 
-,  pas  encore  coutume  d’opofer  un 
juftc  mépris , en  diftinguant  celles 
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qui  partoient  de  l’équité  , d’avec 
celles  qui  n’étoient  formées  que  par 
un  noir  nuage  de  pafTion  & d’inté- 
rêt. Ceci  n’eft  pas  une  conjeêturej 
l’Auteur  lui-même  nous  enindruit 
page  9.  où  il  avoué  qiCtl  auroit  un 
vrai  dejir  de  confokr  les  Grands  ^ 
les  Petits , mais  qu’il  ne  croit  pas  qtdil 
foit  à-propos  de  rendre  public  tout  ce 
qu'il  a à dire  fur  cette  matière , par- 
ce que  le  Prince  & le  Sujet  doivent 
penfer  diferemment  fur  ces  fortes 
d'affaires. 

Voilà  le  but  de  TAuteur  expli- 
qué par  lui -même  : c’eft  pour  le 
Souverain  qu’il  écrit  i & afin  de 
mettre  le  Leêteur  au  fait  , nous  a- 
vons  cru  qu’il  ne  feroit  pas  mal-à- 
.propos  de  joindre  ici  ce  fameux 
Bref  d’Excommunication  , qu’on 
trouvera  avec  la  Traduêfion  à la 
fin  du  fécond  Volume-  Relie  à 
-faire  voir  pourquoi  cet  Ouvra- 
ge eft  demeuré  fi  long  - tems  ca- 
ché. 

Nous 
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Nous  en  trouvons  la  raifon  dans 
notre  Auteur  même.  Je  fonhaite- 
rois  i dit -il  à la  page  déjà  citée, 
que  ce  peu  de  cofifals  jut  réfer^- 
vé  , comme  le  Trefor  particulier 
du  Prince  , pour  ceux  - là  feuls  qui 
font  À la  tête  des  affaires.  Vos  Sei^ 
gneuries  fçauront  en  profiter  y & 
s'en  fervir  en  tems  & lieu  5 car 
le  peuple  , femblable  à un  homme 
qui  prend  une  medecine, pendant  T ac^ 
ch  de  la  fievre  y affoibliroit  fa  com^ 
ÿlexion  au  lieu  de  guérir. 

La  priere  de  rAutcur  étoit  fi 
jufte  5 & les  raifons  , fur  lefquel- 
les  il  l’apuïe,  fi  fenfées,  (fuivant 
le  fifiéme.de  ceux  à qui  il  la  faiî- 
foit}  que  les  Inquifiteurs  d’Etat, 
à qui  fon  Ouvrage  étoit  adrefle, 
ne  firent  pas  la  moindre  dificulté 
de  lui  accorder  ce  qu’il  fouhai- 
toit  : Sc  confervant  pour  eux  les 
armes  qu’il  leur  metoit  en  main 
contre  les  ufurpations  des  Souve- 
rains Pontifes  , ils  fcurent  s’en 
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fervir,  fans  faire  connoitre  de  qui 
ils  les  tenoient>  dc^forte  que  pour  ' 
le  repos  de  l’Auteur , 6c  pour 
l’honneur  , de  ceux  qui  s’efcri* 
moient  avec  ces  armes  emprun- 
tées , ce  Traité  refta  caché  au 
fond  de  leur  Cabinèt  , d’où  il 
n’eft  forti  que  depuis  quelques  an** 
nées. 

Ce . feroit  ici  le  lieu  de  dire  ^ 
comment  il  a été  tiré  de  fa  pri-  > 
fon } mais  comme  ceux , par  Iç 
moïen  de  qui  on  l’a  eu  , font  en-  . 
core  pleins  de  vie , on  ne  pouroit 
dire  la  vérité  fans  leur  caufer  quel- 
que chagrin , qu’on  auroit  à fe  re- 
procher: ôc  le  Public  voudra  bien 
nouS  jépargner  la  peine  d’avoir  re- 
cours à quelqu’une  de  ces  fourbes, 
fi  familières  aux  Editeurs  d’Anec- 
dotes.  Il  fufîra  de  l’informer  qu’un 
Gentilhomme  a aporté  de  V enife 
la  Copie  du  Manufcrit  de 
Paoîo , 6c  que  ce  Manufcrit , qui 
efl:  encore  en  nature  dans  la  Bi- 
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l^thèque  du  Sénat  > peut  être 
confulte  par  ceux  qui  fur  cela  au- 
ront ou  quelque  doute , ou  quel- 
que, fimptome  d’incrédulité. 

. Mais  voici  quelque  chofe  de 
! plus.  Le  Sieur  Scheurleer^^  qui 
ce  Gentilhomme  avoit  confié  Ion 
\ Manufcrit,  étoit  fur  le  point  de 
‘ l’imprimer,  lorfque  des  Perfonnes 
. d’un  rang  & d’un  favoir  diftingué 

à qui  il  en  parla, parce  qu’il  croyoit 
tirer  d’eux  quelques  lumières  fur 
, i’autenticité  de  ce  Manufcrit , l’af- 

ifurérent,  après  avoir  vu  le  Ti- 
‘ tre  du  Livre,  & ceux  des  Chapi- 
tres, que  c’étoit  véritablement  le 
Manufcrit  de  F ra-Paolo , & qu’ils 
ne  pouvoient  concevoir  comment 
I ' il  avoit  eu  cette  Copie , dont  ils  a- 
r voient  vu  l’original , qu’ils  avoient 
tâché  d’avoir  par  toutes  fortes 
de  moyens,  lorfiju’ils  étoient  fur 
les  lieux  ; & apres  avoir  donné  â 
i cet  Ouvrage  les  éloges  qui  lui 
I font  dus,  üs  l’engagèrent  à n’en 
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pas  priver  le  Public  plus  long- 
tems.  Enfin , dans  le  tems  qu’on  en 
finifiToit  l’impreflion,  on  aprit  qu’il 
y en  avoir  encore  en  ce  pays  une 
Copie  dans  la  Bibliothèque  d’une 
Perfonne  illuftre  parfanaifiTance, 
par  fes  emplois , & par  fon  amour 
pour  les  Belles-Lettres. 

On  fouhaiteroit  fort  qu’il  fût 
permis  de  nommer  ces  Perfonnes, 
leurs  noms  feuls  fufïiroient  pour 
lever  toutes  fortes  de  doutes  à 
cet  égard  : mais  une  foule  de  rai- 
fons  nous  impofent  filence , & 
nous  obligent  d’avouer  que  nous 
n’avons  cité  ces  illullres  témoins, 
que  pour  faire  voir  au  Public  que 
nous  avons  pris  toutes  les  précau- 
tions poffibles  pour  être  certains 
que  nous  ne  lui  en  irnpofons  pas, 
en  lui  donnant  ce  Tràité  comme 
unOuvrage  àæ^Fra-Taolo.hyx  ref- 
te  ,ceux  qui  fe  connoi fient  en  ftile, 
n’auront  pas  befoin  de  toutes  ces 
preuves,  ils  n’auront  qu’à  lire  ce 

Trai- 
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auront  pas  befoin  de  toutes  ces 
preuves  , ils  n’auront  qu’à  lire  ce 
.Traité  pour  y reconnoitre,  dès  les 
premières  pages,  celui  de  ce  fa- 
meux Auteur. 

^ Il  ne  me  fiéd  pas  de  parler  de 
la  Traduèlion  j ceux  qui  ont  lii 
VHiJloire  du  Concile  de  Trente^  tra^ 
duite  far  Mr.  Ameht  de  la  Houf- 
faie,  auront  a pris  de  ce  Sçavant, 
quelle  dificulté  il  y a à traduire 
l’Italien  de  notre  Auteur  j qu’on 
juge,  par  la  difércnce  des  fujèts  de 
ces  deux  Ouvrages , lequel  doit  a- 
voir  eu  encore  plus  de  difficultez 
que  l’autre  : outre  que  je  me  fuis 
trouvé  gêné  par  la  néceflité  de  mé- 
tré r Italien  à côté  de  la  Traduc- 
tion i ce  qui  m’a  ôté  une  certaine 
liberté  qui  eft  permife  à un  Tra- 
du£teur,qui  ne  veut  pas  fiiivrefon 
Auteur  pas  à pas,  & dontonn’efl: 
pas  tant  à portée  de  critiquer  les 
licences, quand  on  n’a  point  l’origi- 
lul  fous  les  yeux  pour  le  confulter 


PREFACE 
même  à chaque  ligne.  J’ai  travail- 
lé à rendre  mon  Auteur  d’une  ma- 
nière claire  ôcprécife  fans  m’écarter 
en  aucun  endroit  i ce  fera  au  Lec- 
teur à en  juger.  Peut-être  fa  criti- 
que tomberait-elle  d’abord  fur  le 
Titre,  qui  n’eft  en  aucune  manié- 
ré le  même  en  Italien  & en  Fran- 
çois. Voici  la  raifon  de  ce  change- 
ment. Fra-Paolo  n’écrivant  que 
pour  quelques  Sénateurs , fe  con- 
tenta d’exprimer,  dans  le  Titre  de 
fon  Ouvrage,  la  fin  qu’il  s’étoit 
propofée  en  le  compofant,  fçavoir, 
de  confoler  les  confciences  alarmées  y 
mais  nous  avons  cru  que  nous  de- 
vions fuivre  l’ufage  ordinaire,  qui 
veut  que  le  Titre  d’un  Livre  ex- 
prime le  fujet  qui  y efl:  traité  , & 
il  paroit  qu’il  n’y  en  a pas  qui  y 
convienne  mieux  que  celui  que 
nous  avons  jugé  à propos  de  lui 
donner  en  François. 

On  fe  fait  ordinairement  un  plai- 
fir  de  voir  les  Portraits  des  grands 

hom- 
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hommes  5 & on  diroit  que  Mef- 
fieurs  les  Libraires  fe  font  fait  une 
Loi  de  les  donner  au  Public  tou- 
jours fort  eftropiez  j contens  de 
mettre  un  nom  fous  une  eftampe, 
ils  fe  mettent  peu  en  peine  fi  elle 
exprime  en  effèt  celui  dont  elle 
porte  le  nom.  Cela  eft  arrivé  fur 
tout  à Frà-Paolo,  dont  on  nous  a 
donné  des  Portraits  qui  ne  lui  ref- 
fembloient  que  parcequ’ils  repré- 
fentoient  une  tête  d’homme.  Le 
Sr.  Scheurker  aïant  eu  le  bonheur 
de  trouver  un  Portrait  de  Fra-Pao- 
lo  tiré  d’après  le  naturelja  cru  devoir 
reparer  la  faute  de  fes  confrères , & 
Ton  peut  être  afluré  à préfent  d’a- 
voir le  vrai  Portrait  de  ce  célébré 
Savant,  puifqu’il  a été  gravé  fur 
celui  dont  Frà-Paolo  fit  lui-même 
préfent  en  1619.  à MonCieur  David 
le  Leu  de  fVtlhem , Confeiller  au 
Confeil  Souverain  de  Brabant , & 
à celui  du  Prince  d’Or^^w^e,  &:  Sur- 
Intendant  de  Brabant,  Ce  Sei- 
gneur, 


— V 


-■T 


P R E F A C E &c. 

gneur  , en  voïageant  dans  le 
Levant  , s’étoit  arrêté  quelque 
tems  à Venife  , où  la  réputa- 
tion de  Frà-Paolo  rengagea  à faire 
connoiflance  avec  ce  fçavant  Reli- 
gieux, qui  étoit  alors  âgé  de  67. 
ans.  Monficur  Maurice  le  Leu 
àe  PFilhem,  fon  fils  , Seigneur  de 
Waelwyck , & ancien  Préfident  du* 
Confeil  fouvérain  & de  la  Cour 
Feodale  de  Brabant  à la  Haye, 
nous  l’a  communiqué.  On  poura 
voir  ce  Portrait  original  dans  la 
Bibliothèque  de  Leyde,  pour  la- 
quelle ce  Seigneur  l’a  deftiné , 6c 
cù  l’on  n’a  diféré  de  le  mettre  que 
pour  avoir  le  terns  d’en  graver 
V l’eftampe , qui  eft  à la  tête  de  cet 
- Ouvraec. 

m 
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CONSOLATIONE 

DELLA  MENTE 

Nella  tranquilicà  di  Confcicnza  caufata 
dal  bon  modo  di  vivere  nella 

CITTA  DI  VE  N E T I A> 

Nd  pretefo  Interdetto  di  P A U LO 
QUINTO. 

' Sne^liata  àa  Fr  à P A 0 LO  Servita^  Confultor 
S Stato.  A gli  IllufîriJJirni  ^ ExceÙen- 
tijjimi  Sîgnori  înquïfitori  di  Stato,  ' 


LES  DROITS 

SOUVERAINS, 

Défendue  contre  les  Excommunicationi 
ôdes  Interdits 

DE  S P AP  ES, 

Ou  Examen  & Réfutation  du  Droit d’exconi' 
munier  les  Souverains , que  les  Papes 
fc  font  înjuftcment  atribué. 

Co»Jpofe  par  Fr  à P AO  LO  Religieux  Servlfe 
Confeiller  de  la  République  de  VcniJ'e^ 
y dédié  aux  très-lilujires  Seigneurs 
les  Inquifiteurse^ILtat^  en  1606. 
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CONSOLATIONE 

DELLA  MENTE 

Nclla  tranquilità  di  Confcicnza  caufau 
dal  bon  modo  di  vivcrc  nella 

CITTA  DI  VENETI  A, 

Nel  prctcfü  Interdctto  di  P AU  LO 
Quînto. 

^olte  infirmltà , aïïe  qua- 
M TT  rhimana  debolezza  è fogget- 
M ^ ta  , non  c'h  alciina  , che  fia  b 
^ di  maggior  perkolo^  b di  pih 

difficil'remedîo^  che  quella  , che  per  con- 
finfo  ’üien  caufata  dalV  Anïmo  al  Corpo, 
Per  infiacchire  un  humor  peccante , b per 
introdurre  un  temperamcnto  eflraneo  non 
mancano  farmaccbn  e femplici  nelV  officina 
de'  Medici  j mà  per  follevare  un  animo  af- 
, fiittoynon  è poca  quelV  arîe  , che  vogUa 

tro- 
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DES 

SOUVERAINS, 

Défendus  contre  les  Excommunications 
Se  les  Interdits 

DES  PAPES. 

Ou  Exame»  ^ Réfutation  du  Droit  d'tx^ 
communier  les  Souverains^  que  les  Papes 
fe  font  injujiement  atribué. 


Ntre  le  grand  nombre  d’injfîr- 
jï  P mitez,  auxquelles  la  foiblelle 
humaine  eft  fujète  , il  y en  a 
peu  de  plus  dangereules  ôc 
d’une  guérifon  plus  dificile  que  celles 
qui  ataquent  l’Elpiit.  La  Medicinenous 
fournit  aflez  de  (impies  & de  remèdes, 
foit  pour  corriger  une  humeur  peccan- 
te, foit  même  pour  rcnouvcller  tout  no- 
tre tempérament;  mais  les  afliétions  de 
l’efprit  ne  font  pas  d’une  cure  fi  aifée , 

A Z elles 
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trovar  Vaîlegrezza  , dov'  è à puni» 
il  dolore  , perche  non  fi  cura  V anima 
con  ingredienti  avuentizzi  , mà  è ne^ 
ce^ario  ^ che  lui  ftejjh  col  difimpri- 
merji  di  cib  che  V afflige  dia  luogo  al- 
la confolatiom  , che'  altri  z'cglia  fue- 
gliarli.  lo  , Eccellentifflmi  Signori  , che 
non  ‘verifico  maggiormente  Vopinione  dé* 
Savü  5 che  V anima  fia  indivifihile , che 
nelîa  devotione  , che  profefflo  à quefio 
governo  , perche  pofifo  dire  che  unico 
eterno  jia  l'atto  ddla  mia  mente  in 
quefia  piintuale  offlervanza  , fento  dolo- 
re nelP  apparenza  , che  Jcorga  nelle 
perfone  di  chi  comanda  , 6?  in  quelle 
di  chi  fsr’ie  , montre  ( fiiami  Jecita  co- 
s)  dire  ) le  ‘vedo  confuje  per  il  pre- 
tefo  Interdetto  che  hora  s'incorre.  Fe- 
do  ben  io  , ch'  è forfata  quella  tran- 
quillità  di  ‘volto  , che  ' ail'  occorrenza 
s'oflenta  , e ch'  alcuna  volta  fc  fà 
pompa  di  coraggio  , che  più  ‘viene  ef- 
prejfo  dalla  lingua  che  nutritc  nel  Cuo- 
re  : Non  fiupifco  , perche  fie  conjidero 
il  genio  Religiofo  coeterno  di  quefia 
RepiMlca  non  è gran  fatto  , che 
fentendofi  rifuonare  aile  orecchie  minac- 
cie  , e maleditioni  da  quelli  , ché  pra* 
fefij'ano  d'ejjer  cujlodi  e manutentori  del- 
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clics  ne  fe  güeriïTfent  qu’en  faifant  fiic- 
ceder  la  joie  à la  douleur  : lesrenicclcs 
étrangers  ne  pouvant  rien  fur  lui,  il  n’y 
a que  lui-même  qui  puifle  bariir  le  cha- 
grin qui  Ic'ronge, ch  fc  livrant  volon- 
tiers à la  confolationqu’onvcut  lui  don- 
ner. Moi -même,  très-iiluftres  Sei- 
g^neurs  , qui  fuis  convaincu  de  l’indivi- 
libilité  de  l’Ame  ,*  par  cette  unité  d’ac- 
tions que  j’ai  toujours  remarquée  dans  la 
mienne, qui  n’a  été  occupée jufqu’à  pre- 
fent  que  du  refpeét  Sc  de  la  foumiflion 
cxaéfce  qu’elle  a pour  votre  Gouverne- 
ment, je  reflens  néanmoins  les.cffcts  de 
cette  douleur,  que  j’aperçois  dans  les 
perfonnes  qui  commandent , comme 
dans  celles  qui  obéiïTent  ; car,  qu’il  me 
foit  permis  de  le  dire,  je  vous  vois  tous 
dans  une  efpece  de  trouble  , que  caufe 
le  prétendu  interdit  dans  lequel  on  s’ima- 
gine être  à prefent  j il  eft  vrai  que,  fé- 
lon les  ocafions  , on  affeétede  taire  pa- 
roiire  extérieurement  une  certaine  tran- 
quilité  forcée,  on  fait  même  parade  de 
quelque  vigueur  ; maisn’eft-ce  pas  bien  ^ 
plutôt  fur  la  langue  que  dans  le  cœur? 
Connoifîântla  pietéqui  régné  dans  cette 
République , je  ne  fuis  pas  furpris  de  voir 
les  Efprits  alarmez , parce  qu’ils  n’enten- 
dent retentir  à leurs  oreilles  que  mena- 

A 5 ces 
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la  fede  di  Chrijlo  , non  facci  impref^ 
Jionc  , e confujione  di  fpirito.  S'ag- 
giiinge  che  quejle  materie  fono  molto^ 
aliéné  per  fe  ftejfe  dallo  Jludio  ordina- 
rio'^de'  Prencipi  y perche  un-Davide  che 
fia  Rè  e Salmijîa non  è opéra  or- 
dinar  ia  délia  natura  , mà  effetto  d'un 
efficace  'vocatlone  Dvvina  ^ corne  quella 
che  Vha^ve^a  dotato  d'un  Cuore  [econdot 
il.  Cuore  di  Dio.  t 


To  pcnfo  di  far  jînatoynia  di  quefot 
intcreffie  , à fine  che  nudo  , e fenza  ar^ 
tificii  fit  raprefenti.  Ricordomi  di  Se- 
7i€ca  5 che  fe  ‘vogliamo  fmafchcrar  la 
ficffia  morte , ha'iremo  levato  la  mag- 
gior  parte  délia  fiia  brutezza  , .fe  cosi 
farby  non  dubito  , che  non  folo  la  pe- 
ritia  di  chi  governa^  ma  anche  la  fim- 
pllcità  di  chi  è go'vernato  -,  non  fma- 
rifca  i timori  y e non  fia  per  connofcere- 
effi'cr  ottimo  il  modo  di  vivere  correntcy 
tranquïllo  lo  fiato  délia  Confcienza , e per 
confequenza  habhia  à ringiovenirfi  l' anima 
in  effiicaciffimaconfolatiom^ 

l 

1 . 
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ces  5c  malediâions  de  la  part  de  ceux  qui 
prétendent  être  fculslesjüges,  les  gar- 
diens , & les  defenieurs  de  la  Foi  de  Jefus 
Clirift , 6c  qui  publient  adroitement  que 
les  afîàires  du  genre  de  celles  qui  nous 
occupent  à prefcnt,nc  font  pas  du  reflort 
des  Princes  i 5c  quand  on  leur  objeéte 
que  David  ctoit  tout  cnfemble  Roi  ôc 
Pfalmiftc,  ils  croient  parer  cette  objec- 
tion en  répondant  que  c’étoitpar  un  effet 
d’une  grâce  particulière  de  Dieu  , qui 
avoit  doué  ce  Prince  d’un  cfprit  félon 
fon  cœur , 5c  que  la  nature  n’y  avoit  eu 
aucune  part. 

Quoiqu’il  en  foit  de  ce  fèniiment,’ 
j’entreprendrai  d’examiner  cette  matière 
â fond , d’en  faire  l’anatomie,  6c  de  l’cx' 
pofer  nue  ôc  fans  art  aux  yeux  de  toute  la 
terre  > car  ; comme  dit  fort  bien  Scnc- 
’ que,  il  ne  faut  que  démafquer  la  mort  peur 
lai  ôter  toute  fa  laideur.  Dans  cette  pen  fée 
jemeperruacie  que  non  feulement  ceux, 
qui  font  paroître  tantde  fagclléSc  de  pru- 
dence au  timon  des  affiircs,'  mais  meme 
le  commun  des  Sujets , metront  bas  tou- 
te cette  vaine  crainte  , cette  efpéce  de 
terreur  panique  , 6c  feront  convaincus 
que  fe  repofant  fur  la  pureté  de  leur» 
mœurs,  ils  peuvent  vivre  en  tranquilité- 
dc  confcience  fe  confoler  Sc reprendre 

courage.  A=  J’a»- 
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Mà  per  quanto  io  dejideri  dar  quefio 
foglievo  à tutti  U aggravati  , non  è 
perb  hene  far  puhUco , e comune  quef- 

10  mïo  fenzo^^  perche  aïtra‘  è la  ma- 
niera deir  intender  d'un  Prencipe  , al- 
Wa  deî  fuddito..  IP  Signor  Iddio  ha 
dato  alcune  differenze  neW  anima  del- 

11  homini^  che  fe  non  ejjentiali , nafcono 
perb  fi  vigorofe  , ch'  hanno  fatto  du- 
bitar  molîi^  Je  tutti  li  hû?mni  ftano  d'u- 
na  jnedefima  fpeci.e.  la  dotîrina  ajfo-, 
migUa  il  •vino  , deî  qtiaîe  U nobile  s'in- 
•vigorifce  , ‘ il  plebeio  s'imWiacca  ,,  con- 
forme alla  differenza  delV  ufo.  Non 
v'è  cofa  di  maggior  p'urito  che  l'inten- 
dere  piu  delli  altri  ^ nb  plu  difiiciîe 
che  fimulare  , è nafiondcre  quefia  prc- 
r.ogativa  d'mtendimento.  Percib  dico  9 
che  gioverà  che  quefii  pochi  riccordi-fm- 
no  rifcrvati  à quelli , ch'  hahhîno:  mag- 
gior portione  di  comando corne  fojjero 
tyn  pecuglio  p'ivato  del  Prencipe.  Sa- 
pranno  benfi  l'Eçc^lenze  Fofire  vakrfi 
col  modo  e col-  tempo  di  quefie  notifie  9 
€ per  quefio  le  prego.  Il  popolo  alP  in- 
contro  fomigUarebba  quell'  uno  che  vo- 
l^fje  prendere  medicina  nel  parofiîfmo  y 
cjoe  in  vece  daver  falute  infiachirebbe 
la  camplettione.  Se  nelle  circonfianze 
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J^avouerai  cependant  quequelque  dc- 
lîr  quej’aïe  de  confolcr  egalement  les 
Grands  ôc  les  petits,  je  ne  crois  pas  qu’il 
fut  à propos  de  rendre  public  tout  ce  que 
j’ai  à dire  fur  cette  matière , parce  que 
le  Prince  & le  Sujet  doivent  penfer  difé- 
renment  fur  ces  fortes  d’affaires.  Dieu 
a mis  une  telle  difércncc  entre  Ame  & 
.Ame,  que,  quoique  cette  difércncc  ne 
ibit  pas  de  leur  eflcnce,  elle  elt  cependant 
fi  réèle  qu’on  a fouvent  doute  fi  tous  les 
hommes étoient  delà  même  efpcce.  La 
fcience  reflémblc  au  vin,  elle  fert  aux 
Grands,  en  leur  donnant  une  certaine  vi- 
gueur, au  lied  qu’elle  enivre  l’homme 
du  commun  à proportion  de  la  mefiire 
qu’il  en  prend.  Rien  n’eft  plus  doux  6c 

Ï»lusflatcur  que  de  comprendre  plus  que 
&s  autres  , 6c  rien  plus  dificile  que  de  ‘ 
cacher,  de  déguifer  un  fi  beau  talent. 
C’eft  pourquoi  je  fouhaiterois  que  ce  peu 
de  confcils  fuflent  refervez,  comme  le 
Trefor  particulier  du  Prince, pour  ceux- 
là  feulsqui  font  à la  tête  des  affaires  Vos 
Seigneuries  fauront  en  profiter  6c  s’en 
ferviren  tems  6c  lieu  , mais  le  peuplé 
fcmblable  à un  homme  qui  prend  une 
médecine  pendant  faccès  de  la  fievre, 
afoibliroit  fa  complexion  au  lieu  de  gué- 
rir : s’îl  cft  bon  que  le  peuple  foit  dans 

As  n-. 
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politiche  è buona  Vignoranza  del  cotnu-^ 
ne  , in  quelle  délia  fede  è nece£a'“ 
ria  5 perche  fempxe  è mdggiore  il  rif- 
petto  aile  coje  rifervate  , che  à quelle- 
che  fono  fatte^  famigliari  dal  difcorfo^ 
Bajii  al  popolo  dar  d'occhio  alla  faccia. 
del  Prencipe  , e corne  ogni  anima  nel-^- 
la  vifîone  beatifica  in  un  punto  Ji  ad- 
dottrina  , coû  la  plebe  Ji  confoli  net 
•veder  il  ‘volto  fereno  di  cbi  la  gover- 
va  y e per  quefta  ferenità  fupponga  d'ej^ 
fer  ben  governata  , perche  Tribulatio 
& anguiHa  in  omnem  aniraam  ope- 
rantis  malum*^  Un  Oriuolo  che  hà- 
in  fe  JleJfo  moite  ruote  e molti  raggi- 
ri  5 da  una  fola,,  ruota  prende  J'uoi 
movimenti , Je  tanto  otterrb  çon  tope-r 
ra  corne  concepifco  in  fperanza  , con- 
* fûlerb  me  JîeJfo  , che  quejlo  fia  il  pik 
gradito  fervitio  prefiato  al  mio  Pren^ 
cipe  y quant 0 e refit nir  fui  medemo  à lui  \ 
PJI'o.. 

' »* 

Ognt  Chrifiiano  è obligato  ubîdir  al' 

P ont  e fie  e Ogni  Principato  non  h 

altro  cP  un  mefeuglio  di  molti.  Chrifiia-^ 

711 Nella  billancia  di  Dio  non  d’h 

ch''  una.  forte  di  pefo,.^.,.^,.^  La.  Cbiefa. 

non 
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l^îgnorancc  parraport  aux  affaires  politi- 
ques , il  eft  abfolumcnt  ncceffaire  qu’il* 
le  foit  dans  cellesde  la  foi, parce  qu’on 
rcfpcéte  toujours  davantage  les  chofes 
cachées  & miftericufes,qiie  celles  donc 
on  peut  s’entretenir  familièrement.  Il 
fufîcau  peuple  de  pou  voir  lire  fon  deftin 
fur  le  vifige  de  fon  Prince,  & commc  la- 
félicité  de  l’ame  confille  dans  la  vifion- 
béatifique  , de  même  le  Vulgaire  doit 
être  content  de  remarquer  quelques  fi-^ 
g nés  de  joie  fur  le  front  de  celui  qui  le 
gouverne,  d’où  il  puifle  inférer  que  les  af-* 
faircs  de  l’Etat  vont  à fouhait,  pareeque 
Tfibulath  6?  angufiia  in  omnem  animant 
o-perantis  ?nalum.  Une  horloge  qui  ren-- 
ferme  en  foi  plufieurs  roues  ne  prend  fes* 
diferens  moüvemens  que  d’iin  feul  ref-- 
fort.  Je  réüflîrai  donc  dans  mon  projèc  ff 
je  rends  le  Souverain  à lui-même , puife 
qu’enraêmctcms  je  rendraila  tranquilité: 
à mes  compatriotes ,»  ce  qui  eft  Ifc  plus= 
grand  fervice  que  je  puilte  rendrc  à la* 
patrie. 

Tous  les  Chrétiens  font  obliger  d’o- 
bêir  %M~Papei. . . Les  Etats  ne  font  qu’un» 
mélange  d’un  grand  nombre  de  Chré- 
tiens. . . . Dans  la  balance  de  Dieu  il  n’y 
qu’pü  poids ....  L’Eglife  n’éft;  qu’un» 
corps  compeff  d’autant  de  raembresqu’il» 
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^mn  è cb'  un  Corpo  conjîituito  di  molti 
membri^  qtiante  fono  le  per fine  che  ban- 
no  ricevuto.  il  Battefimo.  Un  fconmu- 
nicato  k un  membro  putrido , che  vien 
recifi  dal  Corpo  e dalV  unità  délia  Chie- 
fa  5 acdh  non , carrumpa  i membri  piu 

fiant Altra  N ave.  non  de  per  ab- 

bordare  aile  piaggie  del  Paradifio.  che 
<guelîa  di  Pietro  j Chi  è ficomunicato  è 
un  carrico  inutile  di  quefia  Nave  del 
quale  fit  fà  getto  , accib  non  aggravi.  le 
migliori  mercantie. 

^iejle  cofie  fiono  mafifime  délia  Corte^ 
e tutte  fion  vere^  e da  quefie  prende  fo- 
mento  .raudacda  di  chi  atterifice  ^ e da 
quéfle  nafice  il  timoré  di  chi  refia  atte- 
rito.  Air  incontro  noi  proporremo.,  al- 
cuni  quejiti^  dà  quali  refit  illuminât  a la 
mente  di  chi  efiatnini  quefio  negotio , e 
h facct.  apparir  quai  e per  fiua  natura- 
lezzay  non  quale  vcnga  mafiherato  daW 
artificdo. 

l.  Se  nel Pontefice-^  e nella  Chiefia  fia 
üîitorltà  di  ficomunka. 

a.  ^ali  fiano  le  perfione  fiogette  à fico- 
munica , e le  caufie  per  le  quali  fit  debba 
firatikar  la  ficomunka. 

5.  Se  la  ficomunka  fia'appellabik. 

/L.  Se 
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a de  perfonnnes  qui  ont'  fcçu  le  Batê- 

me Un  Excommunié  eft  un  membre 

pour i , qui  eft  feparé  du  corps  & de  l’u- 
nité de  l’Eglifc,  de  peur  qu’il  ne  corora-, 
pc  les  autres  membres  qui  font  encore 

iains  il  n’y  a. point  d’autre  Nacelle 

qijii  aborde  aux  contrées  celeftes  que  cel- 
le de  St.  Pierre,  l’excommunié  eft  un  far- 
deau inutile  dans  cette  nacelle , & qu’on 
jçtte  par  deflus  bord, de  peur  qu’il  ne  faflc 

coulera  fond  le  reftede  la  charge . 

Toutes  ces  Penfées  font  autant  de  Ma- 
ximes de  Cour,  véritables  en  un  fens , 
mais  d’où  la  témérité  de  ceux, qui  cher- 
chent à répandre  la  crainte  dans  les  âmes , 
emprunte  desarmes  : de  là  cette  terreur 
panique  dont  tant  de  p.cribnnes  font  fai- 
lles. Nous  allons  leur  opofer  quelques 
propolltions , qui  étant  mifts  dans  leur 
jour  naturel  & dégagées  de  tout  artifice , 
pourpnt  donner  de  grandes  lumières  à 
ceux  qui  voudront  péfer  cette  matière,^ 
Ainû  nous  examinerons , 

1 . Si  le  Pape  ôc  l’Eglife  ont  une  auto-' 
rité  d’excommunier. 

2.  Q^ielles  font  les  Perfonnes  fiijètcs 
à l’Excommunication  , & quelles' font 
les  caufes  pour  lefquelles  on  doit. avoir 
recours  àl’Excommuüieation.» 

5 Si  Von  peut  àpeller  de  l’Excom' 
, municatioQ*  A 7 4.  Le^. 
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4.  Se  il-Comiüû  y à il  Pontefice  , Jtd 
fuperiore.  ' - 

Seperraggîondt  fcomuntca^  il  P r en- 
eipe  kgitimo  poffa  ejjer  privât 0 de'  proprii 
Stciti.  ' 

6.  Se  per  impedir  la  Ubertà  Eccleftaf-  • 
tica^  s'incorra  giuftamente  nella  fcomii-' 

' nica.  ' 

7.  ^ale  fia  quefia  Ubertà  y e fe  fit  ef-  . 
tende  folamente  nella-  Chic  fa  y a vero  anca 
aile  perfone  di  Chiefa, 

8.  Se  il  pojfejfû  dclle  cofe  temporali 
fpettanti  alla  Chiefa^  fiano  de  Jure  Di- 
vino. 

9.  Se  una  Repuhlica^  corne  un  P renci-^ 
pe  liber 0 pojfa  refiar  privata  dello  Stato 
per  caufa  di  fcomunica. 

10.  Se  il  Prencipe  fecoJare  habbia  légi- 
tima attione  di  ' rifcuotter  le  décimé  del 
Cleroy  e légitima  potefià  d'or  dinar  eu  che 
giovi  aUa  Repubtica  y fopra  i béni  e le  per-- 
fine  Ecclefiafiiche.. 

1 J . Se  il  Prencipe  Secolare  habbia  per 
fe  ftejfo  autorità  di  giudicar  li  Ecclefiafticl 
criminofi,. 

12.  DelV,  Infallibïlità  del  Pontefice.  ' 

V In  quefto  efame  pafieremo  mi  con  tutta 
pîacevolezza  y e con  tuUa  confeienza  ^ è 

. . da- 

' ^ ■ * 
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4.  Lequel  eft  ruperieur»  le  Pape  ou» 

k Concile.  * ^ . 

5.  Si  un  Prince  légitimé  peufcêtrc  pri- 
ve de  lcs=Ëiats>en  vertu  de  l’Excommu-^ 
nication. 

6.  Si  l’on  encourt  l’Excommunica- 
tion avec  juftice  ,cn  troublant  ce  qu’oni 
apelle  Liberté  Ecclejtaflique. 

7.  Qj.icllccft  cette  Liberté,  & fi  elle 
cft  renfermée  dans  l’EgUfe , ou  fi  elle  • 
tendjufques  furies  Perfonnesd’Eglife. 

8.  Si  la  pofleflion  des  chofes  tempo- 
relles, qui  apartïennent  àTEglifc,  e(t 
àc  Droit  Divin. 

9.  Si  une  République  libre  peut  être 

privée  de  fes  Etats  en  vertu  de  l’Excom- 
munication. * 

1 0.  Si  le  Prince  féculicr  a un  Droit 
légitime  de  fe  faire  paier  lesDixmes  du* 
Clergé , Sc  une  autorité  independanro. 
d’ordonner  ce  qui  cft  utile  à l’Etat , paç 
raporc  aux  biens  & aux  Perfonn'es  Èc-. 
clefiaftiqucsv 

1 1.  SilePrincefcculier.a  de  foi-mé»» 
me  le  Droit  déjuger  les  EcclcfiaftiqucS' 
criminels. 

' la.  Si  le  Pape  cft  infaillible. 

Nous  paflerons  aux  adverfaires-,  avec: 
complaifancc  , 'tout  ce  que  nous  pou- 
^ns  dans  l’examen  de  tant  de  fujets  fi 

dcli^ 

♦ 
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dmémo  allà  parte  contend&nte  ' pih  cbe  ft 
puo  , protejiandocî , che  nejjun'  altro  af~ 
fetto  ^ che  quello  délia  verità  ci  mtto’da^ 
ne  altro  fine  fia  il  nofiro^  che  introdur  la 
face  delle  Confclenze^  ^ anche  quelle  dé* 
RomaniJH , fie  vogliono  contentarjl  deU\ 
equità.  raggioni  che  fon  per  produire^ 
hauranno  manco  del  Fratcfco che  fia  pofr 
jihile^  fiüdiandomi  di  far  un  difcorfo-fa~ 
Tnigliare  ifiiuni^verfale  ^ perche  moite  vol- 
te  in  un  Laberinto  di  parole  fi  à 'maggiir- 
mente  celât o un  mofiro  d'ignoranza^  e co- 
rne per  folcar  un  Oceano  agitato  dà.pik 
forti  di  venti^  ilNocchiero  non  hà  che  una 
huffola  5 che:  pèr-a>irtu  ' délia  -xallaniita  ri-  * 
guarda  la  Cinofura^  cosi  io  con.  la  difiin- 
tione  prettendo  dur  à ciafcuno  iLfuo  dove^- 
re,  e ricondurre  in  porto  là' fmarita- pace 
delli  animi.  Che  fe  poi  venghi  imputato 
dipoco  pïo^  per  efjer  molio  veritiero  , mn 
potrh  che  diffendermi  con  quella  nota  ^ che 
Ji  fuol  dar  à Mediçi de*  quali  alcuno 
per  proprio  inter ejfe  ama  piu  Vinfirmità^ 
ihe  il  bon  tempérament  o dell*  individm. 
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délicats  j & nous  leur  accorderons  enco* 
replus  qu’ils  ne  nous  demanderoient  ^ 
en  protgllantque  nous  ne  métonslamain 
àJa  plume  que  pour  l’intcrêtdc  la  vérité, 
& que  nous  n’avons  d’autre  but  que  de 
donner  la  paix  aux  Confcienccs  » même 
à celles  qjui  ont  tant  à cœur  les  interêta 
de  la  Cour  de  Rome,  s’il  eft  poflv- 
ble  qu’elles  fe  rendent  à l’équité.  Je 
n’emploïerai  ici  aucun  de  ces  raifon* 
nemens  qui  rélTentent  le  Moine  , & 
autant  <^ue  je  pourai,  je  m’exprime- 
rai généralement  & familièrement  ; 
car  louvent  on  cache  le  monftre  de  l’i- 
gnorance dans  le  labirimhe  des  grands 
: fcmblableà  un  Pilote,,  qui-,  au 
milieu  de  l’Ocean , agité  par  des  vents 
contraires,'  n’a  pour  tout  guide  qu’une. 
boulTolc , dont  l’aiguille  lui  montre  tou- 
jours le  N ord , je  rendrai  à chacun  ce  qui' 
lui  apartient,  6c  ne  tendrai  qu’à  recon- 
duire les  âmes  au  port  de  la  paix  qu’elleS' 
ont  perdu  ; fi , après  cela,  on  crie  con- 
tre moi  à l’impie , parce  que  je  dis  la  vé- 
rité , je  dirai  de  mes  adverfaires , pour 
ma  défenfe  , ce  qu’on  dit  de  quelques 
Médecins  qui , pour  leur  intérêt  par« 
ticulier , préfèrent  la  maladie  à la  fanté. 

CHAr 
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CAPITOLO  I. 

Sc  nel  Pontefice  c nclla  Ghicfa  fia 
autorità  di  fcomunicarc. 


^’^^UeJio  quejito  non  è pofio  àà  noi 
per  motivo  di  duhitare , mà  per 
^"^^caufa  di  diftintione , e per  ordine> 
di  difcorfo.  Non  fiamo  manco  ojfe-’ 
quenti  deir  autorità  del  Vangelo  nel  ^ 
obligo  di  uhedire , di  queîlo  che  ftano  • 
gelofi  quelli  y che  per  ejfo  hahhino  pri~ 
*üikggio  di  comandare.  Quodcumquc 
ligaveris  fuper  teiratn  crit  ligatum 
& in  Cajlis.  * ^efta  fcrittura  tutto^ 
che  dicano  alcuni , che  non  s'adatti  aW  ■ 
autorità  di  fcomunica  ^ non  fia  legamey 
mà  anzi  taglio  , e recijione  d'un  mem~ 
bro  del  corpo^  ad  ogni  modo  il  fentimen-' 
to  piu  fano  delli  Autori  CatoUci , l' in- 
terpréta alla  facoltà  di  fcomunicare  , e 
Cûsî  Vufo  deir  antica  Chiefa  hà  ojjer- 


vato  quando  appimto  le  dignità  Eccle- 
ftafliche  non  havevano  altro  paîrimo- 
nio  che  Vhonor  di  Dio , il  piu 
delle  volte  il  Martirio  del  Prelato  , à 
quefia  opinione  ci  fottofcriviamo.  Eccoci^ 
émque  légitima  autorità  di  Jcomuni- 

care 
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CHAPITRE  I. 

Si  Je  Pape  & l'Eglife  ont  Vautoritc. 
d' excommunier. 

SI  nous  traitons  ici  cette  queftion  ÿ 
ce  n’eft  pas  que  nous  aïons  quelques 
doutes  à cet  égard , mais  l’ordre  de  la 
matière , ôcles  diftinétions  dont  elle  cil 
fufceptible,  l’exigent  de  nous.  Soumis  à 
l’autorité  de  l’Evangile  nous  croïons 
qu’il  eft  de  notre  devoir  d’obéir  à ceux 
qui  font  jaloux  du  privilège  qu’elle  leur  a. 
donné , de  commander  aux  autresi 
cun^ue  Vtgaveris fuper  terram  erit  ligatum 
in  calis.  11  cil  vrai  que  quelques-uns  pré- 
tendent que  ce  paflàge  oc  doit  pas,.s’eu*' 
tendre  de  l’Excommunication , qui  bien- 
loin  d’être  un  lien , eft  le  retranchement 
d’un  membre;  cependant  les  Auteurs 
CathoKques  les  plus  fenfez  ont  coutume, 
de  l’interpréter  en  laveur  du  droit  d’ex- 
communier , & tel  a étéle  l'entimcnt  de 
l’ancienne  Eglife,dans  ces  lemsoùccux 
I qui  étoienc  élevez  aux  dignitez  Eccle-^ 
uaftiques  n’a  voient  pour  patrimoine  que 
l’honneur  de  Dieu , & le  plus  fouvent 
que  les  tourmensdu  Martyre;  en'ce  fens 
nous  y fouferivons  volontiers.  Ainli  voi- 
là 


I 
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care  neî  Pontefice  per  primo  ^ 6?  in 
tutti  U altri  , che  babhino  Vufo  de 
Pontificali  , juxta  illud  Quod  Pe- 
tro  (iicitur  omnibus  dicitur , à quef- 
ti  la  facoltà  è data  dal  - Vangelo  , ad 
altri  Giudici  Eccleftajiici  che  non  han~ 
no  i Pontificali , fi  prettende  delegata 
del  Pontefice  , ne  io  voglio  prendermi 

11  fafiidio  , fe  quefia  autorité  fia  cornu-' 
nicabïk  ad  arbitrio  bumano. 


Ma  vediamo^  in  gratia  , cofia  fia  fco- 
fttunica». 

Si  deve  prea'vertire  che  la  fcomuni^ 
ca  non  è peccato  , mà  pena  del  pec- 
cato  5 modo  che  mai  puo  fujjiflere 
fcomunica  fe  non  s'appoggia  à peeea- 
to  5 mà  à quel  peccato  che  habbia  an- 
ticipatamente  minacciata  la  fcomunica. 
jîlcuno  crederebbe  fcrfe  che  quefia  mi- 
naccia  -fofi'e  originata  dalla  gransïtà 
del  peccato  y mà  ne  anche  quefio  è uni- 
•verfalmente  ‘vero  , perche  vi  fono  pc- 
cati  gravijfimt  , che  non-  portano  pe- 
na di  fcomunica.  Si  pub  dunque  ccn- 
cludere  , che  la  fcomunica  fia  arbi- 
traria.  del  Giudice.  Ecclefiadico  , il 

(ÿta- 


Digilized  by  GdOgle 


DES  SOUVERAINS,  it 

là  l’autorité legitimed’excomiDonier  re- 
connue, en  premier  lieu , dans  le  Pon- 
tife & dans  tous  ceux  qui  feront  revetui 
de  laDignicé  Pontificale  félon  la  Maxi- 
me ^od  Petro  dicitur^  omnibus  dicitur. 
Ceux-ci  tiennent  ce  droit  de  l’Evangile 
mêmcj  & c’dl  d’eux,  dit-on,  & par 
une  cfpecede  délégation,  que  le  tiennent 
les  autres  Juges  Ecclefialliqucs  qui  ne 
Pont  point  Papes.  Mais  je  ne  veux 
pas  entrer  dans  l ’examen  fi  cette  autorité 
eil  communicable  félon  le  bon  plaiûr 
des  hommes. 

Examinons  à prefent  ce  que  c’’eft  que 
l’excommunication. 

Avant  toutes  chofes  il  faut  rcconnoi- 
tre  que  l’Excommunication  n’eft  pas  un 
péché,  mais  la  peine  du  péché*, de  forte 
qucl’Éxcommunicarion  nefubfiftc  que 
lors  qu’il  y a péché  , encore  faut-il  que 
ce  foit  un  péché  commis  avant  les  mena- 
ces de  l’Excommunication.  Onpouroit 
inférer  de  là  que  l’énormité  du  péché  de- 
vroit  donc  être  la  caufe  de  ccttemenacc; 
mais  bien  loin  que  cela  foit , c’eft  une 
vérité  univerfellcment  avouée  qu’il  y a 
une  infinité  de  péchez  très-énormes  qui 
ne  font  pasfujets  à l’Excommunication. 
D’où  l’on  peut  conclure  que  l’Excom- 
SQunication  dépend  de  la  volonté  du  Juge 
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^quaîe  la  décréta  qiiando  , e corne  It 
’^are. 

' La  fcommica  è una  pend  Eccîefiafiîcà^ 
'per  la  quale  dal  Prelato  vien  feparato  al- 
£uno  dal  Corpo  délia  Chiefa , privandoîo 
di  tutti  i heni  fpirituali  , che  'vengono  dif- 
’penfati  délia  ftejfa  Chiefa  à Fedeli^  e cib 
perche  corne’ memhro  putrido  e contaminato^ 
■non  appejli  h memhri  fani  di  quejio  Corpo 
mijîico.  Infiniti  fono  U beni^  quali  corne 
peculio  5 fono  difpenfatt  dalla  Chiefa  à Fe- 
deli  5 non  parlando  de'  meriti  infiniti  di 
Chrifio^  di  meriti  preclarifiîmi  délia  Ver- 
gine^  e de'  Santi^  che  fono  cofe  notorie^ 
tutte  le  altre  opéré  deFedeü  viventi^  corne 
à Fratelli  regenerati  nelBattefmo  fi  fanno 
comuni^  e délia  dovizia  de'  più  ofiervanti^ 
Ji  foccoh'e  alla  mendicità  de'  piu  diffoluti, 
Particeps  ego  fum  omnium  timentium 
te  & euftodientium  mandata  tua.  Hora 
la  fcomunica  è una  derrogatione  che  fi  fà 
'üll'  âfiione^  che  hà  confeguito  il  Chrifiia- 
'no  nel  Bàttefimo  ^ di  rifcuottcre  à fuo  bè- 
>neficio  laportione  di  tanti  béni ^ e àppunto 
corne  quelfiglio  deredato  per  hanter  offefola 
per  fana  del  Padre^  che  vien- depennato  dal 
ruolo  délia  fraîcrnal  compagnia. 

> ■-  M T’  . ■'  .'v  ;■  J 
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Ecclefiaftiquc  qui  la  lance  quand  6c  corn* 
me  il  lui  plaie. 

L'Excommunication  cft  une  peine 
EUrclefiaftique , par  laquelle  le  Prélat  fé- 
pare  quelqu’un  du  Corps  de  l’Eglife,  en 
le  privant  de  tous  les  hiens  fpirituels  que 
la  même  Eglifc  difpenfc  aux  Fidèles  5 ce 
qui  fe  fait  de  peur  que  ce  membre  pouri 
& corompu  ne  gâte  les  membres  fains 
de  ce  Corps  miftique.  Les  biens  que  l’E« 
glifcdifpenfe  aux  fidèles  font  innombra-  - 
blés  ; car  fans  parler  des  mérites  infinis 
deJefusChrift  Sedeceux  de  la  S te.  Vier- 
ge Sc  des  Saints,  dont  on  nepeutdifeon- 
venir,  toutes  les  bonnes  œuvres  des  Fi- 
dèles vivans,  deviennent  le  bien  com- 
mun de  tous  les  Fidèles , comme  freres 
régénérez  par  le  Batême  ; & les  richeflés 
des  plus  faints  fubviennent  à la  pauvreté 
des  plus  diflblus.  Particeps  ego  fum  om- 
Tiium  timentiumîe  ^ euftodientium  man^ 
data  tua.  Ainfi  l’Excommunication  eft 
une  dérogation  faite  à l’aétion  contrac- 
tée par  le  Chrétien  dans  le  Batême  pour 
fa  part  & portion  de  tant  de  biens  spiri- 
tuels , ôc  il  en  eft  d’un  excommunié 
^comme  d’un  fils  déshérité  pour  avoir 
"offenféfon  pere,  &qui  pour  cela  même 
cft  en  quelque  manière  retranché  du 
nombre  de  les  freres. 

Outre 
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. La  fcomunica  poi  è di  due  forti  ^ 
maggiore  e minore  j la  maggiore  quel-' 
■la  che  vien  fulminata  immediatamen- 
te  al  delinquente  , la  minore  è quel” 
la  che  contrahe  quelle  che  non  fia  dâ” 
linquente  , mà  che  habbia  havuto  ce- 
mercio  col  primo  fcomunicato  , fi  di” 
£e  per  ufo  \maggiore  e minore  , mà 
parmi  che  meglio  fit  efpimerebbe  prin” 
cipale  5 acceJJ'oria  , perche  nel  pe” 
fio  del  danno  non  v'è  maggioranza  , / 
diminutione  , efifendo  ambulue  quefii 
ficomunicati  , ugualmente  prrvi  de'  bc” 
m ^ e recifi  , con  quefia  diflintione , 
che  il  primo  quando  è notorio , non  fo” 
lo  fente  il  danno  in  fie  fiejjo  , mà 
con  la  fua  prefenza  impedifce  le  fun” 
tioni  pie  delli  altri  Fedcli  , in  modo” 
che  fie  un  publico  fcomunicato  entra  in 
Chiefa  , bifogna  fofpendere  li  Ufficii 
Divini  , quello  che  non  fi  pratica  d'U” 
no  Indemoniato  , un  altra  differenza 
•u'è  ancora  , che  il  primo  non  s'afiol” 
ve  fe  non  purga  prima  la  contumac” 
cia  , il  fecondo  non  hà  quefi'  obli” 
go  perche  non  e contumace  , è duH” 
que  tanto  dannofa  la  fcomunica , che 
rende  lo  fcomunicato  incapace  de  Sa” 
crament i ^ e fe  fi  .confejfajje  ^ il  Sa” 

ccrdote 
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Outre  cela  il  y a de  deux  fortes  d’Ex- 
communications , la  Majeure  Sc  la  Mi*  • ^ 
fleure.  L'Excommunication  majeure  cE 
celle  qui  dl  fulminée  immédiatement  ' 
contre  lé  Criminel  ; l’Excommunica- 
tion mineure  df  celle  dans  laquelle  tom- 
be  celui  qui  n’dt  criminel  que  pour  avoir 
fréquenté  l'Excommunié,  ou  parlé  avec 
lui.  L’ U fa  gc  a établi  CCS  nomsde  majeure 
& mimure^  dont  il  me  femblc  que  le  fens 
feroit  mieux  exprimé  par  ceux  de  frinci- 
pale  & à’^accejjoire.  En  effet  li  l’on  confi-  ' 
dére  les  fuites  fundles  de  l’une  SC  de  l’au- 
t tre,  onnetrouve  aucune  diferencc  en- 
tre la  Majeure  & la  Mineure,  puifqiic 
ces  deux  fortes  d’excommuniez  font  éga- 
lement privez  des’ biens  fpiritucls  6c  re- 
tranchezdu  Corps  de  lEglifc , avec  cet- 
te léulc  diftinéfeion  que  le  premier  non 
feulement  en  refléntia  peine  en  lui- me- 
me mais  même  que,  quand  ileft  connu, 
fa/eule  prêfcnce  llifit  pour  empêcher  les 
fonélions  des  autres  fidèles,  de  forte  que 
fi  un  excommunié  entre  publiquement 
dans  une  Eglifc , il  faut  qu’on  celle  6c 
• qu'on  différé  l’Office  Divin  i ce  qui  ne 
fc  fait  pas  àl’aproche  même  d’un  poflêdc 
dii  Diable.  11  y aencore cette  différence,' 
c’eft  qu'on  ne  pcutabfoudre  le  premier, 
fi  au  prénlâbic  il  ne  purge  la  contumace  j . . 

B obli- 
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cerdote  VaJJolveJfe  da^  peccati  , 

Zâ  frima  frofciogUerlo  dalla  fcomum-  ^ 
ca  , V ajjoltitione  farebbe  nulla  , à tan^ 
to  rigore  Ji  coriduce  la  Chiefa  nel  fulmu 
fiar  quejia  fcpmunica  , che  pare  hal^ 
hia  fcordata  la  folità  pietà  Chrifiia» 
na  5 la  Chiefa  prega  per  tutti  H pec^- 
catori  , ' aneloe  fuori  del  fuo  g7"emio-^ 
cotûe  Giudei  , e Pagani  , ma  non 
prega  efprejj'amente  per  Jcomunicati  f. 
quaft  che  haveffe  abbolito  ogni  affeU 
to  délia  lcro  faluie  in  quanto  ftano  fco- 
municati.  Prega  \benji  per  gîi  Hereti-^ 
ci  5 e Scifmatici  , quali  già  hanno 
incorfo  la  fcomunica  , ma  per  efprej/d^ 
mente  fcomunicati  mai  prega  ho  fii~ 
mato  bene  di  non  rifparmiar  il  tedio  di 
que  fie  diflintioni  ^ doppo,  fiabUito  d'ac- 
cordo  il  punto  principale  deW  autori~ 
tà  délia  fcomunica , à fine  che  fi  ^ co^ 
mfca  il  fuo  gran  pefo  , pej'che  ferva 
di  lime  à connofcere  à chi , e per  quai 
caufa  fi  pofj'a  addojjdrlo. 
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obligation  à laquelle  le  fécond  n’eft  pas  * 
aftrainc,  parce  qu’il  n’elt  pas  criminel. 
Ainfi  la  peiné  de  l’Excommunication  eit 
tellequ’clle  rend  l’excommunié  indigne 
de  participer  aux  Sacremens,de  forte  que 
fi,  après  qu’il  s’efteonfeflé,  le  Prêtre  lui 
donnoitl’abfoluion  de  fes  péchez,  a vanc 
qu’il  eut  été  abfous  de  TExcommunica-» 

• tion , l’abfol,ution  ne  feroit  d ’aucune  va- 
leur. Il  eft  donc  vrai  de  dire  que  f Eglife, 

• en  fulminant  l’Excommunication,  ufe 
de  tant  de  fé  vérité  qu’il  femble  qu’elle  aie 
oublié  la  pitié  Chrétienne, dont  elle  fc  re- 
vêt ordinairement , en  effet  TEglife  prie 
pour  tous  les  pécheurs , même  pour  ceux 
qui  font  hors  de  fon  giron,  comme  les 
J uifs  & les  Païens , mais  elle  ne  fait  jamais 
mention  des  excommuniez  dans  fes  priè- 
res,comme  fi  ellcavoitentiéremcntctou- 
fé  tout  l’amour  de  leur  falut , pendant 
qu’ils  vivent  dans  l’Excommunication  i 
Sequoi  qu’elle  prie  pour  les  hérétiques  & 
lesfchifmatiques  qui  ont  encouru  l'Ex- 
communication, elle  ne  prie  pas  pour  eux 
comme  Excommuniez,  j’ai  cru  que  je 
devois  raporter  toutes  ces  diftinétions, 
apres  avoir  établi  l’autorité  de  l’Excom- 
munication, afin  qu’on  connoiffe  fon  im- 
portance, ce  qui  nous  fer  vira  à connoitre 
qui  font  ceux  à qui  on  peut  l’infliger  & 
pour  quelle caufe.  B a CHA- 
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^CAPITOLOIT. 

'Qiiali  fiano  le  caufe  , per  le  quali  ^ 
il  debba  pratticar  la  fcomunica, 

€ le  Perfon^  foggette*,à  la  fco- 
niunica. 

DAÏÏe  cofe  dette  fin'  hora  fi  hà  Cco- 
perto  la  q^nalità  , e ^turaîezza 
délia  fcomunica  ^ la  quale  e cosï  rigida^^y, 
cbe  fe  non  fofie  che  il  Battefimo  impn'ime 
un  carattere  indélébile  nelV  anima  vale- 
7'ebbe  à far  d'un  Chrifiiano  un  Infcdcle. 

Se  tanto  dunfie  fi  grave  e ilgafiigo  ^ og-' 
ni  médiocre  inzegno  anche  affatto  mozzo . 
délia  ragion  'Theologica^  e Canonka^  con- 
cluderà  per  fe  flefjb  che  gravifiîmo  debba 
Cjfere  il  delitto  , che  va  compenfato  con 
tanta  pena.  Delitto  taie  che  non  vaglia 
à ripararfi  con  alcun  alîro  rimedio , an- 
zi , che  habbia  affatto  difperata  ogni  eu- . 
ra^  perche  ofervmno  nell'  infirmità  deî  _ 
corpo  che  quantunque  putrido  , e incan- 
cheriîo  che  fia  un  membro , p'ima  fi  cura 
col  diviamento  degl'  humori  cotrotti , che . 
concorrono  alla  parte  poi  con  impiafiri , e 
corroftvi^  indi  col  fuoco  , e per  ultimo 

quan- 
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CHAPITRE  IL 

tC  ’ * 

§jjdles  font  les  Perfonnes  fujeîes  à 

l' Excommunication^  ^ quelles  font 

les  caiîfes  pour  lef quelles  on  doit  y ^ 

avoir  recours, 

**•  • 

A 

» 

E que  nous  avons  dit  ci  - dcfliis 
fufit  pour  faire  connoître  îa  qualir  e 
ôc  la  nature  de  l’Excommunication,  dont 
la  vertu  cil  telle  que,  li  le  Batèrrie 
primoit  dans  l’ameuncaraârere  indélébi- 
le, elle  pouroit  faire  d'un  Chrétien  un 
infidèle  ; puifque  ce  châtiment  eft'  fi  ni-  ^ 
de,  il  n’y  î'  perfonne,  pas  même  d’un 
genie  médiocre  ou  tout-à-faît  grofiier , 

& ignorant  des  deçifions  de  la  Théolo- 
gie éc  du  Droit  Canon , qui  n’en  conclue: 
qu’i  l faut  que  le  crime  foit  énorme , defef- 
peré  ôefans  remède , contre  lequel  on  a' 
.recours  à un  fi  terrible' châtiment.  En 
effet,  on  fc  conduit  tout  autrement  dans 
les  maladies  dont  le  corps  cil  ataquci  car,, 
s’il  s’y  trouve  un  membre  pourri  & ulcé- 
ré, premièrement  on  le  panfc  , on  ert 
chalîe  les  humeurs  corrompues , on  y 
' • emploïelescorrofifs , onatnêmc  recours 
' au  tcu,  Sc  ce  n'ell'qu’à  l’extrémi!;é,  6c 

B 5 lotf- 
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qiiando  già  è fatta  mpoffihile  ogni  faliite^ 
col  ferro , accîh  per  contaggio  non  'infetti 
il  rejîo  (Ici  corpo.  ^(efio  iaglio  non  è 
meclicar  il  mcmhro  perche  quando  è ta- 
gUato  è già  fatto  încapace  di  ?nlglioramcn- 
ti^  mà  à cautclar  gli  altri  membri^  ac- 
çih  non  prendino  .la  mala  qualità  cU  lui. 
Dà  quefto  antécédente  pojjîamo  cavarne  la 
confequenza  che  'eau fa  adequata  délia  feo- 
munie  a che  non  foïo  porti  la  dannatione 
fpirituale  del  fcomunicato  , mà  évidente 
^ .P^Kiglio  di  contaminar  gV  altri  délia  ‘colpa 
; JîeJfa^  e far fe  H compagni  délia  dannatiq- 
. m ‘medefwiay  ' . 

•»  . ^ N • • 

4 • 

- , Per  rkercme  con  carità  , e Jincerhà 
, Chriftiana  undelitto  Ji  atroce  , credo  che 
à pend  fi  troverebbe  nclla  confeienza"  di 
Giiida^  e non  perche  fojfe  traditore  di 
Clmfio  5 mà  perche  hebbe  eretica  Vopi- 
nione^  che  il  fuo  peccato  fojfe  maggiore 
dell'  iflejjb  Chrifiq.  ^Per  altro  la  nega- 
tione  di  Pietro  y Vincredulità  di  Toma-» 
fü  y e la  fuga  dt  tutti  gli  altri  Difeç- 
poli  y ritrovo  cmendatione  y perdonoy 
abbondanza  di  gratta,  Se^  parliamo  d'un 
privât 0 il  delittOy  farebbe  non  d'adulterioy 
non  di  fiupro  , homicidio  y e latrocinio , • 
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îorfqu’ondéfefpére  de  la  guerifon  qu’on 
y porte  le  fer,  de  peur  que  la  contagion 
ne  gagne  quelque  autre  partie.  Ce  n'eft 
plus  panfsr  un  membre  que  le  couper, 
puifqu  alors  il  eft  incapable  degucrifon , 
mais  parce  moicn  on  prcferve  les  autres 
membres  qui  auroient  pu  participer  à la 
corruption.  Concluons  de  ceci  que  l’ef- 
fet de  l’Excommunication  n’eftpas  feu- 
lement la  damnation  fpirituclc  de  l’ex- 
communié , mais  le  danger  évident,  au- 
quel on  s’expofe,  d’expofer  les  autres  à 
la  même  peine, 8cde  les  rendre  les  compa-  ' 
gnons  infortunezde  la  même  damnation. 

. Il  faut  avouer  que  fi  l’on  Vouloir  re- 
chercher,avec  une  charité  vraiment  chré- 
tienne, ’un  péché  fi  énormè , à peine  le 
.pouroit  on  trouver  dans  la  confciencc 
meme  de  Judas  confideic  , non  fciile- 
. ment  xomme  trahilTant  fon  Maître , 
mais  même  comme  livré  *à  ce  "fen- 
,.  timent  hérétique  que  fon  crime  étoit 
plus  grand  que  la  puifiance'  de  Chrill; 
pour  ce  qui  eft  du  reniement  de  Pierre^ 
de  l’incrédulité  à&l^oomas  & de  la  fuite 
des  autres  Apôtres  , non  feulement  ils 
s’en  repentirent,^  mais  même  iis  trouve*». 

■ rent  grâce  auprès  dejefus.  Si  nous  def- 
cendons  dans  le  particulier,  ce  crime  a- 
troce  ne  fera  nri’adultcre , ni  la  paillar- 
, * ' ' B 4 dife. 
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fcrche  tutti' qaefii  quant umque  gravi  dé- 
lit ti  ^ ft  emendano  ^ e Ji  remettono , mà  di 
uno , che  mitrifce  cativo  fenzo  ne'  mifie- 
rii  dïvïni^  é vdejfe  credcre  à modo  fuo^ 
fenza  rajfegnarfi  al  Vangclo^  alla  Chie- 
fa  ^ 13  à precetti  comunî.  Mk  dira  di 
pin  fe  cojlui  anche  taie  fi  fojfe  j che  vtiol 
dire  uno  de'  piii  fini  Eretici  ^ manco  fâ-r 
rebbe  fcomunicato  , fe  con  qualche  fegno 
'efieidore  ^hon  'palefiafie  il  fuo  fient  ment 
che  per  altro  fi  quefla  ulcéra  deW  anima 
non  tramandnffe  fora  la  putredine  , non 
fiarcbbe  fcomunicato  , e cosi  VintendonQ  i 
fiotiianifii  ynedefimU  • 


'AW'  înconîro  fintîamo  tutto  il  gior- 
no 5 che  un  tal  PreJato  hk  rilafciatà 
la  fcomunica  k chi  bave  [fi  irovata  nna 
cofa  per  firada  dk  altri  pcrduta.^^  e 'non 
la  riporti  al  Padr'one.,  Üm  altra  ad* 
uno  5 ch'e  citât o <«  pagar  ün‘  fuo  debito 
al  for 0 Ecclefiafiico\  e non  paga^  e forfi 
per  mpotenza.f  * * ■ 


Tl  tanto  decantato 
'io  ^ che  fu  un-^foco 
'(luîQritk  PontifiUa  i 


Concilio  di  Tf  cn- 
d'i  S.  Ermp  aW* 
apparfo  k pimto 
nelîa 
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dife , ni  le  meurtre,  nile  larcin,' car  tous 
ces  péchez,  quelque  grands  qu’ils  foicnr,,  * 
trouvent  pardon  6c-  ablbluiioni  je  dis 
encore  davantage , un  homme  qui  aaroic 
des  fcncimens  erronez  fur  les  milleres  de 
la  Religion , 6c  qui  voudroit  croire  à 
fantaifie,fans  obéir  ni  à l’Evangile  , ni  à 
l’Eglife  , ni  aux  Commandemens  uni- 
vcri'cls,  fut-il  meme  un  des  plus  opiniâ- 
tres hérétiques,  il  ne  pouroitêcrccxconi- 
munic  pour  tout  cela, à moins  qu’il  ne  fit 
connoltre  fes  fentimens  par  quelque  li- 
gne extérieur  -,  car  fi  cet  ulcéré  de  l’amc 
ne  découvre  pas  fa  pouriture  au  dehors , il 
n’efi:  pas  fujet  à l’excommunication  : 
ce  font  là  les  fentimens  de  ceux-mêmes 
de  la  Gourde  Rome. 

Cependant  on  entend  tous  les  jours 
dire, un  tel  Prélat  a excommunié  celui 
qui  a trouve  telle  choie  qu’on  a perdue,, 
is’il  ne  laraportepasàceluiquil’u perdue. 

Un  autre  a excommunié  un  tel,  qui  aïant  * 
été  cité  pou  rpaïcr  certaine  redevance  au 
Bu  reau  Ecclefiafiique,  n’y  a pas  fatisfair; 
peut-être  parce  qu’il etoit  dans  l’impuif-  *■ 

fiince. 

Ecouton  s fu  r cela  le  Concile  de  Tren- 
te fi  connu  de  tout  le  monde , qui  a été 
comme  un  feu  St.  Elme,  pour  l’autori-  ^ , 
té  Papale , au  milieu  de  la  plus  violente 
tempête  , 6c  ^ui  a établi  comme  Loix 

B 5 plu- 
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mlh  maggior  bcrafca  , e che  li  h*  fia’-- 
bilito  per  lege  moite  p-erogati^ve  , câ’ 
erano  folamente  per  ufo^  in  un  Camus 
confejja  refirema  circomfpettione , che 
fi  de-ve  pratticare  nella  fcomimica  , de- 
tefia  che  per  le  caufe  frh'cU  di  Jhpra 
dette  'venga  inconfiderat ameute  ■ fulmina- 

• * ta  y mà  al  fine  non  la  prohibifce , e fo- 
lo  la  demanda  alla  qualiû  de'  Vefir 
_^co^ei  5 che  prima  era  corntme  k tutti  i 
, Prelati.  Âggiunge  quefio  Canone  una 
, cofia  ojjervabtle  i che  fta  colpa  d*ogni 

Magijlrato  fècolare  impedire  il  Vef- 
cûZ'o  alla  puhUcatione  délia  fcomunicay 
0 •vero  co7nandarU  la  ritratîioîîe  del- 
* la  medefima  , ancor  che  apparifce  la 

fiua  Î77giufiitia  , cosl  per  il  merito  del- 
. la  eaujd  , corne  in  ordhe  dell'  innof- 
fü'vanza  delle  conditmri  oppofie  al  Ca- 
72Qne  fiefib  , fiche  viene  à fiabilh'e , 
fke  per  non  turbare  la  pretefia  giurifi- 
^ * dliicne  Ecclefiafiica  , s'habbia  piu  tofi- 
îo  à conthmare  77el  difordine  y e che 
fia  mal  mïnorj  il  cafiigare  un  innocenr 
, te  5 prlvarlo  contra  raggtone  de'  Sa- 

* Lramcnti  , che  difiurhar  il  Prelata. 
Se  la  Reügicne  Chrifiîana  confifia  nel 

* , obligo  di  canorùfiir  Vingiufiitie  , lo  ri- 
meXto  al  giudîcio.  delle  perjpne  difcre- 


.'k 


Y 


4» 


*;  . -DES'SOUVERAINS. 

plufîeurs  prérogatives  qui  lï’écoient  durs  , ^ 
qu’à  l’ufage.  Ce  Concile  recommande 
dans  un  Canon  la  grande  circonfpcétioiï 
qu’on  doit  aporter  dans  l’ufage  de  i’Ex- 
cômmunication  ; condamnant  ceux  qui 
"poiirdeschofesdepeu  de  confideration,.^ 
comme  celles  dont  on  vient  "de  parler, 

■■ont d’abord  recours  à l’Excommunica- 
tion  i mais  fur  la  fin  il  ne  défend  pas  ab- 
foiument  cettcconduite,  fe  eontentann 
d’en  confier  l’autoriréaux  fculs  Evêques, 
au  lieu  qu’auparavantclles’ctendoit  juf- 
qu’aux  fimples  Prclatsi  Ce.Cànon ajoute 
même  une  choie  allez  remarquable: 

- Tout  Magiftrat  féciüier  foit  coupable,, 
dit-il  , s’il  prétend  troubler  l’Evêque 
dans  la  publication  de  l’Excommunica- 
* tion , ou  lui  commander  de  la  révoquer,* 
quand  même  il  feroit  évident  qu’elle  effc 
injufte  autant  dans  la  confcquçnce  que 
dans  la  caufe  , même  par  l’inobferva? 

^tion  des  conditions  preferites  par  ledit 
Canon:  d’où  il  s’enfuit  que  plutôt  efue 
defâ*oubler  cette Juridiétiqh  Èeclefiaili- 
que,  ilfautlaifiêr  Isschofesdans  le  def- 
ordre,  Ôc  qu’il  y a moins  de  mal  à châtier 
un  innocent  contre  tout  droit  & raifon  ,1 
' & le  priver  desSacremens  que  de  trou- 
bler le  Prélat.  jelaifle  auxpcrlbnnes  de" 
bon  fens  àpenfer  ce  qu’on'doit  Jugejfd’u=» 
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ic\  Un  \ltm  aggiunta  ha  ^lisjïo  Ca- 
Ÿiom^  che  fe  lo  Jco7nunicato  per  un  an- 
no  continuer  à'  nella  'J comme  a s' bit  en- 
da  fatto  fofpctto  d'Erefia  , o fta  fdt- 
io  reo  deW  Inq^Hifîtione  , onde  fe  mm 
far  à ftato^  fcomunicator  per  no?r  hai-er 
pagato  un  fuo  debito  e 'non  haurà  ^ 
pûtîito  fmfi^  denariofo  nel  cerfo  d'un  an-  i 
rm  mériter  à ctejfef'brucciato  corne  rÆï-%. 
chiât 0 d'Fyref  a.  ^lando  Cbifto  Si- 

*gnor  noftro  averti  Pietro  délia  '^gran 
tentatione  , che  gU  p-eparava  il  Demo- 
nio  , 7ion  mi  .pa/re  che  àifcgmfe  Và- 
fo  dclla  fconiv.râca  : E.xpctivit  Sacanas 
ut  cribrarct  vos  ficut  triticum  , ego 
-autera  rogavi  pro^  te,  Petre , ut  non 
dcficiat  üdes"  tua"  , & tu  aliquando 
converfus  ‘confirma  fratres  tiios-.*^  Si 
'chef'e  U ait  ri  Jpoftoli\  h in  avenir  e 
rFcddi  negafero  la  fede  di  Chrifo  era 
'olligp  di  Pietro^  Converfus  coûfirma- 
rc  fiatrts  fuos.  ‘ - 

' ffictndo  Simon  Mago,  co’’  fwi  mag- 
fl  ci  p'rodiggii  tento  in  p'efenza  di  Pje- 
‘)ro  fedurre  fuei  primi  Chrifliani , tar- 
de Pietro  4,egU  anni  à darne  i rigoriy 
f.ïialmenti  cofiul  p'etefe  di  far  fi  c-re- 
" ‘ dn  c 
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ne  telle  dccifion.  Ce  n’dl  pas  là  encore 

‘ tout  ce  que  dit  ce  C'Anoui  il  ajoute,  fi 
l’Excommunié  vit  un  an  dans  l'Excom- 
munication, qu’il  Xoic  jugé  6c  lupofé 
hérétique,  & par  conlequeut  digne  d’é-  ■ 
tre  misa  i’inquilîtion.  D’où  il  s’enfuit^ 
que  lî  l’on  excommunie  une  perfonne'  , 

' pour n^’avoir pas païé  une  dette,  êc  que 
pendantun  an  il  ne  puifle  pasde  venir  afléz 
riche  poury  latisfaire , il  méritera  d’étre 
brûlé  comme  l’hérétique  le  plus  opiniâ- 
tre. Quand  notre  Seigneur  J.  C.  avertit 
* St.  Pierre  de  ia  grande  tentation  que  le 
. Diable  lui  preparoit  , il  ne  me  fcmble 
pas  qu’il  pariât  c’Excomraunication. 
Espetrùïî  Salarias  ut  crîbraret^üosftcut  tri'- 
ticum , ego  autem  rogavi  -pro  te , Petre\  ut 
non  defidat  fides  tua , Isf  in  aliquanda  con~ 
verfus  confirma fratrestuos.  De  forte  que 
s’il  étoit  arrivé  que  les  Apôtres,  '&  dans 
la  fuite  les  Fidèles  eullent  renté  la  toi  de  sr 
Chrifl: , c’étoit  le  devoir  de  Pierre  non 
' de  les  excommunier  , .mais  cmverfus.  . 
confirma’refratres  fuos. 

Quand  Simon  le  Magicien  tenta,  en 
préfence  de  St.  I^ierrc  , de  feduire  les 
premiersChrêtiens  p ir  fes  miracles  dia- 
boliques., Pierre  difera  des  années  en-*  ' 
tieres  à l’cn  châtier, ôc  Ce  ne  tut  que  quand' 
il  vôuiutfe  faire  pafler  pour  un  Dieu  en 
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dere  un  ntiovo  Dlo  > col  darji  à voh 
per  l'aria  , e digià  acquiftava  crédita 
avanti  il  popolo  , onde  Paulo  folkcito 
piu  •vûlte  Pietro  à non  procraflinar  dà- 
vantaggio  , perche  lo  fcandalo  prende- 
va  piede  , e coû  rifolv'e  maledirlo  , e 
forzo  il  Demonio  à farlo  precipitare.  -» 
Se  la  DiJJîplina  Ecckjlaflica  hà  m- 
trodotto  poi  in  cafi  gravijjimi  di  prati- 
car  la  fcomunica  {perche  non  inîeruîo  di 
rittratar  la  potejià  délia  Chiefa  gîà  - 
confejfata  ) il  delitto  certo  hà  dà  ejfcr 
pari  al  caJHgo.  Ali  bajîa  far  connofr 
cere  , chc  alcuna  volta  quefia  Senîen- 
za  pub  e£er  ingiufta  , e che  percio  non 
hifogna  far  un  articolo  di  fede  , che 
uno  fcomunicato  refli  pi-vo  de'  heneficii 
di  Chrifo  , mà  che  neceJJ'aria  la 
giuJHtia  di  quefia  fcomunica.  , perche 
Chrijîo^ non  fomeyi’ta  ingiujiitie.  Per  ef- 
flT  inginfla  baJla  che  ^ oltre  ad  altri  dif- 
feîti  eccsda  il  pefo  dcl  delitto  , perche 
non  efendo  altro  che  um  opinimo  d'buo^,  ' 
9no  è foggetta  alla  falaccia  dcll'  intendi'- 
mento  corne  ogni  Sentenza  di  Giudice  , 
Je  piu  cafiiga  di  quanta  aloi  delinque 
mérita  di  rcfare^  fe  non  abolit  a ^ cor^ 
retta^ 
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s’clevant  en  l’air , Sc  apres  qu’il  eut  eu 
le  cems  d’ucquerir  ungrnnd  crédit  parmi 
lepcuple,  que  Paul  follicita Pierre  plu- 
lîcursioisà  neplus  ternporifer, parce  que 
le  Icandaleaugmentuic  trop  viliblement, 

& enfin  Pierre  rélblut  de  le  maudire  & 
contraignit  le  Démon  de  le  précipiter. 

Si  dans  la  fuite  des  tcnis  la  Diîcipline 
Ecclefiaftique  a introduit  Eufàge  de 
l’Excommunication  dans  des  cas  de  la 
dernicrc  importance  : ( car  je  ne  veux  pas 
rejetcrI’aucoritédcrEgiifeenceci,puif- 
que je  l’ai  déjà  reconnue)  certainement 
il  faut  que  l’cnormitc  du  crime  (oit  pro- 
portionnée à la  rigueur  du  châtiment.  II 
me  fiifitderairc  connoitre  que  cette  fen- 
tence  peut  êirc.quclquefois  injufte,  & 
que  par confequent  ce  n’cffc  pasun  article 
defoi  que  tout  excommunie  dl  privé  de 
Li  grâce  de  Dieu  j La  jufliice  dans 
l’Excommunicîuinn  çE  abfolumçnt  nie- 
cefiàire  parce  que  Chri II  ne  peut  favori- 
fer  l’injufticei  or  pour  être  injufte  il  fu-  •' 
fit , outre  les  autres  défauts,  qu’elle  ex- 
cède l’énormité  du  crime , parce  que  dé- 
pendantdc  Topinion  des  hommes  elleefi: 
fujete.à  la  faufiêté  de  leur  entendement: 
&iien  efiau  moins  de  l’Excommunica- 
tion comme  de  toutes  les  autres  Senten- 
ces.dcs  Juges , qui  ,fi  elles  vont  au  de  là 
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I RommiJH  pungono  una  difiîntione 
ira  [comunïca  , e fcomunica  , una  che. 
‘chiamano  à Jure  , Valtra  ab  hominc, 
que  lia  à Jure  vie  ne  univerfalmeîite  Jla- 
b Hit  a dà  un  Canon  e ad  ogn'  'nno  che 
' cornette  il  tal  âelitto  , e prima  che 
venga  comejjb  5 quella  ab  hominc  dà 
un  Giudice  Secolare  per  un  dclitto  co- 
mejfo  , b che  fi  ccmetejfe  , di  fine  (le 
<dUe  fcomuniche  parcrebbe  , che  que  lia 
% Jure  fojfj'e  pin  forte  , perche  Jempre 
,'è  maggiore  la  confultatione  , che  s'ojj’cr- 
*va  nel  far  una  Lege  , che  deve  rego~ 
lar  un  Popolo  , e forfe  un  Mondo , 
che  quella  che  fà  un  fol  Giudice  per  una 
fola  giurifditione  , e forfe  imperito , ad 
ogni  modo  lo  flefb  Canone  fiahilifce 
^e  la  fcojnunica  à Jure  puo  effer  pro- 
fciolta  dà  ogni  « or  dinar io  Confeffore  , 
..  'quella  ab  hominc  non  dà  altri  che  dal- 
"io  ftefb , che  l'ha  ftabilita  ^ b dà  un 
‘Giudice  fuo  fuperiore  j onde  pare  che 
• 'l'ufo  di  quefte  fco'muhichc  , fa  pili  in- 
irodotto  ad  infinuar  'rifpctto  del  Prcla- 
to  J che  correttione  del  rco  , e falii- 
te  del  peccatore  , ; già  fu  detto  che  la 
'fcomunica  deve  baver  per  fimdamenîo  il 
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du  mérite  du  criminel , doivent  être  û- 
non  annullées  du  moins  corrigées. 

On  diftingue  en  Cour  de  Rome  entre 
Excommunication  ôc  Excommunica- 
tion , l'une  y eil:  apcllée  & l’au- 

tre ah  homme,  , L’Excommunication  i 
Jure  dtuniverfellcmcnt  décernée,  par 
un  Canon  de  l’Ëglife  , contre  tous 
ceux  qui  commètent  un  certain  crime î 
celle  ab  homine  n’eft  décernée  que  par  un 
Juge  particulier  contre  un  crime  déjà 
comraisou  à commètre.  Il  paroit  que 
de  CCS  deux  fortes  d'Excommunication, 
celle  qu’on  nomme  i 'Jure,^  cft  la  plus 
importance  & la  plus  grave , parce  qu’on 
doit  Tupofer  qu’on  aporcc  bcaucou  p plus 
de  foin  ôc  d’cxaélitude  dansl’établiflé- 
mentd’uneLoi,  qui  doîtfervirde  réglé 
dans  le ‘Gouvernement  d’un  Peuple  Sc 
peut-être  du  Monde  entier  que  dans 
une  Sentence  rendue  par  un  fculjuge, 
pour  une  feule  Juridiétion , èc  dans  une 
caufe quelquefois  peu  connue  du  Juge; 
cependant  le  même  Canon  de  l’Eglifc 
déclare que*rExcommunication  à Jure 
peut  être  abfoutc  par  tout  Confciléur 
ordinaire,  mais  que  celle  ah  homine  riç. 
peut  l’être  que  par  celui-là  même  qui  l’a 
prononcée,  ou  par  un  Juge  fupericur. 
C’eft  pourquoi  on  ne  diroic  peut  - être 
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peccato  mortale  , fe  uno  non  paga  un 
dehito  per  impotenza  , non  pecca  , ad 
ogni  modo  quejio  taie  fi  ftomunica  ^ 
adîinque  la  fcomunica  di  coftui  non  tie^ 
ne  5 adunque  fi  pub  prendere  errore  nel 
fulminar  la  fcomunica  ^ e fe  uno  pub 
ingannarfi  neir  opinïone^^  adunque  an- 
che il  terzQ  (fi  il  quarto  conforme  il 
detto  di  S.  Paulo  , ogni  Pontefice  è 
circondato  d'infirmità. 


Nel  Catalogo  delle  fcomunicht  regîf 
trate  dà  Curiali  Romanifii^  una  v'è 
contre  chi  fcopriffe  alcuno  ejfer  Eretko 
di  opinione  , b per  difcorfo  havato  fe- 
CO  ^ b per  cUtrofegno  fenfihile  , e non 
lo  denunciajje  air  Inquifitione . Se  dun- 
que  un  plebco  in  quefta^  patria  udijfe 
( corne  per  impojfibtlc  ) un  • Senatore  k 
fpender  fenft  ereticali  , o vero  fori  di 
.qui  alcun  Cortiggiano  conmfcefe  lo  fief 
fo  d'un  FrateUo  del  Rè  ^ b d'altro 
Prencipe  del  fangue  , e per  timoré  , e 
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rien  de  trop  fort  en*avançant  que  ces 
fortes  d’Excommunications  ont  été  in- 
troduites plutôt  pour  faire  rcfpeéter  le 
Prélat  que  pour  corriger  le  pécheur  ÔC 
contribuer  à fonfalut.  On  a déjà  dit  que 
rExconimunication  dévoie  avoir  pour 
objet  le  péché  mortel , cependant  fi 
quelqu’un  fe  trouve  dans  rimpuiflancc 
depaïerune  dette,  on  l’excommunie, 
quoi  quabfolumcnt  il  n’ait  pas  péché; 
cette  Excommunication  n’cft  donc 
point  valable,  donc  on  peut  fc  tromper 
en  prononçant  l’Excommunication,  fi 
le  premier  peut  le  tromper,  le  fécond  5C 
le  troifiéme  le  peuvent  auffi  félon  la  Sen- 
tence de  St.  Paul  qui  dit  que  tout  Ponti- 
fe ell  environné  defoiblefle. 

Dans  le  Catalogue  des  Excommuni- 
cations, dreflc  par  la  Cour  de  Rome,  il 
y a Excommunication  contre  celui  qui 
aïant  découvert, ou  dans  la  converfation, 
ou  par  quelqu’autre  preuve  fcnfible,quc 
quelqu^m  eft  dans  une  opinion  héréti- 
que , ne  1g  dénonce  pas  à l’Inquilîtion. 
C’di*  à-dire,  par  exemple,  que  fi  quel- 
que perfon  ne  de  la  populace  , danscette 
* Ville,  entendoit  (cequin'cftpaspof- 
fible  )■  un  Sénateur  parler  en  hérétique  ; 
ou  fi  dans  quelque  pais  que  ce  fut,  un 

Cour- 
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per  connhenza  , cojîui  non  vorrà  far- 
fi  querellante  , queflo  filentio  farà  toi 
delitto  , (he  méritera  la  feparatïone 
da'  Fedeli  ^ c la  privatione  de'  Sacra- 
menti  ? Se  cosî  fi  deve  credere  , mi 
riporto  : mà  ancor  piu  , il  Canone  , 
che  impone  Vohligo  è ajfoluto  y fenz'  al- 
cuna  ecceitione.  Se  quefto  taie  in  ube- 
iienza  deî  Canone  querelajfe  , mà  non 
potejfe  portar  prova  , perche  quando 
fcoprï  VErefia  di  quel  perfonaggio  , non 
v'erano  tefiimonii  ^ h fe  v'erano  non 
vqllero  deporre  ^ farà  quefto  querelan- 
te  per  giuftitia  caftigato  corne  calunnia- 
îore  5 e fe  fit  praticafti  il  taglîone  , 
mcritarebbe  quella  ‘pena  che  fi  doveva 
ail'  Eretico-^  oltre  pd  alV  inimicitia 
t vendetta  del  querelato. 


> Se  per  sftigir  la  fcotnunica  fi  dehha 
far  tanto  , e fe  à tal  ftretezza  s'hab- 
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Coumfan  rcmarquoit  la  même  chofe, 
foit  dans  le  Frère  du  Roi,  foit  dans  quel- 
qu’un des  Princes  du  Sang  j ni  ce  Bour- 
geoisjiiice  Courtifan  n’accu feront  pas 
ces  perfonnes  d’un  rangdiftingué,  ou 
par  crainte,  ou  par  rclpedt.  Ce  lilcn- 
ce  cependant  deviendra  un  crime  qui 
niérite  que  celui  qui  le  commet, foit  fepa-* 
ré  du  refte  des  fidèles  6c  privé  des  Sacrc- 
mens.  Je  laiflc  au  Public  à juger  fi  un 
tel  fentiment  eft  recevable.  Ces  con- 
féquenccs  de  ce  C anon  vont  encore  plus 
loin  5 carétant  abfolu  ôc  fans  exception, 
en  impofant  l’obligation  d'être  délateur 
dans  ce  cas , fi  pour  obéir  au  Canon,  on 
aceufe  le  criminel  pins  pouvoir  donner 
des  preuves  ,v  foit  pareeque  , lorfqu’on 
reconnut  l’hcréfiede  l’accuféjil  n’y  avoit 
pas  de  témoins,  foit  pareeque , s’il  y en 
avoit , ils  ne  veulent  pasdépofer , il  s’en- 
fuivra  que  le  délateur  fera  puni  par  la  Juf- 
tice  comme  calomniateur  , ôc  fi  l’on  ^ 
vouloitufcràfon  égard  de  la  Loi  du  Ta- 
lion , ilfc  trouveroit  expofe  à la  même 
peine  que  l’hérétique  auroit  encourue, 
fans  com  ter  ce  qu’il  auroit  à craindre  de 
la  haine  & de  la  vengeance  de  l’aceufé. 

Si  pour  éviter  l’Excommunication  il 
y a tant  de  chofes  à faire , & fi  l’on  ré- 
duit les  confcicnces  dans  une  firigou- 

. reufe 
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hino  da  ridur  le  cotifcienza  de'  Chrif- 
tiani  , accordi  cbi  pub  il  dcîto  di^ 
Chrijlo  5 Jugum  meum  fuave  eft  , 
& onus  meum  lève,  ^cmdo  Chrijîo 
Signer  nofiro  comandb  la  correttione  fra^ 
terna  prefcrîjje  il  modo  : Inter  te  Sc 
ipfum  folum  con  amore  , 6?  era  cbîc^ 
der  prima  perdono  al  corretto  , è cio 
per  non  incontrar  il  biafmo  dell'  Ipocri- . 
to  triflo. 

t 

Un  altra  dijlinîione  adduce  la  Car- 
te 5 [commua  latæ  fcnccmiæ  , feo-  ^ 
munka  quæ  attendit  dcclarationcm  , 
ad  alcuni  caji  piîi  import anti  quali  la- 
tsc  fententiæ  , cioè  immédiate  fatto 
il  délit  to  5 h inc  or  fa  la  difuhedienza  e 
addojfata  la  fcomunica.  Hora  in  pri- 
ma confideriamo  quante  eccettioni  po- 
trehhe  apportar  il  p'etefo  reo  , o nel 
deliito  comejjb  , o nella  contumaccia 
. incorfa\  Ignoranza  , 'violcnza  , rif- 
petto  dovuto  5 impotenza  , timor  ca- 
dente  in  animo  incojîante  , e [mili  , e 
pure  fenza  altra  confuUatione  è gîà  feo- 
municato.  A quefto  modo  la  neceffarîa 
diffefa  s'impedifee  , ebe  pure  è de  Ju- 
re Divine.  ïl  Signer  Iddio  non  have- 
^ca  hifogno  di  ebiamare  Adamo  , ne 

Cai- 
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rcufc  contrainte,  que  deviendront  les 
paroles  de  Jefus-Chrift  Jugum  meum  fua- 
veefi^^  oms  meum  îeve.  Quand  ce  Di- 
vin Sauveur  recommande  la  corre6bion 
fraternelle , il  en  preferit  la  manierc,/«- 
terîe  l^  ipfumfolum^  & avec  amour  j & 

, il  faloic  même  demander  pardon  à celui 
qui  avoir  été  corrigé , ou  qui  dévoie 
l’être,  afin  de  ne  pas  encourir  la  blâme 
d’hipocrite  atrabilaire. 

La  Cour  de  Rome  diftingue  encore 
entre  Excommunication  lata  fenten^ 
tia^  ôc  Excommunication  fua  atten» 
dit  déclarai ione7n^  dont  elle  fc  fert  dans 
quelques  cas  plus  importans  que 
ceux  de  lata  fententia  , c’eft  • à-dire 
qu’immediateraent  après  le  crime  fait, 
^ ou  la  delbbéiflance  commife,  on  e(t 
excommunié.  'Sur  quoi  nous  pouvons 
examiner  d'abord  combien  d’exceptions 
pouroit  produire  le  prétendu  criminel, 
foi  tdans  le  crime  commis,  foit  dans  la 
contumace  encourue.  Les  voici , l’i- 
gnorance , la  violence , le  refpcét , l’im- 
puifîance , la  crainte  à laquelle  eft  fujet 
un  cfprit  irréfolu,  & plufieurs  autres 
ferablables  : cependant  fms  au  eu  ne  con- 
fultation  il  eft  déjà  excommunié.  De 
cetre  maniéré  on  ôte  la  liberté  de  fe  dé- 
fendre quoi  qu’ellefoit  de  Droit  divin. 
Dieu  étoit-il  obligé  d’apeller  ni  Adam, 

ni 
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Caim  per  ricever  informatione  , e pure 
U cbiamo  prima  di  condannarli.  E vi  e 
tm  cafo  di  confcienza  : che  fe  un  pe^ 

nitente  njuol  confejj'are  un  fuo  peccato  di 
fenjualità  , h altro  ancora  , e pub 
fofpettare  , che  il  ConfeJJbre  venga  pet\ 
fe  jiejfo  in  cogniîione  délia  perfona  cer- 
ta  , con  la  quale  hà  comijjb  U pecca- 
to , deve  tacere  alcuna  circonjianza , 
b mentione  alcun  altra  , per  confunde- 
re  la  di  lui  mente  , à fine  che  non  Ç- 
arrivi  con  Vintendmento  chi  fiojje  il 
compagno  del  fuo  peccato.  ^lejia  è un.^ 
ojffervanza  caritativa  , che  hà  per  o- 
getto  d'impedir  lo  ficandalo  -.i,  corne  fit 
pub  ubedir  quel  Canone  , che  minaccia 
ficomunica  à chi  non  palefia  VEretico  , 
ch'  ancor  è maggior  ficandalo  che  un  pec-  . 
cato  di  firagilità.  ' 


Per  me  condudo  che  n)i  fia  auto- 
rità  nella  Chiefia  di  ficomunicare  , che  . 
la  ficomunica  piva  per  fie  ficjfia  del  be- 
neficio  de'  Sacramenti  , mà  che  per 
efif'er  opérât iva  , è neceJJ'ario  che  fia\ 
giuBa  , e per  efifer  taie  , che  non  ec- 
ceda  il  deliîto  , e il  delitto  non  hah- 

bia 
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ni  Caïn  pour  être  inftruit  par  cux-mé- 
mcsdu  crime  qu’ils avoicnt  commis  j ce- 
pendant avant  de  les  condanincril  les  fit 
venir  en  fa  prefcnce.  Il  y a un  ca^de  con- 
fcience  décidé,  qui  porte  que  fi  un  pcni- 
tentvoiilant  fc  conlefler  d’un  péché  de 
fenfualité  , ou  de  quclqu’autre  que 
ce  fut  , foupçonnoit  que  le  Confef-  ’ 
feur  pùt  découvrir  véritablement  U 
perfonne  avec  laquelle  il  auroit  commis 
le  péché , il  doit  ometre  quelques  circon- 
ftances,afin  de  jeter  le  doute  dans  l’cfpric 
de  fon  ConfefTeur  & empêcher  qu’il  ne 
devine  le  complice  de  fon  péché.  C’cll 
là  une  précaution  charitable  dont  le  but 
eft  d’empccher  le  fcandalc  , comment 
acorder  une  fi  fage  conduite  avec  l’ô- 
héïfliincç  au  Canon  fufdit  qui  menace  de 
l’Excommunication  celui  qui  ne  dénon- 
ce pas  un  Hérétique,  qui  caufe  fans  doute 
un  bien  plus  grand  fcandale  qu’un  péché 
commis  par  foibleflc. 

Je  conclus  donc  de  tout  ce  qui  précé- 
dé qu’il  eft  certain  qu’il  y a dans  l’Eglifc 
une  autorité  cxcoramunicativc , Sc  que 
l’Excommunication  prive  de  foi- meme 
l’excommunié  du  bénéfice  des  Smre- 
mensj  mais  que  pour  avoir  foneffèt  il 
faut  qu’elle  foie  jufte  5 pour  être  telle  il 
ne  faut  pas  que  la  peine  qu’elle  inflige  foi t 
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hia  fcufa  5 che  il  Giudice  che  la  ful- 
mina puh  ingannarfi  mW  opiniom  , ^ 
ingamiandojî  non  priva  de  beneficii  ' di 
Chrifto  5 che  è para  vcrità  fenz'  in- 
ganno  5 e cïb  fia  detto  ml  propofito 
dette  perfone  p-ïvate  ^ ih  cafio  che  incor- 
rejjero  in  fcomunica.  Se  dalle  cofe  det^ 

■ te  alcuno  refta  perfuafo  in  confcienza  , 
che  per  fccmunicar  un  privato  , 0 per 

far  voler  la  fcomunica  di  quefto  taie  fia 
îiecefsario  per  giiiftitia  ofservare  le  con- 
dittioni  ricordate  , ' altrimenii  , che 
quefta  fcomunica  nicnte  operarebbe  , con-^ 
nofce^'à  in  un  tempo  jiefso  , che  per 
fcomunicar  legitimamente  un  Prencipe 
Jichno  necefsarie  le.jlejje  ofservationi  ^ £5* 
anche  maggiori^  fi  perche  moite  cofe  fo- 
710  permefse  W Prencipi  , che  fono  per 
fe  fiefse  interdette  a*  privati  , onde  il 
c'orpo  de""  loro  delitti  è più  nftretto  , e 
perdu  meno  foggetto  à quefta  tempefta  , 
fe  per  fcanfar  lo  fcandalo  , che  molto 
maggiore  ft  muove  nel  veder  un  Pren- 
cipe 5 çbe  un  particolare  , anatema^ 
jtionato. 


Immaginîfi  ogn*  uno  quanti  incônve* 
nienti  pojftno  introdurfi  in  un  popolo  , 

che 
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plus  grande  que  le  crime, 6c  enfin  que  le 
criminel  n’ait  aucune  excufe}outre  cela  le 
Juge,  qui  la  fulmine , pouvant  fc  tromper 
dans  fon  opinion  , il  ne  fe  peut  faire  que 
l’Extomraunication  prive  abfolumcnc 
l’amedelagracedeJefusChrift,  qui  eft: 
ia  vérité  même  6c  qui  ne  peut  fe  tromper. 
Cecifoit  dit  d’une  perfonne  privée  qui 
auroit  encouru  l’Excommunication.  Si 
toutes  ces  raifons  prouvent  clairement 
que  pour  excommunier  un  particulier» 
6c  pour  rendre  valide  l’Excommunica- 
tion fulminée  contre  lui , il  faut  obferver 
toutes  les  conditions  alléguées  ci-deflus, 
combien  plus  ces  mêmes  conditions , ôc 
peut-être  encore plufieurs  autres,  doi- 
vent-elles être  obfervées,  quand  il  s’agit 
d’excommunier  un  Souverain,  vii  qu1l 
y a une  infinité  de  chofes  permifes  aux 
Princes,  qui  d’elles-mêmes  font  défen- 
dues aux  particuliers,  de  forte  que  leurs 
crimes  n’ont  pas  tant  d’étendue , 6c  font, 
par  conféquenr,  moins  expolêz  à cette 
tempête,  outre  qu’il  faut  avoir  égard  au 
fcandale , qui  eft  bien  plus  grand  dans 
l’Excommunication  d’un  Souverain  que 
dans  celle  d’un  particulier. 

En  cfïet  qu’on  confidére  un  peu  com- 
bien d’inconveniens  naitroient  de  li 
danslafocieté.  Le  Peuple  conûdérant 
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£he  veda  il  fuo  Prendre  recifo  dal  Càr^ 
fo  mifiko  di  Chrijio  ; ahuminato  dal- 
la Chiefa  corne  ma  Pejîe  , corne  pof- 
fa  il  Siiddito  ftar  quieto  neW  ubedien>- 
za  de'  fîtoi  Comandi  , fe  vede  che  Im 
non  vuol  ubedir  à i precetti  del  Vicario 
di  Chrifto.  L'obligo  di  fer^dre  al  fuo 
Prencipe  non  è primogcnito  délia  rag- 
gion  CkJlc  5 mà  trae  l'origine  dal  pre- 
cetto  di  Dio  , e daU'  ujb  délia  Reli- 
gione  5 anzi  per  barbara  e fciocca  che 
fia  fiata  ma  credenza  , fempi'e  i loro 
Legifatcri  hanno  procurato  d'infegnare 
al  popolo  y che  la  loro  Lege  , e con- 
flitutïone  'vcniffe  dJi  alcuna  cofà  fupe- 
riore  ail'  humana  ^ fapendo  7nolto  be- 
ne  5 che  non  bajia^va  il  confenfo  de' 
popoli  à conflituire  un  Prencipe  , per- 
che corne  rha^ejfe  date  una  volta  ^ po- 
trebbe  anche  ripigliarfelo  , fe  ftimajfe 
fuo  meglio  5 non  bafiavano  ne  mena 
l'armi  e le  guardie  , perche  fempre 
puûl  piu  il  continente  , che  il  contenu- 
to  , onde  è piu  forte  la  Città  ch"*  il 
prejfdio  ch'  in  efta  dimora  , mà  ch' 
era  neceffario  avuolcrare  il  Principato 
con  un  opinionc  , che  cost  fojje  volon- 
tà  di  Dio  , e percib  che  uno  difube- 
diente  al  Preticipe  , offendejje  Dio  fief- 
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(on  Prince  comme  feparc  du  Corps  mif- 
tique  de  Ghrilt , & haï  de  l'Eglilc  com- 
me une  Pelle  , demeurera- c-il  fournis 
à les  Loix,  dès  qui  le  regardera  com- 
me rébellc  aux  préceptes  du  Vicaire  de  - 
J.  C.  L’obligation  de  fervir  Ton  Prince 
n’eft  pas  une  Loi  de  la  focictc  civile, 
elle  eli  fondée  fur  un  précepte  de  Dieu 
même  6c  fur  la  Religion.  En  efïet  quel- 
que foie  & extravagante  que  fut  une  Re- 
ligion , fes  Fondateurs  ont  toujours  fait 
leurs  efforts  pour  perfuader  aux  l^cuples 
que  les  Loix  qu’ils  leur  donnoient  ti- 
roient  leur  origine  d’un  principe  au  def- 
fus  de  l’humanité  , perfuadez  qu’ils 
étoienteux  mênoes  que  le  confentement 
des  Peuples  ne  fufifoit  pas  pour  l’établif- 
fement  d’unPrince  au  deffus  d’eux, parce 
qu’après  avoir  donné  ce  confentement, 
rien  ne  lescmpêcheroit  de  le  retirer,  des 
qu’ilsjugeroientquece  feroit  pour  leur 
mieux.  Les  armes  6c  les  gardes  leurpa-^ 
rurentaulîi  des moiens  trop  foiblcs  pour 
les  obliger  k ne  pas  retirer  ce  confenre- 
mentune  fois  donné,  parla  raifon  que 
celui  qui  contient  eft  plus  fort  que  celui 
qui  eft  contenu , & qu’une  Ville  eft  tou- 
jours plus  forte  que  la  Ganhfon  qui  y eft- 
renfermée;  c’ed pourquoi  il  leuraparu 
qu’il  étoitneceffaire  pour  rendre  la  Ma- 
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fo  ^ la  propria  canfcienza  , e fi  facefi* 
fe  reo  nelV  anima  di  cûlpa  eterna  }. 
quelli  che  non  behbero  che  un  • harlume 
di  Religione  fiudiarono  di  far  credere 
à quel  popoli  rozzi  , (fi  anticbi  h 
fiejjo  concetto.  Cofiinga  Trace  fece  eri^ 
gere  al  Cielo  fcale  altiffime  y e fopra  -- 
quelle  afcefo  fingeva  prendcr  gli  Oraco-f- 
li  délia  Dhiaità  nel  confiituir  h Legi 
(fi  il  fuo  Principato.  Numa  profefidva 
baver  familiarità  e difcarfo  colla  Dea 
Egeria.  Mahomeîto  buggiardo  colV 
cangelo  Gabriele  quando  compofe^  il 
Alcorano  5 e nella  vera  Lege  fapia^^ 
wo  y che  Mofe  per  40.  giorni  nel. 
Monte  Sinai  , attefe  le  Tawk  fcrittt. 
ial  dito  'di  Dia^ 


Cosl 
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jefté  fouveraine  plus  refpeâablc,  de  la 
taire  dépendre  de  la  vplonté  divine,  en 
forte  que  celui  qui  défobéïc  à Ibn  l’rince 
devient  rebcle  contre  Dieu  mêmc,&  là 
confcience  feule  lui  dit  qu’il  efl:  criminel 
& digne  des  peines  éternelles.  C’cll  ce 
qu’ont  infpireaux anciens  Peuples  ,dont 
lagrofliereté  étoit  fi  propre  à cestrom' 
peries  , les  anciens  Legiflaicurs  qui 
a voient  quelque  foible  lumière  de  Reli- 
gion. Cofingas  voulant  fonder  fur  des 
Lroix  la  Souveraineté  à laquelle  il  afpi- 
roit  dans  la  élever  des  échelles 

très-hautes  vers  le  Ciel,  & y montant 
il  feignoit  d’y  aller  recevoir  Içs  ordres  de 
la  Divinité.  Numa  faifoit  croire  aux 
Romains  qu’il  s’entretenoit  familiaire- 
nient  avec  la  DéelTe  Egérie.  L’impofteur 
Mahomet  c’étoit  avec  l’Ar- 

change Gabriel  qu’il  avoit  compofé  fon 
Alcoranj  6c  dans  la  véritable  Loi , nous 
favons  que  Moïfe  garda  quarante  jours 
fur  la  Montagne  les  Tables  de  la  Loi 

C 4 écri- 

f Ttlyenus,  dont  Fra  Taolo  a tire  cette  Miftoirc , n- 
porte  la  chofe  autrement  dans  le  Chap.  zz.  du  Livre  FI  I. 
de  fes  Stratagèmes.  Il  dit  que  ce  Cofingat  / Prince  des  Cer- 
rheniens  & Prêtre  dejunon,  voulant  foire  rentrer  dans 
leur  devoir  fes  Sujets  rebelles,  fit  attacher  plnfieurs  éclicl- 
les  les  unes  aux  autres,  faifant  courir  le  bruit  qu’il  alloit 
iaonter  au  Ciel  pour  fc  plaindre  à Junon  de  leur  ddo- 
bciflance  & la  prier  de  les  châtier  cllc-rrcme.  Les  Thra» 
ces  naturellement  ftupides,  efrarez  de  cette  menace,  ren-- 
tréxent  dans  leur  devoir. 
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Cos}  e fe  fi  togîw  dà  un  popoîo  il 
rifpetto  délia  Religione  , il  popolo  in 
poco  tempo  fi  farà  una  mafrada  d'jif- 
fajfini  3 per  render  il  Prensipe  pik  rifi 
pettato  fil  comandato  da  Dio  à Samue^ 
le  5 che  fù  il  primo  Rè  de'  Giudei  ^ 
che  ungeffe  uno  de  figlii  d'ifai  Beolemi-. 
te  in  Rè  ( coflume  che  ancoj^a  fi  prati- 
ea  in  Francia  in  ogni  fueceffior^  di  nuo~ 
vo  Rè.)  Se  dunque  il  Prencipe  ricon^ 
mfce  il  fuo  maggior  prefiidio  da  Dio\ 
e la  fcomunica  lo  dicchiara  efclufo  dé 
fuoi  beneficii  , quanti  rumori  , quan- 
ti difordini  fit  pofsono  caufar  in  un  po- 
polo che  dîfubidendo  al  Prencipe  , 
crcde  non  far  contra  U precePto  di  Dio^ 
ànzi  dair  ifiefso  Prencipe  p'ende  il  mo- 
dello  délia  fua  difubidienza  , corne 
quelle  che  è fiato  fcomunicato  , in- 
terdeîtQ  per  non  ‘voler  uhidir  alla  Cbie- 

Jkx 

Se  tante  fcandah  , e tanto  pertco- 
lo  ptih  dar  la  fcomunica  del  Prencipe  in 
un  State  , cade  per  confie quenza  , cbe 
l'obligo  délia  Carità  Chrifiiana  dthba 
perfiiadere  il  Pontefic'  ad  andar  molto 
^{lardingo  nel  fulminarïe  , per  non  bn- 

mit  or 
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écrites  du  doigt  même  de  Dieu, 

De  U vient  que  des  qu’on  permetroit 
à un  Peuple  de  perdre  le  rcfpeét  qu’in- 
fpireda  Religion  , ce  Peuple  devicii- 
droit  auffitôt  une  troupe  d’aU'alfins.C’cft 
pour  rendre  le  Prince  plus  refpeébable 
que  Dieu  commanda  à Samuel , lorfque 
Icsjuifs  voulurent  un  Roi , é'^oindreVwvt 
des  rils  d’hai  le  Beolémite  ( coutume 
qu’on  pratique  encore  en  France  au 
Couronnement  des  Rois.  ) C’eft  ainE 
que  les  Rois  tirent  du  rcfpeét  même 
qu’on  rend  à la  Divinité  la  confervation 
de  celui  qu’ils  exigent. Si  donc  l’Excom- 
munication les  déclaré  priviez  de  cette 
protcétion  divine , quels  defordres  n’en 
naîtront  point  parmi  le  Peuple  qui  eu 
defobcïflant  au  Prince  croira  ne  point  al- 
ler contre  Içs  ordres  de  Dieu  ni  contre  fa. 
volonté,  êcilautorifcra  même  fa  defo- 
béiflance  de celledu Prince, qui  n’efl: ex- 
communié que  pour  ne  vouloir  pas  obéir 
ù-l’Rglife. 

Tout  ceci  prouve  clairement  quel  def- 
©rdre&quel  fcandale  l’Excommunica- 
tion d’un  Souverain  entraine  après  elle 
donc  le  devoir  de  la  charité  Chrétienne 
doitfairefentir  au  Pape  combien  il  doit, 
étrecirconfpcét  lorfqu’il  s’agit  de  lalan^- 
Ger,  & qu’il  doit  éviter  d’imiter  la  folie 
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initar  la  fciochezza  di  quel  Medîco  y. 
che  ad  cgm  mal  leggiero  , applica  fer~ 
l'o  ^ e fuoco  , perche  cosi  facendo  è 
maggtor  male  il  rmêdio  y che  il  male 
jîefo.  Altretanto  guardingo  deve  ejjer 
il  Prencipe  y e non  farfi  delinquente  y 
che  meriti  tal  cafiigo  y ma  ugualmen^- 
te  cautô  ancora  , che  fe  tinconjidera- 
tezza  del  Prelato' h per  poco  delitto  y 
è per  falfo  delitto  gli  diJjegnaJU'e  tal  pe-^ 
7ja  y e permeteffè  che  la  di  lui  ero- 
nea  opinione  , gli  difiurbi  il  popolo  4?- 
gitimo  del  fuo  Principato  , b H renda- 
eaparhii  e contumaci  i fuoi  Sudditi. 

Prima  fi  offèrva  che  ejfenào  la  fco^ 
mimica.  una  Sentenza  di  Giudice  y quef- 
ta  Sentenza  non  pub  effh'e  proferita  dà 
chi  non  hà  giurijditione  fopr^  la  pcrfo~- 
na  giudicata  y e per  quel  cafo  y .fo^ 
pra-  del  quale  vien  proferito  il  giudicioy 
altrïmenti  facendo  y.  fi  rende  ridicolo 
qiiefio.,  Concludiamo  dunque  che  non-, 
parlando  per  hora^  del  merito  y la  fco- 
wunica  in.  ordine  debba  efiere  p oferita 
dà  im  Prelato  chi'  habbla  autorità  fo^: 
pra.  un.  Prencipe  di  giudicarlo  e che 
ÿ cafo  giudkatQ  fia  pure  di  fua  giwif- 
ditlpne^ 
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d’un  Mcdeciii  qui  emploïcroit  le  fer  6c 
le  feu  dans  Ingiicrifon  de  toutes  forces  de 
mauxindificrenment  ; car  alors  Içrémè-' 
de  devient  pire  que  le  mal  même.  11  eft 
vrai  que  les  Souverains  de  leur  côte  ne 
doivent  pas  apor  ter  moins  de  circo'nfpec- 
tion,  non  feulemcnten  évitant  de  tom- 
ber dans  des  crimes  qui  méritent  ce  châ- 
timent, maisauiîî  en  prenant  garde  de 
donner  à leurs  Peuples  une  fi  bonne  opi- 
nion d’eux  que  s’il  arrivoit  qu’un  Prélat 
en  vint  à ces  cxtrêmitezàlcur  égard  pour 
quelque  faute  ou  légère  ou  fupofée  , les» 
Sujets  ne  puifl'ent  en  prendre  ocafion  de 
devenir  rebèles. 

Outre  cela  on  doit  oblêrver  que,  l’Ex- 
communication étant  la  Sentence  d’un- 
juge,  cette  Sentence  ne  peut  être  pro- 
noncée par  uneperfonnequi  n’auroiepas 
Jurifdiâ:ionfur  lapcrfonncjiigéc,  & dn 
refibrt  de  laquelle  ne  feroit  pas  la  chofe 
fur  laquelle  elle  prononcei  Gitjautremcnc 
ce  feroit  fe  rendre  ridicule.  De  ec  prin- 
cipe nait  cette  confequcnce,quCyiaifiant 
à part  pour  le  prefent  la  nature  du  crimey 
l’Excommunication , pour  être  valide, 
doit  être  prononcée  par  un  Prélat  dont 
l’autorité  s’étende  fur  le  Souverain  juf- 
qu’à  pouvoir  le  juger , & outre  cela  que 
le  cas  fur  lequel  il  prononce  foit  deîbw 
reûbrt,  C 6-  Quant 
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^anto  à Prelati  orcUmrii  , conre 
VejcQ'^î^  fc  wglionQ  Jîar  nelP  iftejje  maffi- 
vie  dclki  Carte  , dae  prétende  , ch* 
ogni-  Fefavo  habbict  non,  folo.  dipenden-^ 
za  .5,  rnà  foggettïone  al  Pontificato  , 
non  poirà  quefia  , cJf'e  dignità  fub&i'di- 
nata^  metter  le  mani  in  un  autoriîà  fi- 
colare  , che  non  riconofia  fuhordina- 
tione  alcuna  , habbia  il  dominio 
corne  Rettag^ia  ç Patrimofiio  fuo  pro- 
frio^ 

II.  Fe/covo  hetiche  •uefiito  di  Racerdo- 
taie  e Pontificia  ■ autoriîà  , non  refia 
tPefi'er  Sjuddiio  al  Prencipe  Secolare  , i> 
per  origine  , b per  dœnicilio  , perche 
Ick  Chie  fa  non  ufurpa  ne  dminuijjè  le 
raggioni  ficolarL  Non  eripit  moi  talia 
qui  Rcgna  dat  Cældlia  j quefio  Pre- 
lato  adimoHe  corne  fubordinato  non  deve 
giudiçar  una  perfina  y b un  Corpo  dk 
piii  perfiiie  non  fubardinate  y mà  inàe- 
pende.nîi  di.  poteHà  j fi  fucceâe  cafi  di 
far  quefio  giudicio  dowà  rifcrirla  ai 
Ciudice  fuperiore  y e qncUo  cke  fi  affe- 
migliria  ! independenza  al  Rc  che  kà  dà. 
ejjcr  giiidicatQ  y Çfi  in  quefia  parte  po^ 
CO  oQcorre  difputare  y perche  i:  Fefievi] 
tv.itc-  che  fuirio  gonfi  cklle  regolc  de  Cu^- 
mU  ÿ che  wniano.  perfuaderh  quefia 
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Quant  aux  Prélats  ordinaires,  comme 
les  Evêques,  s’ils  s?cn  tiennent  aux  Ma- 
ximes de  la  Cour  de  Rome  , qui  prétend 
que  louslcs  Evêques  font  non  feulcmenc 
dans  la  dépendance , mais  même  dans  la 
fujection  du  Pape,  ils  devront  avouer 
que  leur  autorité, étant  iubordonnéc,  ne 
poura  s’étendre  j U rqucsiur  une  autorité 
iéculiere  qui  ne  reconnoit  aucune  fubor-f 
dination,  & qui  tient  la  fouveraineté 
comme  fon  patrimoine  & par  héritage. 

Quoique  i’Evêqac  Toit  revêtu  du  Sa- 
cerdoce & de  l’auÉirité  Pontificale , il 
n’en  eft  pas  moins  fujèt  du  Prince  fccu- 
lieroupar  fanaiHancc  ou  par  fon  domi- 
cile, puifquel’Egiife  ne  peut  ni  ufurper 
ni  diminuer  les  Di’oits  fcculicrSjWw  eripit 
mortalia  qui  régna  dat  cjekjVia.Donc  IcPré- 
kt  en  qualité  de  perfonne  fubordonnéc 
n’eft  pasendroitde  juger  une  perfonne 
ou  un  Corps  compolé  de  plufieurs  per* 
fonnes,  qui  non  feulement  ne  font  pas 
fubordonnées , mais  même  dont  l’auto- 
rité Sc  lapuilfance  font  indépendantes. 
Ainfi  fî  le  cas  arrive  qu’un  tel  jugement 
devienneabfolumcntncceflaire,  il  fimt 
s’en  raponer  à un  Juge  fuperieur  donc 
l’indépendance  aille  de  pair  avec  celle 
du  Prince  qu’il  s’agit  de  juger.  Mais 
en.  voilà,  allez. fur  cette  matière  j quel- 

C 7 qu’en- 
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loro  autorità  contro  / Prencïpi  , non  jî 
lafcieranno  lujingare  , à fegno  che  dia- 
no  in  queflo  eccejjo  , perche  temerebbe^ 
ro  la  parigUa  nella  loro  perfona. 


Che  i Vefcovi  dehbono  porfar  quejîo^ 
rifpetto  à Prencipi  liberi  indepen^ 
'denti  , oltre  la  raggione  fin'  hora  dif- 
corfa  5 vi  farà  un  ultra  raggione  ca^ 
*üata  dà  un  Canone  : mà  pero  non  oc- 
corre  che  il  Letton^  attendu  un  Cano- 
ne efp^effo  5 che  Jiabilifca  quefia  dero-- 
gatione  dell'  autorità  Epifcopale  , per- 
che una  tal  confettione  volontaria  , à 
pena  fi  fuol  praticar  nel  Sacramento 
délia  penîtenza  ^ mà  I raggione  infi- 
nuata  dà  altro  difcorfo.  Il  Concilio  di 
Trento  ftahilifce  che  i Pefcovi  vefiiti 
non  folo  deW  autorità  loro  ordinaria  , 
mà  anche  corne  delegati  délia  Sede  A- 
pofiolica  hahhino  attione  di  prefidere ,, 
rivedere  ^ è governare  tutti  g!  Ofpi-' 
tali  5 Monti  di  pietà  , h altri  luo- 
ghi  pii  5 Confraterniîà  di  Laid  , £s? 
anche  le  Scole  delli  fiejfi  Laid  , e con- 
firingcre  gf  Agenti  e Governatori  dclle 
tnedeme  à rendcr  raggione  dè  loro  ma- 
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qu’entêtez  que  {oient  les  Evêques  de  ces- 
Maximes  de  la  Cour  de  Rome , qui  vou- 
droitlcspcrfuader  qu’ils  ont  cette  auto- 
rité fur  les  Princes  , ils  ne  fc  laifleront 
pas  aveugjp- jufqu’à  en  venir  à cet  excès 
puifqu'ils  auroient  à craindre  la  pareille 
poureux-mêmes. 

Si  toutes  les  raifons  déjà  alléguées  ne 
fufifent  pas  pour  convaincre  les  Evêques 
qu’il  font  obligez  de  porter  ce  rcfpeét 
aux  Princes  libres  & indépendans,  en 
voici  une  dernière  tirée  d’un  Canon  mê- 
me de  l’Eglife.  A la  vcritélcLeéteurnc 
doit  pas  croire  qu’il  y ait  un  Canon  ex- 
près ,qui  étabîiflc  cette  diminution  de 
l’autorité  Epifcopale  ; untelaveu,  fait 
volontairement , cft  à peine  en  ulagc 
dans  le  Sacrement  de  penitence  5 mais 
ceci  eft  une  conféquence  qui  fuit  de  ce 
Canon.  Le  Concile  de  Trente  déclare 
donc  que  les  Evêques  non  feulement 
de  leur  autorité  privée , mais  meme  com- 
me deleguez  du  St.  Siégé  ont  droit  de 
gouverner  les  Hôpitaux,.  Monts-dc-piéw 
té&autres  lieux  pieux,  Confrairics  de 
Laïcs  , & même  les  Ecoles  des  même» 
Laïcs,  d’ypréfider,  d’en  faire  la  vifite^ 
d’en  contraindre  les  Agens  & les  Gou- 
verneurs àlcur  rendre  compte  du  manie- 
ment desdeniers  ^ cn  ujimot,,  d’y  exer- 
cer 
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5 ^ operare  ogn'  altra  cofa  , 

ch'  appartenga  aàmia  ajfoluta  e difpo-^ 
tua  giiirifditione  , eccetuati  perb  quel-' 
U luoghi  pii  5 b Scole  , che  fqffero 
fotto  Vimmediata  protettiom  iÊtlP  Impe^ 
ratore  , b Rè  ^ nè  quali  non  pojïna 
i Fefcovi  ingerirfi  fenza  loro  licenza  : 
argumentiamo  à fiwvli  , o vero  à mag- 
giori  5 quanio  dehba  ejfer  il  rifpettà 
ehe  fia  obligato  portar  il  Fefcovj  alla 
perfona  deU'  Imperatore  , b dè  Rè  ^ 
fe  è obligato  ad  ejfer  rifpettofo  aile  co->- 
fe  , che  fono  in  loro  immdiata  prot- 
^ teîtione. 

Che  i Vefccvi  poi  pojjtno  fcomunicare 
non  il  Prencipe  fupremo  , mà  H Ma- 
giflrati  fubordinati  | anche  ft  nega  , 7?ià 
non  per  la  raggione  di  ordine  ch'  hab- 
hiamo  firP  hora  confiderata  , mà  per 
raggione  di  merito.  Ogni  Magiftrato  è 
fubordinaio  al  fuo  Prencipe  dal  qua- 
le riceve  non  folo  Vautorità  di  coman- 
dare  , mà  anche  la  continenza  del  co- 
mando  , onde  fe  il  Magijîrato  operafe 
malamente  , in  modo  che  meritajje  feo- 
mmica  , non  per  quejlo  bifognarebbe 
fcomunicarlo  , 7nà  far  riccorfo  al  Pren- 
cipe che  rhà  conjlituito  , accio  dà  lui 
fojje  l'itrattato  , ciô  che  dà.  lui  foffe 
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ccrunc  Jurifdiârion  abfoluë  6c  dcrpo- 
tique.  Mais  le  Concile  en  excepte 
ceux  de  ces  lieux  pieux  &de  ces  Ecoles 
qui  font  immédiatement  fous  la  protec- 
tion du  Souverain,  du  Gouvernement 
dcfquels  les  Evêques  ne  pouront  fe  mê- 
ler Ikns  fil  pcrmifîion.  Concluons  de 
ceci,  par  une  confcqucnce  àpari^ow 
inQ  à majore  , quel  ne  doit  pas  être  le  ref- 
peêt  que  les  Evêques  doivent  porter  à la 
perfonne  d’un  Sou  veraiii,  s’ils  font  obli- 
gez d’avoir  ce  refp;eêt  pour  des  chofes’ 
qui  font  feulement  fous  laproteétion. 

Si  l’on  veut  foutenirquefî  l’Evêque  ne, 
peut  pas  excommunier  le  Souverain , du 
moins  il  a le  pouvoir  d’excommunier  le 
M^iftrat infa  ieur , on  s'înfcrira  encore 
en  faux  contre  ce  fentiment,non  eu  égard 
au  rang  dont  nous  venons  de  traiter  am-' 
plcmenr,  mais  eu  egard  au  mérite } car, 
tout  Magiftratcft  fubordonné  au  Prince 
qui  lui  donnant  l’autorité  de  commander 
lui  preferiten  mêmetems  certaines  bor- 
nesjuiqu’où  il  peut  étendre’ cette  autori- 
té. De  forte  que  fi  le  Magiftrat  fc  con- 
duit mal  Sc  s’il  mérite  l’Excommunica- 
tion, il  ne  faut  pas  pour  cela  l’excom- 
munier, mais  avoir  recours  au  Prince 
dont  il  tient  fon  autorité  afin  qu’il  redref- 
fe  lui-même  ce  que  leMagiftrat  a fait  de 

mali 
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fmiftramenîe  operato  , poiche  quan- 
do  v'è  qualche  ultra  forte  di  remedio  , 
non  è bene  valerfi  délia  fcomunica  , , r/:?’ 
b l'efremo  de  remedii  , anzt  il  fine 
d'ogni  remedio.  S'aggiunga  che  cbi  non 
ricevejfe  il  Prencipe  , e fcomunicafje 
di  primo  tratto  il  Magifrato  commette- 
rehbe  ingîufitia  , perche  cafiigarebbe 
quelle  che  non  fà  il  delitto  , perche  il 
Magifirato  il  piu  delle  mite  opéra  non 
per  proprio  arbïtrio  , mà  di  comijjïo- 
ne  corne  Minifro  , e benche  una  Sen- 
tenza  di  Giudice  fia  ingiujia  y mai 
Vefecutore  l tenuto  , nè  in  foro  con- 
fcientise  , nh  in  foro  fori  , perche 
il  Giudice  è quelle  che  opéra  con  le  ma- 
ni  altrui  , conforme  la  rcgola  , qui 
per  alium  fade , per  fç  ipfuna  facerc 
yidetur. 


Se  cos}  mgliamo  credere  y e fe  quefie 
raggioni  ci  perfuadono  y concludiamo , 
che  fe  occorrejfe  alcuna  fcomunica  d’un 
Prelato  ordinario  y contro  un  Prenci- 
pe indipendente  y . anche  di  quefie 
Prelato  contre  un  Magifirato  fubordi- 
naîo  y fenza  ufar  cautela  di  ricchia- 
Tnar  U Prencipe  à rimedkre  al  pretefo 
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mal  ; voilà  la  conduite  qu’on  doit  garder 
par  la  raifon  que  tant  qu'on  peutem" 
ploïer  quelqu’autre  remède  on~nç  doit 
pasrecourirà l’Excommunication,  qui 
cft  le  dernier  des  rémèdes , ou  plutôt  la 
dernière  extrémité , 6cla  fin  de  tous  les 
remèdes.  Ajoutons  à.cettç  réflexion  que; 
celui  qui,  fans  avoir  recours  au  Prince, 
excommunieroit  d'abord  le  Magiflrat , 
çommetroic  une  injuftice  criante , puif- 
qu’il  chatieroit  celui  qui  n’auroit  pas 
commis  le  crime;  car  il  arrive  fouvent 
que  ce  Magiftracagit  non  de  fon  propre 
mouvement  , mais  par  commiflion  6c 
comme  Miniflredu  Prince.  Or  quelque 
injuftequefut  la  Sentence  d’un  Juge , ja- 
mais l’exécuteur  n'en'efl:  rcfpon fable  ni 
dans  le  For  du  Bareau  ni  dans  le  For  de 
la  confcience,parceque  le  Juge  eft  celui 
qui  fait  tout  par  la  main  d’autrui,  fui  vant 
cette  règle,  qui  per  aliumfacit  yper  fe  ip^ 
fumfacere  videtur. 

Perfuadczparcesraifons , concluons- 
cn  que , s’il  arrivoit  qu’un  Prélat  ordi- 
naire excommuniât  un  Prince  indépen- 
dant , ou  un  Magiflrat  inférieur , fans, 
avoir  eu  la  précaution , avant  d’en  venir 
à cet  éclat , de  recourir  au  Prince  dont  il 
dépend  , pour  en  obtenir  la  réparation 
du  prétendu  defordre  caufe  par  ce  Ma- 
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difordim  praticato  dà  quel  taV  Ma- 
giftrato  , Çarà  leclto  aî  Prencipe  , «o» 
far  cafo  di  qucfta  fcomunîca  , cüme 
mal  fatta  , e forjî  piu  mal  faita  dèl- 
lo  jiejffo  cafo  protefo  mal  fatto^  confor- 
me alla  Sentenza  , Sæpc  majus  cft 
pcccatum  judicii  , quàm  illius  pec^ 
cati  , de  quo  fuerit  judicatum  , ^ 
in  oltre  potrà  il  Prencipe  comandar 
Vabolitiom  di  que  fl  o difordine  per  la' 
ragion  naturale  , ch'  infegna  accorrere 
al  foco  délia  propria  cafa  , e non  af- 
pettar  ch'  il  vicino  l'eftîngua  , perche 
intanto  che  lui  penfa  , e confulta  , la 
cafa  s'incenerifee  e précipita.  Chrijio 
Sigmr  nojiro  fcandalizJb  i Farifei  per 
haver  fanato  un  paralitico  in  giorno  di 
Sabato  ^ mà  lui  li  ridargui  , inter- 
rogandoli  , fe  di  Sabbato  ha’vefero  ca- 
•vato  Vafino  loro  che  per  forte  fojfe  ca-- 
duîo  in  un  pozzo.  Infegnandoci  in  tal 
maniera  , che  le  cofe  , che  fono  huo- 
ne  in  fe  fteffe  devono  ejfer  operate  fen- 
za  dilatione. 


Parliamo  hora  délia  fcomunîca  che- 
■ ven- 
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giftrat  inférieur , le  Prince  fera  toujours 
endroit  de  méprifer  une  telle  Excom- 
munication , comme  mal  prononcée , 8ç 
peut-être  plus  vicieufe que  la  faute  con- 
tre laquelle  elle  aura  été  lancée , félon  la 
Sentence , Sæpè  majus  eji  peccatum  judi- 
cii  J quant  ilUuspeccati  de  quo fuerit  judica* 
tum.  Dans  ce  cas  le  Prince  poiira  même 
emploïer  les  moïens  qu*il  jugera  nccef* 
làircs  pour  rémedier  au  defordre  qui 
-pouroit  s’enfuivre,  autorifeà  fe  condui- 
re ainîi  par  cette  Loi  naturelle  qui  nous 
enfeigne  à ne  rien  négliger  pour  éteindre 
le  feu  qui  eft  à notre  maifon,  fans  atendre 
le  fccours  de  notre  voifin , parccque  fou- 
vent  pendant  qu’il  confultc  5c  délibéré 
comment  s’y  prendre , la  maifon  tombe 
& fe  trouve  réduite  en  cendre.  Cette 
conduite  eft  autorifée  par  l’exemple  mê- 
me de  JefusC!irift:les  Pharifiensavoienc 
étéfcandalifezdece  qu’il  avoit  guéri  un 
Paralitique  au  jour  du  Sabath , mais  il 
les  en  reprimenda  6c  les  convainquit 
qu’ils  a voient  tort,  en  leur  demandant  fi 
au  jour  du  Sabath  ils  ne  tireroient  pas 
leur  Ane  qui  par  accident  feroit  tombé 
dans  un  puits.  N’étoit-ce  pas  nous  en- 
feigner  que  nous  devons  foire  le  bien  en 
tout  tems  6c  fons  délai  ? 

Paflbns  à l’Excommunication  lancée 
par  le  Pape  même  contre  un  Souverain 
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*uenga  fulmimta  dat  Supremo  Pontejî^ 
■ce  9 ch*  il  Papa  contre  una  perfona 
fuprma , o vero  un  Corpo  di  pin  perfone 
confiituenti  un  Principato  îibero  , o in- 
dipendente.  E già  confejfato  dà  noi , 
ch’  fl  Pontefice  babhia  autoriîà  légiti- 
ma di  fcomunicare  un  Prendpe  quan- 
tunque  Iibero  y e di  propria  non  deri- 
vata  Signoria  b Potejià  , habbiamo  ard 
CO  data  fperanza  nel  p’incipio  di  quefti 
Scritti  5 d’introàur  la  pace  co’  Roma- 
nifii  y fe  vogliono  contentarji  deW  equi- 
tà  y e cïb  penjiamo  di  poter  fare  con  un 
folo  mezzo  , ch’  è la  dijiintione  , cke 
habhia  à fervire  corne  bujfola  à na^vi- 
gar  quefto  Oceano. 

Difiinguiamo  dunque  , e *vediamo  in 
quai  cofa  il  Prendpe  Secolare  fia  foget- 
to  al  Pontefice  , che  cosî  ‘vedremo  la 
caufa  adequata  délia  fua  giurifditiofie , 
e l’obligo  dé*  Prendpi  di  ubidhio  , per- 
che per  alîro  dà  un  obligo  fimgolm'e  'vo- 
ler de  durre  una  foggetione  generale  , e 
un  argument ar  de  mi  no  ri  ad  majus 
che  •üiene  ufato  dà  Soffifii  , e nelP 
ajfirmatio7ic  non  conclude  y h pofio 
nel  Catalogo  delîe  fallaccie  , ch’  hanno 
i>er  loro  natiira  apparenza  benfi  mà  nori 
fundamento  di  pfova. 
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ou  contre  un  Corps  compofédeplufîeurs 
perfonnes  qui  conftiuicnt  une  Princi- 
pauté libre  & indépendante.  Nous  avons 
déjà  reconnu  dans  le  Pape  une  légit«nc 
autorité  d'excommunier  un  Prince  quel- 
que  libre  qu’il  foit,  & dont  la  fouvcrainc 
Puiflanceferoic  d’une  indépendance  ab- 
foluë  nous  avons  fait  efperer  au  com- 
mencement de  ce  Traité  de  rétablir  la 
paix  avec  la  Cour  de  Rome  j pourvu 
qu’elle  voulut  fc  rendre  à l’équité , & 
nous  nous  flatons  d’y  réiiffir  avec  le  fè- 
cours  d’une  feule  diftinéfcion  qui  doit 
nous  fer vir  de  bouflble  pour  naviger  dans 
cet  Océan. 

Commençons  par  examiner  en  quoi 
le  Princefeculier  doit  être  fournis  au  Pa- 
pe , puisque  par  ce  moien  nous  pénétre- 
rons aifémentjufqu’à  la  caule  de  fa  jurif- 
diétion  6c  de  l’obligation  où  font  les 
Princes  de  lui  obéir  j car  vouloir  faire 
émaner  Une  fujeétion  générale  d'une 
obligation  particulière  , ce  feroit  con- 
clure, commeondir,  àminoriadmajusy 
qui  eft  une  manière  d’argumenter  refer- 
vee  aux  feuls  Sophiftes , & qui  ne  peut 
jamais  conclure  affirmativement  ; c’eft 
pourquoi  les  vrais  Logiciens  metent 
CCS  fortes  d’argumedsdansla  lifte  des  ar- 
guraens  trompeurs  6c  éblouiflans , parce 
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Trima  io  credo  di  non  crrare  s'  /# 
àïca  , che  non  hahhia  maggior  autori^ 
tà  il  Papa  mqderno  , di  quanta  n'ha- 
•vejfero  gP  antichi  Pontefici  , > S^. 
.Pietro  dejfo.  Se  Paulo  V.  Joà  Sede  di 
Pietro  ^ non  credo  perh  , ch'  hahhia  la 
gratta  e la  fantità  di  lui  , che  face- 
•va  mkacoli  coll'  ombra.  Che  non  la 
Sede  hahhia  l'autorità  dello  fiejfo  fia 
concefo  per  atto  di  deçà  uhidienza  dï 
Fcdeli  , cosï  è glà  confefato  ^ ch' 
ogni  Prencipe  Chrftano  fia  ohligato  u- 
hîdire  al  Pontcfice  , mà  diflinguiamo  , 
h ohligato  uhedirïo  in  cïb  ch'  e Ponte- 
fice  , doè  neîla  doîtrïna  , tà  doi[mi^ 
nelV  amminiflrattone  de  Sacramenti  , e 
in  oltre  in  tutto  cid  ^ che  mojirafiero 
baver  comandato  Pietro  , gV  Apofto- 
îi  J e tutti  quoi  Pontefici  , ch'  heb- 
hero  la  Sede  fienza  dominio  temporale  ^ 
perche  ail'  hora  i comandi  erano  pura- 
mente  EcclefialHci  , e fienza  tniftura 
di  mondano  interejfc  , corne  poveri  di 
fipïrito  5 afiomiglianti  alla  povertà  di 
Cbrifio  , e ricchi  di  T'efioro  Cclefle  , 
fie  il  Pontefice  dàhiara  alcun  fenfio  duh- 
hiofio  délia  credenza  Catholica  , è ohli- 
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qu’à  la  vérité  ils  ont  une  aparcncc  de 
preuve,  mais  fans. aucun  fondement. 

Je  ne  croi  pas  qu’on  m’aeufe  d’er- 
reur, fijepofe  pour  principe  que  les  Pa- 
pes de  CCS  derniers  tems  n’ont  pas 
une  autorité  plus  grande  que  celle  que 
Saint  Pierre  & les  premiers  Papes  a- 
voient  ; quand  je  dis  cela  je  n’entens  pas 
que, parccque Paul  V. occupe  leSiegede 
St.  Pierre, 'il  ait  pour  cela  la  faintctc  de  ce 
Saint,  qui  avec  fon  ombre  faifoit  des  mi- 
racles ; mais  qu’en  montant  fur  fon  Siège 
il  revêt  fbn  autorité,  à laquelle  les  Fidèles 
doivent  une  obéïlTancc  aveugle,  com- 
me nous  l’avons  déjà  reconnu  j mais  fi 
l’on  veut  inférer  de  là  que  tout  Prince 
Chrétien  eft  obligé  d’obéir  aveuglement 
au  Pape , c’eft  alors  que  nous  aurons  re- 
cours à notre  diftinétion , avoiiant  qu’il 
eft  obligé  de  lui  obéir  dans  les  chofesqui 
fontdefon  relTortcommePapc,  c’eft-à- 
diredans  ladoétrine,  les  dogmes,  l’ad- 
miniftration  des  Sacremens , 6c  en  tout 
ce  qui  a été  commandé  par  les  Apôtres , 
parSt.  Pierre,  6c  par  les  Papes  qui  ont 
occupé  fon  Siège  fans  domaine  tempo- 
rel; car  alors  leurs  ordonnances  étoient 
1?urement  Ecclefîaftiques  6c  làns  aucun 
^clange  d’intérêt  humain , parce  qu’ils 
étoient  pauvres d’dprit,  6cdecette  pau- 

D vreté 


Digiti^cd  by  Gi)OÿIc 


^4  * I^ES  DROITS 

gato  Ggni  Prencipe  baver  per  biiona 
qudla  dichiaratiom  ^ e puo  il  Papa  dire^ 
Vifum  cft  Spiritui  San6to  & nobis, 
e féconda  quella  deve  regolare  i fuoi 
fentimenti  , e quelli  dè  Sudditi  Cuü  , 
fe* tarda  lui  à credere  , h négligente^ 
fe  i Sudditi  non  ftettero  à tal  creden- 
za  ^ ammonito  non  rivenijfe  , 
meritarebbe  d'ejfer  fulminât o con  la  fc(y-. 

' vinnica  corne  prodigo  deW  anima  pro^ 

■ ••  pria  5 edi  quella  dè  fuoi  Sogetti , 
fome  inubidiente  à decreti  del  Padre 
cornune  , nella  funtione  ch*  è propria 
délia  fia  paternità.  ^ando  fù  ag- 
giunto  al  Simbolo  délia  Fede  , che  lo 
Spirito  Santa  procedejfe  dal  Padre  , e 
dal  FigUolo  , tutto  che  la  Chiefa  Gre- 
ca  fin  dair-  hora  non  ncevejfe  tal  giun^ 
ta  , ad  ogni  modo  , pereSe  non  fià 
à Secolari  quantumque  infigniti  di  fu" 
prema  e Regai  Dignità  Vingerirfi  nella 
divifion  délia  Fede  fit  obligato  omni 
Prencipe  del  Mondo  , che  fojfe  pro- 
feffore  del  Catolicbifno  à captivare  la 
fia  credenza  à tal  décréta  5 quando 
fu  tramutato  Vufo  antico  di  comunica- 
care  à Laid  folo  fotto  la  fpecie  del  pa- 
ne , che  prima  fi  faceva  fub  utra» 

que. 
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Vreté  qui  .cft,  félon  Chrift  , mais  riches 
dcs'Trefors  ccleftes.  Si-  le  Pape  , par 
exemple  , explique  le  fens  douteux  de 
quelques  articles  de  foi , le  Prince  eft  • 
obligé  de  recevoir  pour  bonne  cette 
plication , 6c  d’y  conformer  * fes  fenti- 
mens  6c  ceux  de  fes  Sujèts , & le  Pape 
peut  dire  dans  cette  ocafion,  Fifum  ejl 
SpirituiSan6lo^nobis,  Si  dans  une  telle  . 
ocafion  il  difére  trop  long-tems  à croire , 
û fa  négligence  cft  caulc  que  fes  Sujets 
n’adoptent  pas  cette  décifîon , 6c  fi  aïanc 
été  averti , il  ne  fe  foumet  pas , alors  U 
mérite  que  l’Excommunication  foit  lan- 
cée contre  lui  y pareequ’il  expofe  lui* 
même  foname  ôc  celles  de  fes  Sujèts , en 
defobéïfTant  au  Pere  commun  dans  les 
fondions  de  fon  autorité  paternelle. 
Quand  on  ajouta  au  Symbole,  que  le  St, 
Efprit  procédoit  du  Pere  6c  du  Filsjquoi- 
que  depuis  ce  tcms-là  l’Eglife  Grecque 
n'ait  pas  encore  voulu  adopter  cette  ad- 
dition , cependant , pareequ’il  n’apar- 
tient  pas  aux  Séculiers, même  revêtus  de 

D Z la 

• Ceci  & ce  qui  Tuit  doit  s’entendre  des  Etatsioù  il  n’y 
• pas  de  Loix  'qui  limitent  cette  autorité  dccifive  ou  Ic- 
giflative  du  l’apc  en  matière  de  doftrinc,  de  dogme  &c. 
car  ce  fentiment  de  Frà  Pool»  tout  à fait  Ultramontain , ne 
rubnile  pas  pour  les  Pais  oii  aucune  Bulle  ou  Cenditution 
’do  Pape  ne  peut  être  reçue  qu’apresavoit été  préalablement 
examinée  pat  les  Evêques,  qui  dans  ces  matières  font  Ju- 
ges competans  également  comme  le  Pape  & avec  lufou 
iaos  lui. 


Digilized  by  Google 


;6  LES  DROITS  ^ 

que  , ^ ancora  al  dî  d'hoggi  ojfer- 

vano  i Greci  , ^ aîcuna  ^jolta  in 
certi  luoghi  e tempi  , il  Re  di  Fran- 
cia fit  duopo  ricevere  in  bene  quejla 
no'vità  , Je  hora  di  nuovo  Ji  ritrc- 
•vajje  Vufo  antico  , corne  fù  difcorfo 
al  Concilio  di  Frento  per  la  Nation 
Germanica  , farehbe  obligato  ogni  Prcn- 
cipe  ciecamente  credere  fen-za  farji  giu- 
dice  deir  opinione  , perche  l'oracolo  dél- 
ia Fede  fià  nella  bocca  del  Papa. 


Se  s'introducejfe  in  un  Stato  alcurù 
opinione  di  tanti  che  dijjentono  dalla 
Chiefa  Romana  , farehbe  obligato  il 
Prencipe  di  quelle  Stato  à dimandarne 
le  decijiofie  , altro  non  hjivrebbe  di 
proprio  , che  credere  in  conformità  , 
e cosï  far  credere  à Sudditi  , perche 
non  fpetta  alla  potejià  fecolare  la  deci- 

Jîone 
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la  dignité  fouvcraine  & Roïale  defc  mê- 
ler de  l'examen  des  chofes  de  la  Foi , tous 
les  Princes  Catholiques  furent  obligez^ 
de  croire  cet  article  ajouté.  Quand  l’ufa- 
gc  ancien  de  communier  fous  les  deux 
cfpéces  fut  changé , pour  les  Laïcs,  en 
celui  de  ne  communier  que  fousl’efpécc 
du  pain  , quoique  les  Grecs  d’aujour- 
d’hui obfervent  encore  quelquefois  £c  en 
certain  tems  l’ancien  ufage  ; cependant 
le  Roi  de  France  tut  obligé  defe  foume-' 
tre  à cette  nouveauté.  Et  fi  à prefent,fui- 
vantee  qui  a été propofé  dans  le  Concile 
de  Trente  par  la  Nation  Allemande,  on 
rcnouveloit  l’ancien  ufiigc , chaque  Prin- 
ce feroit  obligé  de  s’y  foumetre  aveuglé- 
ment,(à  nsjuger  fi  ce  changement  ell  bon 
ou  mauvais,  5 pareeque  l’oracle  de  la 
Foi  eftdans  la  bouche  du  Pape. 

Si  l’on  introduifoit  dans  un  Etat  quel- 
ques fentimens  contraires  à ceux  del’E- 
glife  Romaine  , à qui  le  Sou  verain  de  ccc 
Etat  feroit-il  obligé  d’en  demander  ladé- 
cifion  finon  àcetie  même  Eglife.?  puif- 
qu’autrement  il  ne  pouroit  regler  fa 
croïance  ni  celle  defes  Sujècs  fur  cet  arti- 

D 3 de, 

* Dans  tout  ce  ra«(bnnement  de  Frà  Paofa , qui  cft  entre 
ces  deux  fiçncs  § § l’Auteur  arribuc  continuellement  au 
Pdpt  cc  cju’il  dit  cependant  de  en  jrénéral  , & qui 

eft  vrai  dans  le  fens  où  il  le  dit  ^ mais  non  dans  le  lên» 
de  Ton  aplication. 
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Jione  âi  quefii  diibbii  , quant umque  la 
decijîone  U ■parère  jiravagantc  , corne 
quelloy  ch*  un  Sacerdots  ^ che  riceve 
Tieir  Qrdine  i' autorité  d'ajfohcre  i pec~ 
cati  immediatamente  dà  Chrifio  , pof- 
fa  nulla  dimeno  rejiar  impedito  de  Ju- 
re poilcivo  d' afcherli  y e s'afoîvejfe  y 
V ajfolütîone  fia  nulla  , la  diflintione 
ch'  hanno  introdotta  i Signori  Curiali  , 
ch'  altra  fia  la  potefià  deU'  Ordine  y 
ultra  quella  délia  guirifditione  , non 
■ parmi  fofe  ordinata  dà  Chrifio  y quan^ 
do  fece  Sacerdoti  i Difeepoli  , e non 
iravi  ancora  grege  dà  efcrcitarvi  giu-^ 
rifditîone.  Cib  non  ofiante  ogniino  à 
obligato  nb  degmi  fiare  al  fenfo  délia 
Chisfa  y ^ haver  bona  opinione  délia 
' di  lei  opinione  , perche  ad  efi'a  appar-- 
tiene  quefto  giudicio  , e in  queflo  ogni 
Prenctpc  b Suddito  ciel  Pontificato  y 
in  quefio  è unh'erfale  la  Monarchia 
Ecclefiafiica  y fie  in  cio  mancafie  al-^ 
" mn  Prencipe  meritarebbe  la  reciftone 
' del  Corpo  y acciô  col  mal  efempio  non 
infettafje  i membri  fiant  y mà  a gui'- 
fia  d,i  Caino  fofifie  fiegnato  in  faccia  y 
acciô  da  tutti  connoficiuto  per  abbori- 
iQ  y c detefiato  fiofie  anco  fugito  nel- 
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de,  ficquelqu’cxtravagante  que  lui  pa- 
rut laDccifion,  il  feroit  obligé-de  l’a- 
dopter, d’autant  que  la  dccifion  de  tels 
doutes  n’eftpas  dureflbrt  de  la  Pui fian- 
ce féculiére;  par  exemple,  il  efi;  décidé 
qu’au  ^/être,  qui  par  l’Ordination  re- 
çoit immédiatement  de  Chrift  l’autorité 
d’abfoudre  les  pèche?,  peut  néanmoins 
ézïP.  cm^échè  Jure  ét  lesabfou- 

dre , en  fortcques’ilabfolvoitalors,  rab>* 
folution  feroit  nulle.  LadiftinéHon,donE 
fc  fervent  Mefiieurs  de  la  Cour  de  Rome, 
entre  la  puiflance  d'Ordre  &la  puifl’an- 
ce  dcjurifdiétion,  ne  me  femble  pas  a- 
voir  été  établie  parJefus*Chrifl:,lorfqu"il 
ordina  fes  Difciples , Prêtres  d'un  trou- 
peau où  il  n’y  avoir  aucune  Jnrifdiélion  à 
exercer*,  cependant  il  faut  s’en  tenir  à 
cette diftinéfcion,  puifque l’on  eft obligé 
d’übéïr  à l’Eglifc  en  fait  de  dogme , & oc 
croire  véritable  tout  ce  qu’elle  croit  tel, 
puifquec’eft  à elle  qu’il  apartientd’en  ju- 
ger : tout  Prince  eft  fujèt  du  St,  Siège 
dans  ce  cas , & c’efl:  en  ce  fens  qu’on  peut 
nommer  univcrfellc  J'a  Monarchie  Ec- 
clefiaftique  j de  forte  que  fi  un  Souverain 
devient defobéïfiantà cet  égard,  il  mé- 
rite d’être  feparé  du  Corps  de  l’Eglifc^  ' 
de  peur  que  fon  mau  vais  exemple  ne  cor- 
rom  pit  les  membres  qui  font  fains,  il  mé- 

D 4 rite 
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la  Comuniom  délia  fua  ftnifira  con- 
fcicnza^ 


JOautorîth  del  Pontefice  h îmmedia- 
ta  dà  Chrijîo.  Vediamo  fin  dove  s'ef- 
tenda  , 0 à quai  fine  fia  data^  per~ 

che  quanta  ne  hà  havuta  dà  Chrifio  , 
tanta  hà  dà  ejfer  ubidita  da  ogni  Chrif- 
tiano  fia  Suddito  à Prencipe  , il  •voi- 
ler per  tradittione  humana  [ingrandir^ 
la  , non  puo  ejfere  che  ufurpatione  > 
altrimente  farehbe  pi'efuntione  •voler  ef- 
primere  cïb  , ch'  il  Fangelo  mn  hà 
efprejfo  , quafi  che  fojfe  manchevole 
d’efprejjiom.  In  tutta  la  Scrittura  del 
Nuovo  ‘Peftamento  non  fi  trova  che  piti  di 
due  Dolte  parlajje  Chrifio^  Signor  nofiro^ 
di  quefla  autorîtà  di  Pietro  , la  prima, 
qiiando  in  ricompenfa  del  zelo  , e del~ 
la  fede  delV  ifiejja  Pietro  , che  fit 
il  primo  trà  tutti  li  jipoftoli  à confef- 
farla  Figlia  di  Dio  j Vos  aucetn 
quem  me  efle  dicitis  ? Rcfpondic 
Petrus  , Tu  es  Chriftus  Filius  Dei 
benedidti.  Refpondit  Jefus  , Bea- 
tus  CS  Simon  Bar  Jona  , quia  caro 
& fanguis  non  revelavit  tibi  fed  Pa^ 

ter 
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rite  corame  un  autre  Caïn  d’être  marqué 
au  front,  afin  qu’étant  connu  & haï  de 
tous  les  hommes  , ils  évitent  fa  com- 
pagnie , pour  ne  pas  entendre  ce  que 
pouroit  dire  fa  mauvaife  confciencc.  §. 

Jufqu'ici  nous  avons  examiné  la  pre- 
mière partie  de  notre  diliinélion  -,  mais 
en  reconnoiflant  que  l’autorité  du  Pape 
émane  immédiatement  de  Jefus-Chrift ,, 
cxaminonsjufqu’oùelle  peut  s’étendre  ^ 
& à quelle  fin  Jefus-Chrift  la  lui  a don- 
née , parce  que  Petenduë  de  l’obéïflance 
que  les  Princes  ôc  les  Chrétiens  luidoi*- 
vent  rendre  doit  être  réglée  par  l’éten- 
due de  cette  autorité  i & ce  feroit  une 
usurpation  de  lui  donner  plus  d’étenduë' 
que  jefus-Chrift  lui-même,  comme  ce- 
fcroit  une  preforaption  criminelle  de 
vouloir  exprimer  ce  que  l’Evangile 
' n’exprime  pas,  comme  fi  les  expreflions- 
lui  avoient  manqué.  Or  on  ne  trouv  e 
dans  tout  le  Nouveau  Teftamcnt  que 
deux  endroits  où  Jefus-Chrift  ait  parléde- 
cette  autorité  de  Pierre.  Le  premier  où 
cft  expriméia  reeorapenfe  du  zèle  ôc 
deila  Foi  de  cet  Apôtre,  qui  futlepre- 
m-ierqui  reconnut  la  Divinité  de  jefus- 
Ghrift.  Vos  autem  quem  me  ejfe  dicitm?' 
Jiefpondit-  Petrus , esVJmfius  FiliusDei' 

iinedi£U:~  Refponditjefus^  Beatus  es  Si-‘ 
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tel  meus  qui  in.  Cœlis  eli  , & ega 
dico  tibi  , tu  es  Parus  6c  luper 
banc  Petram  ædificabo  Ecclcfiam. 
mcain.  , .ôc  tibi  dabo  clavcs  regni 
Coelorujiî  , ÔC  quodcumquc  ligave- 
ïis  fupci'  terram  , eric  ligatum  & 
in  Coelis  y & quodcumquc  fblveris 
luper  terram  y erit  foluxum  & in 
Cœlis,  ^ejia  volta  Pietro  fù  dijje^ 
gnato  non  fatto  Ponteficc  y la  fe^ 
conda.  'volta.  doppo  la  Refurettione  y 
Chrifio  interoga  Pietro  amas  me  l 
e lui  rifponde  y Domine  tu  feis  quia 
amo  te  > répliqua  Chrijio  y rifponde- 
Pietro  y e poi  H dia^  pafee  oves 
mcas  , e quefta  fu  h parola  che  lo 

P^omefa  del  P on- 
tificato  fil  data  facoltà  di  ligare  y r 
tii  fcciogliere  nella  confegna  incumbenza. 
di  pefeare  y C Ji  pafee.  queflo  grege  in 
due  modi  ^ cb  Sagramenti  y e con 
la  .D.ottrina  y fe  dmque  nelV  efercitio. 
di  queflo.  Pontificato  e neUa  cura 
d'alimentare'  le  peccorelle  di  Chrifloy  con: 
la,  difpmza-  dè  Sagramenti  e degV 
infegnamenti  •vï  fia  alctmo  che  petenda 
di  fpisgar  la  Dottrina-  o abufar  deV 
miiritnsntû  qmtidtano  de  Sagramenti  me~- 
rditi  quefld  laie.  ciC  il  Ponîeflce  dia  ma— 

nst 
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« ^ 

mon  Bar  Jona  , quia  caro  ^ fanguis  non 
revelavit  îibi  fed  Pater  meus  qui  in  Cœlis  ejî^, 

^ ego. dicotibi ^ tues  Petrus  6?  fupei^  hanc 
petram  ædificabo  Eccïefiam  meamy  ^ tibi' 
dabo  claves  regni  Cœlorum , 6?  quodcumque 
ligaveris fuperterram^erit  ligatum  m 

lis  , 6?  quodcunqtie  folveris  fuper  terram  \y 
erit  folutum  6?  in  Cœlis,  Dans  cette  oca- 
fion  Pierre  futdefignémais  non  pas  éta- 
bli Pontife.  La  fécondé  fois  fut  après  la. 
Réfurcétion  , lorfque  jefus  intéro- 
geant  Pierre  lui  demanda,  amas  met  à 
quoi  Pierre  répondit.  Domine  tiifcis quia 
amo  te  y Jefus  alors  lui  répliqua  , pafee’ 
Ovesmeas.CefLitparces  mots  que  Jefus- 
Chrift  l’établit  Pontife.  Quand  il  lui'  * * 
promèc  le  Pontificat,  il  lui  donne  Pau-, 
torité  de  lier  fî?  de  délier , éc  en  le 
kii  confignant , il  le  charge  de  paitre  les;  ^ 
hommes  j or  ce  troupeau  fc  nourifibit 
de  deux  manières,  avecks  SacremensSc 
avec  la  doéfci'ine,  fi.  dans  l’exercice  dm 
Pontificat  fie  au  milieu  de  ce  foin  de 
nourir  lesOiiaiilcsdc  ChrilV,  en  leur  dif- 
tribuant  les  Sacremens  fie  en  les  enfei- 
gnant  il  fe  rencontre  quelqu’un  qui- 
prétende  expliquer  la  doéfcrine,  6c  abu- 
lerdela  nouriture  des  Sacremens^,  e’eÆ 
au  Pape  à fe  fervir  de  cette  première  puif- 
fiince  de  lier  (â  de  délier  y en  excommu-  ' 
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no  'alla  prima  autorità  di  ligare  e pra- 
Cciogliere  , e lo  kghi  di  fcomunka  , e: 

10  profciolga.  del  Corpo  Chrijlimo  , mà 

>ave.rtafi  ancora  , che  quando  fit  dettO’ 
ligaveris  £c  folveris  fît  anca  aJlora 
deJJignatQ  l'edificio  délia  Cbiefa  , onde- 
quejio  legame  hà  d'haver  per  oggetto^ 
fempre  V edificatione  non  la  ruina  , e- 
quanda  ancora  fk  dette  palcc  ovcs» 
mcas  y fa  prima  interrogato  replicata- 
menîe  fe  amava  ,,  perche  fcnz'  amore- 
duplicata  , non  fi  puo  pafcere  ^quefioti 
grege  y V autorità  dunque  immediata  di. 
Fkiro  confifie  nella  Monarchia  fpiritua-^ 
le  , con  arhitrio  di  ligar  anime  , «? 

fiiogliere  , fcd  in  ædificaiione  Eccle- 
üæ  caricatc  conjunébâ. 

^efio  è articolo  di  Fcde  , e ohli-^ 
go  dé  Chrifliani  , mà  il  ‘voler  pafi'ar 
da  quefia  prerogativa  ftngalare  ad  une» 
iibcrtà  generale  di  comandar  à Prends 
pi  y e con  prête  fi  a : che  per  pafeeret 

11  popûl’o  Chrifiiam  di  Sacramenti  , • e 
di  JDottrina  y habhino  quefii  Prencipi 
à rander  conto  delle  hro  attioni  al  Potp* 
Uficato.y  a fe  non  prefiano  quefia  uh.idien- 
za  dav  neW  accejfo  del  rïgore..^  che  pur- 
mn  fi  pQtrehbs  fore  9 fe  non  fofièra 
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.niant  ce  téméraire  6c  en  le  retranchant 
du  corps  des  Fideles  *,  cependant  on  doit 
fc  fouvenir  qu’il  s’agiflbit  de  l’établifle- 
mentde  l’Eglifc  lortquc  Jcfus-Chriil 
prononça  le  Ugaveris  & folveris  , Sc 
qu’ainfî  Tufagede  cette  autorité  de  lier 
doit  toujours  avoir  pour  objet  non  kdef- 
truétion  mais  l’affermiffement  de  cette 
Eglife}  & Jefus-Chrill  ne  prononça  le 
pafee  Oves  meas  qu’après  avoir  demandé 
plufieursfois  à Pierre  s’il  Paimoit,  par- 
Geque  fans  l’amour,  même  fins  un  amour 
redoubléjonnepeutpaitre  ce  tioupeau; 
l’autorité  de  Pierre  étoit  donc  toute 
fpirituelle , fon  pouvoir  étant  renfermé 
dans  la  liberté  de  lier  les  âmes  & de  les 
délier,  fed  in  ædificatlone Eedejî^ ^ cari* 
tate  conjunHâ. 

■ Voilàjiifqu’où  doit  s’étendre  la  foi& 
l’obligation  des  Chrétiens  fur  cet  article; 
fî  l’on  prétend  tirer  de  cette  prérogative, 
une  autorité  univerfelle  de  commander 
aux  Princes,  Sefous  prétexte  de  diftrw 
buer  au  Peuple  Chrétien  la  nouriture  des 
Sacremens  6c  de  ladoétrine , obliger  les 
Princes  à rend  recompte  de  leurs  aârions  ' 
au  Pape,  ôcs’ilsrefufentdc  le  faire,,  en 
venir  contr’euxjufqu’à  la  plus  grande  ri- 
gueur , comme  s’ilsavoient  renié  la  Foi 
Chi'éticnnc  c’eft  s’atribuer  une  puif- 
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foftati  dalla  Fede  di  Chrifto  , e um 
carolani  d'autorità  nan  ef^rejfa  dal 
Vangelo  , non  comandata  da  Chrijio  y 
tnà  inventata  da  ragion  di  Stato  ch' 
infegna  e procura  di  comahdar  à tutti  ^ 
e di  quinf  ejfenza  di  mondano  inU-- 
rejfe.  Btfogna  ricordarfi  corne  fh  det- 
to  y che  V autorita  del  Papa  moderno 
non  fia  maggkre  di  quella  ch'  hebbe 
Pietro  , gV  Jpoftoli  e gV  altri  Pon- 
te fici  délia  primitiva  . Chiefa  ,,  perche 
fie  non  Ji  trouva  un  nuovo  Vangelo  cih 
non  fit  potrà  verificare  j legafi  dunque 
quefio  Vangelo  che  mai  fit  trouver  à che 
Chrifio  Signor  noftro  difiegnajfe  à Dif- 
cepoli  alcun  dominio  , o alcun  intereffe 
temporale  y anzi  li  prcfcrifie  à non  ejfer 
folleciti  del  vivere  e vefiir  quotidianoy. 
tnà  attendejjero  la  provtftone  dal  Padre 
celefie  , che  farebbero  megUa  vefiiti  di 
Salomone  , perche  fie  ‘vefiiva  y e no- 
triva  le  plante  , e gl'  uccelli  , non. 
havrebbe  mancato  à Fedeli^ 


Pu  interrogato  una  volta  fie  crà  Rèy 
rifpofe  ch'  era  nato  à quefio,  accio  fofie 
tefiimonio  di  nerità  3 cme  ch'  &ra  un 

Pà' 
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lance  dont  il  n’y  a aucune  trace  dans 
l’Evangile  , que  Jefus-Chrift  n’a  ni 
établie  ni  commandée , Scqui  n’eft  qu’u^ 
ne  invention  de  la  Politique  Ôc  de  k Rai- 
fon  d’Etat»  qui  veut  qu’on  commande  à 
tout  l’Univers  pour  un  intérêt  mondain. 
C’cft  ce  qu’on  ne  poura  nier  , à moins 
qu’on  ne  trouve  un  nouvel  Evangile,  & 
tant  qu’on  fefouviendra  de  ce  que  nous, 
avons  déjà  dit,  & qu’on  ne  peut  nous 
conteilcr,  favoir  que  l’autorité  du  Pape 
de  nosjours  ne  peut  être  plus  grande  que  ' 
celle  de  St.  Pierre , des  autres  Apôtres  & 
des  Papes  de  la  primitive  Eglife.  Qu’oft 
life  Sc  rclife  tout  le  Nouveau  Tcftament, 
on  n’y  trouvera  nulle  part  que  Jefus-  ’ 
Chrift  ait  fixe  à fesDirciples  quelque  do- 
maine ou  quclqu’intcrêt temporel  j bien- 
loin  de  là  ne  leur  recom mande- t-il  pas  do 
ne  s’inquiéter  ni  de  quoi  ils  fe  nourironc 
ni  de  quoi  ils  fe  vêtiront,  & d’attendre 
tout  de  k providence  du  Pere  celefte 
qui  faura  les  vêtir  mieux  que  Salomon 
car  celui  qui  donne  la  nouriture  aux 
plantes  & le  vêtement  aux  oifeaux  n’a** 
bandonnera  pas  les  Fid èlcs .. 

Jefus-Chrift  lui -même  avoit  en  hor- 
reur cette  Domination  j étant  un  jour 
interrogé  s’il  étoit  Roi  ; que  répondit- 
il?  qu’llétoitRoi  lkvericéj  mais  que 

foa 
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Rè  di  ’verità  , e che  per  cio  il  fm 
Regno  non  era  di  quefio  mondo  , un* 
alîra  volta  prima  di  quefia  connofcen- 
do  egli  colla  fua  Divinità  V interno  dél- 
ié Turbe  , quali  havendo  fperimentato 
la  fua  omnipütenza  nel  miracolo  del  pa- 
ne 5 volevam  per  cio  rapirlo  , e far- 
lo  per  forza  Rè  , egli  s'afcofe  e fu- 
gi.  Al  dï  d'hoggi  il  Pontefice  ft  pren- 
ds autorità  di  far  i Rè  ^ é?  altri 
frcncipi  , corne  alcune  volte  è fucce- 
dito  , e non  molto  fà  nelV  Hibernia , 
& ultimamente  in  Tofcana  , fe  cib 
non  è ftato  efp'ejfo  dà  Chrijlo  non  è 
. obligo  d'un  altro  Prencipe  d'uhidirlo  , 
fe  per  non  confeffar  1* Hibernia  per  Re- 
gno ^ e la  Tofcana  per  gran  Ducato 
alcuno  incorrejjè  nella  fcomunlca  , quef- 
ta  fcomunka  farebbe  inofficiofa  , per- 
che non  è officie  del  Papa  conflituir 
Dignità  Secolari , aile  quali  nella  per- 
fbna  5 e nel  Miniftero  Pontificio  in 
altri  tempi  ubidiva  V autorità  del  Pon- 
tefice. 


Dunque  è ordïnata  à fine  di  edifi- 

care-y, 
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fon  Roïaume  n’étoic  pas  de  ce  monde  5 & 
pénétrant,  par  fa  connoiflance  toute  di-« 
vine,  l’intention  du  peuple  qui  le  fui- 
voit,  & qui  aïant  expérimenté,  dans  le  ^ 
miracle  de  la  multiplication  des  pains, 
jufq  u’où  alloit  fa puilTance , vouloit  l’en- 
Jever  & le  faire  Roi  par  force , ne  s’en- 
fuit-il pas  6c  ne  fecacha-t-il  pas  pour  s’ar- 
rachcr  à ces  vains  honneurs;  le  Pape 
Vicaire  deJefus-Chrifl: , n’imite  pascet 
exemple  de  ce  divin  Miniftrc,  puifquc 
bien  loin  de  là  il  s’arroge  la  puillance  de 
faire  des  Rois  & des  Princes  quand  il  lui 
plaie,  ce  qui  lui  a rcûffi  quelques  fois» 
témoin  ce  qui  eft  arrivé  il  n’y  a pas  long- 
tems en depuis  peu  enTofiane, 
Or  puifqu’il  eft  démontré  que  J. G.  ne  lui 
a pas  donné  cette  autorité,  aucun  Prince 
n’cfl:  obligé  de  lui  obéir  en  cela,  & s’il 
arrivoit  que  quelqu’un  fut  excommunié 
pour  ne  pas  reconnoître  l’Irlande  pour 
un  Roïaume,  ou  la  Tofeane  pour  un 
Grand  - Duché  , cette  Excommunica- 
tion feroit  nulle,  pareeque  ce  n’eft  pas  au 
Pape  à donner  les  Dignitez  féculieres, 
aufquelies  le  Pape  eft  fujet  quant  à fa 
perfonne  , & auxquelles  il  étoit  auflî 
fournis  autrefois  dans  l’exercice  du  Mi- 
niftére  Pontifical. 

Nous  le  repetoDSy  le  Pape  eÜ;  établi 

pour 
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care  , pafcere  , 6?  infegmre  al  gre^ 
ge  ^ à quejio  fine  tutti  hanno  ad 
ubidire^^  e non  ubbidiendo  puh  dar  ma~ 
m à fcomunkhe  y e makdittioni , mà 
non  bifogna  far  un  corpo  foîo  delle  Le^ 
g}  Canoniche  , e degP  Articoli  délia 
Fede  , perche  nelle  medefime  Legi  fa^ 
rà  un  grand  ingrediente  d'interef/e  hu- 
tnano  , al  quale  non  v'h  obligo  d'uhi- 
dire. 

Tu  afiuto  Maumetto  , che  nclV  Al- 
corano  incorporb  k Legi  Civili  del  Go- 
•verno  publico  , accib  opium  de  Sud- 
àiti  ftimajfe  uguale  Vobligo  d^offervare 
i precetti  délia  loro  credenza  , à?  * 
comandi  del  loro  Prencipe  , e quefia  b 
la  diftintione  y alla  quale  i Curiali  do- 
vrebbero  acconfentire  y fe  fi  apagajfero 
delV  bonefià  , che  vien  profejfata  dà 
chi  fi  confejfa  obUgato  di  ubidienza  , 
Tnà  nel  punto  délia  Fede.  Se  la  pictà 
de  P rencipi  hà  valut o-'fpogîiar  Je  fiefiî  y 
(fi  arrichir  la  Chïefa  di  Fefori  e di 
Stati  y non  per  quefio  i Pjmtefici  fimo 
di  maggîor  autorità  di  quando  haveva- 
no  una  Sede  di  pietra  , (fi  un  pafio- 
rale  di  Icgno.  Non  per  quefio  hanno 
creduto  i Prencipi  di  confiiîuirfi  un  Do- 
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pour  former,  nourir&inftruirele  trou-, 
peau  ; à cet  égard  chacun  doit  lui  obcïr> 
& fi  quelqu’un  manque  à cette  obéïflan- 
cc,  le  Pape  peut  l’excommunier  ôc  lui 
donner  famalcdiébion  ; mais  il  ne  luielb, 
pas  permis  de  faire  un  feul  corps  de  Loix 
compofé  des  articles  de  Foi  & des  Loix 
Canoniques  J pareeque  ces  dernières  font 
mêlées  d’une  infinitéd’intérêts  humains, 
auxquels  on  n’ell  pas  obligé  de  fe  fou- 
metre. 

Mahomet  agit  avec  adreflfe  lorfque 
dans  la  compofition  de  IbnAîcoran  il  y fit 
entrer  les  Loix  du  Gouvernement  poli- 
tique,afin  que  tous  fesSujètscruflcnt  être 
dans  une  égale  obligation  d’obfcrver  les 
préceptes  de  leur  croïance  ôc  les  Loix  du 
Prince.  La  Cour  de  Rome  devroit  adop- 
ter ce  fentiment  , & fe  contenter  de 
l’honnêteté  de  ceux  qui  reconnoiflent 
l’obligation  de  lui  obéir , mais  feulement 
dans  les  matières  de  la  foi.  S’il  y a eu  des 
Souverains  qui,  par  un  principe  de  pieté 
ont  bien  voulu  fe  dépouiller  de  leurs  tre- 
fors  & de  leurs  Etats,  pour  en  enrichir 
l’Eglifc , les  Papes  n’en  ont  pas  pour  ce- 
la aquis  plus  d’autorité  qu’ils  n’en  avoient 
lorlqu’ils  n’avoient  qu’un  Siege  de  pierre 
&uneCro(îc  de  boisjcesPrinces  n’ont  pas 
tu  intention  de.fe  donner  un  Maître ,&de 

U- 
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fnlnio  fopTê  le  loro  tefle  , che  di  libe- 
ri  U faccia  fcrvi  , à render  conto  dél- 
ia giurifditîone  dclle  cofe  temporali , 
come  bîjognarehbe  fare  chi  •uolejje  uhidir 
à tante  Legi  Canoniche  , aile  ri- 
forme  del  Concilio  di  trente  , che  per 
dir  il  vero  , a pofio  la  falce  nella  mejfe 
aliéna  , in  taî  propofito. 

Ecco  ojfervahile  che  la  fcomunica  ven- 
ga  minacciata  , più  fpejfo  à trafgrejfo- 
ri  délia  raggion  pofttiva  , ch'  à quel- 
li  délia  Lege  Divina  5 anco  i Prenci- 
pi  hanno  la  loro  autorità  dà  Dio  , e 
per  il  governo  del  popolo  , hanno  à 
render  conto  à fua  Divina  Maejlà  , 
in  quejia  potefià  fccolare  il  Pontefi- 
ce  non  pub  prettendere  ejjerne  conjiituito 
Vicario  5 prima  , perche  non  ft  lege^ 
poi  perche  avanti  erano  li  Prencipi  che 
vi  fojfero  i P api  , onde  bifognarebbe 
mojîrare  efprejja  dal  Vangelo  non  inft- 
nuata  per  traàiîione  quejîa  derogatione 
delV  autorità  fecolare  , e qucjia  in- 
combenza  del  Pontificato.  Cio  non  Ji 
mojîrerà  , fs?  anche  la  ragione  lo  per- 
fuade  5 perche  farebbe  piu  multiplice 
la  cura  del  Secolare  che  del  Spirituale^ 
e non  Ji  pub  in  un  (îejfo  tempo  mirare 
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libres  qu’ils  étoient  devenir  efclaves  & 
être  obligez  de  rendre  compte  de  leurs 
actions  dans  les  choies  temporelles, com- 
me ils  feroient  contraints  de  lcfaire,lU’on 
étoit  obligé  d’obcïr  à toutes  lesLoix  ca- 
noniques & aux  innovations  introduites 
par  le  Concile  de  Trente , qui , pour  di- 
re la  vérité , a mis  la  faucille  à cet  égard 
- dans  la  moillbft  d’autrui . 

Il  me  vient  une  réflexion  quejc  ne  puis 
palTer  fous  filence , c’eft  qu’on  menace 
de  l’Excommunication  le  plusfouvent 
pour  la  tranlgreflîon  de  quelque  Loipo- 
fitive  Ôc  très  rarement , pour  ne  pas  dire 
jamais , pour  avoir  defobéï  auxLoix  di- 
vines. Les  Princes  tiennent  leur  autori- 
té de  Dieu  , & ils  n’ont  à rendre  compte 
qu’à  lui  feul  du  Gouvernement  de  leurs 
Peuples  ; le  Pape  ne  peut  prétendre  d’ê- 
tre V icaire  de  Dieu  à cet  égard  : prémic- 
rement  parce  que  cela  n’eft  pas  écrit , fe- 
condement  parce  que  les  Princes  ont  été 
avant  les  Papes,  d’où  il  s’enfuit  qu’on 
feroit  obligé  de  prouver , non  par  la  tra- 
dition, mais  par  l’Evangile  meme  que 
Dieu  eft  l’auteur  de  cette  dérogation  fai- 
te à l’autorité  feculiere  en  faveur  du  fou- 
verain  Pontife.  Orc’efl:  ce  qu’on  ne  dc- 
montrerajaraais,  & la  raifon  feule  fuôc 
pour  nous  en  convaincre , carie  foin  que 
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il  Ceîo  5 e 'la  terra.  Se  il  Papa  per 
alcun  accidente  refiajfe  fpogUato  di  Sta- 
ti  , e di  Tefori  , e ridotto  alla  fra- 
gilità  antica  ^ non  per  quefio  farebhe^ 
ro  difohligati  i Prencipi  d'ubidirlo  corne 
Poniefice  , con  la  ftejfa  raggiom  lui 
deve  comandare  , e loro  devono  ubîdi- 
re  nella  conditione'  délia  grandezza  pre- 
fente  5 comandi  dunque  ‘cio  che  Jî  hà 
à credere  , ü*  in  quai  modo  dehba  og- 
vuno  facramentarfi  , ch'  è Signoria 
Spirituale  , e fimti'one  proprià  del  Pon- 
tificato  ^ e fe  non  è ubidiîo  , fcomuni^ 
chi  5 che  in  tal  modo  la  pena  farà 
proportionata  al  delitto  , cioe  pena  fpi^ 
rituale  à deletto  fpirituale  fulmînata  dal 
Giudice  fpirituale  , (ÿ  in  tal  modo  fa- 
rà la  pena  ver  a , operativa  , ef- 
' ficace  , mà  non  trafcenda  ad  altri  pro- 
poftti  , perche  allora  ufarebbe  dalla 
quaïità  di  Pontefice  , e per  confequen- 
za  dà  Confini  del  proprio  Dominio  , 
onde  anche  i Prencipi  perdcrebbero  la 
qualità  de  Sudditi  , e V oblige  d'ubi- 
(dire. 


. Se  alçuno  imputajfe  di  fantafiica  qtief 
ta  mia  diftintione  ^ . Cr non  volejje  am-‘ 

*.  met-^ 
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le  Pape  auroit  dû  prendre  des  choies 
temporelles,  l’auroit  de  beaucoup  em- 
porté fur  celui  des  chofes  fpirituelles , 6c 
l’on  ne  peut  fervir  en  même  tems  Dieu  6c 
le  monde.  S’il  arrivoit  que  le  Pape  fut 
dépouillé  ôc  de  fes  Etats  & de  fesTréfors, 

& réduit  à cette  pauvreté,  qui  faifoit  l’a-  ^ 
panage  des  premiers  Pontifes,  les  Prin- 
ces feroient  fans  doute  obligez  de  lui  o- 
bcïr  en  qualité  de  Pape , c’eft  donc  dans 
la  meme  qualité  qu’il  eften  droit  de  leur  - 
commander , & qu’ils  doivent  lui  obéir, 
àprefent  qu’il  eft  environné  d’éclat  & de 
grandeur  j s’ils  refufent  de  lui  obéir  en 
cette  qualité , qu’il  les  excommunie , ce 
fera  avec  raifon  , car  la  peine  fera  pro- 
portionnée au  crime , puifque  le  crime 
étant  fpirituel,  la  peine  infligée  par  un 
Juge  fpirituel  fera  auflî  purement  fpiri- 
tuelle,  6c  par confcqucnc  valable , effi- 
cace 6c  operative.  Mais  il  faut  que  le  Pa- 
pe fe  donne  garde  de  l’étendre  fur  d'au- 
tres matières , parce  qu’alors  ce  ne  feroit 
plus  agir  en  qualité  de  Pape,  ce  feroit  for- 
tir  des  bornes  de  fon  autorité , & les  Prin- 
ces n’y  étant  plus  fujèts,  ne  feroient  pas 
dans  l’obligation  de  luiobéïr. 

S’il  fe  trouve  des  gens  qui  aceufent  de 
fanatifme cette  di{linéi:ion,quiaprend  à 
conûdércr  le  Pape  fous  diferentes  quali- 

tez. 
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‘mettere  qtiefla  'verità  fpargirica  , cht 
•Ji  pub  conjiderare  il  Pontefice  , in  di- 
ver  fa  qualità  , fi  ricordi  ch'  io  l'hh 
imparata  dà  Légat i , VicerLegati  e 
Governatori  delle  Città  délia  Chiefa  , 
quali  tutti  incorrono  in  pena  d'irregola* 
-rit à corne  Sacerdoti  , fe  danno  occa~ 
•fiçne  di  mutilât tom  dè  membri  , b di 
morte  d'homo  quant unque  per  caufa  giuf 
tijfima  9 fe  uno  di  quejîi  fojfe.  offefo 
gravemente  anche  nclla  perfona  fua  pro^ 
pria  5 non  pub  prettendere  rifaccimen- 
to  ^ 6?  emendatione  , fe  prima  non 

protefia  avanti  il  Giudice  amhe  tempo- 
raie  che  la  fua  querella  s'intende  pro- 
dotta  citra  pœnam  fanguinis.  Æ og- 
ni  modo  ogni  giorno  quefti  Prelati  giu- 
dicano  U rei  à morte  , e forfi  con 
maggior  rigore  delli  altri  Govcrni  , fi 
prettendono  immuni  daW  irregularità 
Canonica  con  quefla  difiintione  , che 
ioro  efercitanno  quella  car  ica  , e pr'o- 
ferifcono  quel  giudicio  non  corne  Sacer- 
doti , wà  corne  Prcncipi  , e Minif- 
•tri  dè  Prcncipi  j non  é adunque  ajr- 
funeo  confiderare  il  Pontefice  , taP  ho- 
ra  corne  Pmtefice  , e fommo  Sacerdo- 
ie  neJla  funtione  del  Sacerdoti o , e 
J al'  hcr  a corne  Prencipe  Se  colare  accom- 
. ....  pagnaio 
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& qui  ne  veuillent  pas  admette  une  véri- 
té fi  univerfcllement  reçue,  qu'ilsaprçn- 
ncnt  que  je  la  tiens  des  Légats  mêmes* 
des  Vice-Legats,  & des  Gouvcrireiirs 
des  Villes  de  l’Etat  de  l’Eglifc.  C’elt 
une  chofc  conftante  , que , s’ils  con- 
damnoient  un  criminel  ou  à la  mort  1 pu  ‘ 
à la  perte  de  quelques  membres , ils  cn^ 
courroient  irrégularité,  en  «qualité  de 
Prêtres , quelque  jufte  que  fut  leur  Sen- 
tence} ils  ne  peuvent  pas  même , aïant 
été  léfez  en  leur  perfonne  , prétendre 
latislàétion  ou  réparation  que  préalable- 
ment ils  n’aïcnt  protefté  par  devant  le 
Juge  féculier  que  leur  demande  eft  citvA 
pœnam y^»^»/«;V.Cepcndant*tous  les  jours 
CCS  mêmes  Prélats  condamnent  des  cri-» 
ininels  àmort,  peut-être  même  avec  plus 
defév’érité  que  les  autres  Gouverneurs'; 
ne  fe  métant  à couvert  de  Tirregul^ltritc  " . • 

canonique  qu  a la  faveur  de  cette'  dif^ 
tindrion  qu’ils. exercent  cette  chargé’^ôC 
prononcent  ce  jugement  non  comme 
Prêtres,  maiscomme  Princes 6cM in il^ 
très  du  Prince.  Diltinétion  qui  nousau* 
torife  fans  contradiétion  à confidérer  le 
Pape  quelquefois  comme  Pontife  êc 
Grand-  Prêtre  dans  les  fonétions  du  Sa- 
cerdoce , & quelquefois  comme  Prince 
l’éculicr,  qui  a des  intérêts  mondains  * 

E mena- 
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pagnuto  àct  inteyejfe  humano  9 c di 
gion  di  Smo  5 il  quale  in  tal  conft- 
deratione  hà  tarda  autorità  di  cofimn- 
dare^agV  altri  Prencipi  j corne  un  vi- 
cino  al  fuo  convicino  d' habitat ione  che 
fl  comandajje  5 anzi  fi  farebbe  ridico- 
io  9 ' che  rifpeîtato.  In  quefio  cajo  non 
fuperiorità  , e per  confequenza  non 
ci  puo  ejfer  comando  : e non  piu  in 

tal  propojito. 


capitolo  ht. 

Se  la  Scomunica  fia  appclla- 
• ' bile. 

CHe  la  fcomunica  fia  ana  Sentenza 
' pYoferita  contvo  un  délinquant  e 
per  fdpofio  delitto,  è di  gia  à baftan^ 
nwjrato.i,  che  le’ Sentenze  dè  Giudia 
rezodarmenie  fiano  appellabili  Vufo  e la 
râ\ione  lo  perfuade  : perche  potendo 

ogn  humano  giüdicio  refiar  ingannato 
'da  falfi  argumenti  j furehbe  Captivttà 
JBabilonica  , non  foggettion  Iteve  9 ^ 

fiiavc  Vuhidienza  dèl  ^Chrifitano  , quan- 
do  han)ejfc  obligo  hrefragcJnle  di  non 
poîer  ricchiamarfi'' in  cafo  di-pretefa  in- 
. . . . " ; . • giuria 
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ménager,  .&  qui  cft  obligé  d’cmploïcr 
certaines  Maximes  d’Etat  i & en  cette 
qualité  cncoife,  ne  feroit*ce  pasfe  rendre 
ridicule  plutôt  que  refpeétable,  de  foute* 
nirqu’ilaquelqu’autorité  fur  les  autres 
Princes, autre  que  celle  qu’un  voilin  i 
fur  fon  voifin  ; ce  qui  n’emporte  aucune 
fupériorité}  par  conlequent  aucun  droic 
de  commander  j mais  en  voilà  alTez  fur 
cefujèt.  - ^ 


CHAPITRE  III. 

Si  Von  peut  apeller  de  V Excommunia 
cation. 

NOus  avons  fuffifamment  prouvé 
que  l’Excommunication  cft  une 
Sentence  prononcée  contre  un  criminel 
pour  un  crime  qu’on  fupofequ^il  a com- 
mis ; or  TulageSc  U raifon  nous  apren- 
nent  qu"on  peut  légitimement apeller  de 
toutes  Sentences , parce  que  tout  Juge 
peut  être  trompé  pai-  quelque  argument 
feuxôc  plaufible,  donc  on  peut  apeller 
de  l’Excommunication  à un  Juge  fupc- 
rieur  : autrement  l’obéiïîâncc  Chrétien- 
ne, bien  loin  d’être  un  joug  agréable  & 
un  fardeau  léger  , feroit  une  captivité 

E Z plU5 
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giurm.dà  quel  gtudicio.  ' Vi 'h  dunqûe . 
l'appellatiom  ^ à un  Giudice  fuperiore'. 

Se  la  Sentenza  è di  Frftom  , far  à 

Jrci’Vefcovo  , al  Primato  , al  P a- 
triarca  y al  LfCgato  Apofiolo  , al  Si- 
mdo  Provinciale  , conforme  alla  p'a- 
tica  , che  s'ufà  nella  Provincia  , e pot 
difinitivamente  al  Papa  , . per  ogni  Sen- 
tenza  , per  ogni.  Giudicio  , qmntun- 
que  Provinciale  , o Patriarcale  Di- 
gnità. 

Offervafi  , chf'k  moderno  quefi*  ufo^ 
che  doppo  il  Giudicio  del  Vairiarca  ^ Ji 
pojfa  ancor  far  ricorfo  al  Ponîefice  Ro- 
mano  , . e ne  tempi  antkhi  era  inco- 
gnita  que  fi  a pratica  , perche  ne  tempi 
vicini  agV  jîpolioli  tutto  il  RIondo  fit 
divifo  'in  quatro  Patriarcati  , if  pri- 
mo.  de  quali  per  dignità  , e per  prero- 
gativa  fù  il  Rômano  , poi  V Antioche- 
fiQ  J per  terzo„  V Alefidndrino  y per 
jquarto  il  Cofiantinopolitano  e doppo  , 
molti  anni  ^ quaridoJa  .Fecle  ^Chrifiia-  ’ 
ma  ft  dilate  ne  lie  parti  di  'Gerufaleme 
fu  aggiunto  il  Gerofolimitam  j fotto  di 
'■quefii  quatro  fo  cinque  Patriarchi  ^ fu 
divifo  tutto  il  Mondo  , e à ciafeuno 
ftirono  affignati  Regni  ^ e Irovincie  j 
accio  prefeiedefjero  à Prelati  ’ inferiori  ^ 
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plus  dure  que  celle  deBabilonc.  Ainfî 
lila  Sentence  part  du  Tribunal  d’un  E- 
vêqucjonen  peut  interjeter  apel  à TAr- 
chevêque,  deTArchevêque  au  Primat, 
du Primatau Patriarche,  de  celui-ci  au 
Nonce  Apoftolique  , ôc  du  Nonce  au 
Sinode  Provincial , félon  i’ufagc  de  cha-« 
que  Province  , ôc  en  dernier  lieu  de 
toutes  les  Sentences  Provinciales  ou  Pa- 
triarcales on  apelle  au  Pape. 

A la  veri  té  cctufagc  d’apc  lier  au  Pape 
d’une  Sentence  Patriarcale  cft  une  nou- 
veauté dans  l’Eglifc,  6c  cette  pratique' 
a été  inconnue  aux  tems  anciens.  Dans 
les  rems  les  plus  proches  des  Apôtres 
tout  le  Monde  Chrétien  étoit  divifé  en 
quatre  Patriarchats  ; celui  de  Rome, 
par  prérogative , étoit  le  premier}  celui 
d’Antioche  tenoit  le  fécond  rang,enfuitc 
étoit  celui  d’Alexandrie , 6c  enfin  celui 
de  Conftantinoplc  i plufieurs  années  a- 
prcSjlcChri  ftianifme  s’étant  établi  du  cô- 
té de  |crufalcm,on  ajoutaaux  quatre  pre- 
miers Patriarchats  celui  de  jerufalém,  do 
forte  que  toute  la  Chrétienté  étoit  divi- 
féecntreces  cinq  Patriarches,  à chacun 
defquelson  affigna  des  Roïaumes  6C  des 
Provinces  , afin  qu’ils  euflènt  infpcc- 
tion  furies  Prélats  inferieurs  de  ces  Etats , 
comme  Evêques  6c  Archevêques  } de 

' E 3 for- 
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tome  Fcfcovi  , Arcivefcovi  , e Pri- 
mati  5 onde  ogni  .ricchiamo  délia  Chrif- 
liamtà  , quando  era  arrivato  al  Pa- 
iriarca  délia  Regione^  haveva  la  final 
decifione  ^ ne  fit  pajfava  pik.  inanti.  Il 
primo  tra  tutti  per  prerogativa  di  Pre-‘ 
latione  fù  il  Roma?io  , corne  quelle  che 
riceve  lufiro  délia  perfona  di  Pietro  y 
ehe  vi  efercith  la  giurifditione  , e vi 
tenne  la  Sede.  Inanzi  che  Pietro  fe-^ 
dejfe-  in  Roma^  fedè  in  Antiocçhia  , che 
di  primo  neir  ordine  dh  Patriarchi  ch* 
era  alV  hora  , divenne  il  fecondo  per 
la  partenza  dè  Pietro  , ^ anche  al 

di  d'hoggi  fi  follennifa  la  Catedra  di 
Pietro  in  Antiocchia.  Il  Romano  diin-- 
que  e il  primo  in  dignité  , mà  fecondo 
Vufo  antico  non  haviva  fuperiorità  giu- 
diciaria  agV  altri  Patriarchi  , era  il 
primo  à modo  d'un  Prefidente  ^ b Capo 
d'un  Configlio  ch'  era  la  prima  Catedra^ 
il  primo  honore  trà  perfone  colleghi  di  giu” 
rifdittione.  ^efii  quatro  Patriarchi , 
fuccederono  à quatro  Evanqelifii  , trà 
quali  mai  fù  fuperiorità  d' autorité , ben' 
che  vi  foffi  differcnza  e maggioranza  di 
gratia^  e henche  trà  quefti  Evangelifli  y . 
due  ne  fojfero  marcati  col  carrattere  ylpof- 
tolico^  tutto  cib  non  hebbero  maggioranza 
alcima  trà  gV  altri ^ , , 
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forte  que,  par  toute  la  Chrétienté,  un 
apcl  interjeté  & jugé  au  Tribunal  Pa- 
triarcal du  pars , éioit  une  afaire  termi- 
née en  dernier  rcflbrt , & l’on  ne  pou-r 
voit  avoir  recours  à d’autres.  Le  pre*^ 
inier  des  Patriarches  étoit  celui  de  Ro- 
me, Ôcil  recevoit  cette  prérogative  de 
la  Refidence  que  St.  Pierre  avoit  fait 
long-tems  dans  cette  Eglife  -,  mais  avant 
que  St.  Pierre  fut  àRome  il  avoit  fondé 
k Siégé  d’Antioche,  d’où  il  arriva  que 
de  premier  qu'il  étoit  dans  l’ordre  des  Pa- 
triarchatSjil  devint  lefecond  parle  départ 
de  S.  Pierre, dont  on  fête  encore  laChairC 
à Antioche.  Mais  quoique  le  Patriarche 
de  Ronaefoit  le  premier,  ce’n’cft  pas  une 
prinoauté  d'autorité c’eft  fimpicmenc 
- une  primauté  d’ordre  , comme  eft  celle 
d’un  Prélîdent  ou  d’un  Chef  d’une  Af- 
fembléc , c’elï-à-dire  de'celui , qui , par 
bonneur,  occupe  la  première  place  entre 
ks,colîeguesquilui  font  égauxén  auto- 
, Ces  Patriarches  ont  fuccedé  aux 
» Evangéliftes, entre Icfquehil  u’y  eut  ja» , ^ 
de  dil^rcnce  d’autorité,  quoîi^l^l*'^' . 
ÿii^difercuccdègracd,  puîfque  ÿuiîC 
tÿiçes^quatrc  E v ange  liftes  avok^nt  les- 
m^qùe^u  caraébére  A poftôUqüc,néàri.^. 
m^os  {ahf^. aucune  préémlnerkc  lùr  le» 
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Repu  CO  che  à tempi  antichi  fu  bico- 
gnito  quefto  dominio  délia  Sede  Romanaÿ 
perche  occorrendo  prùvederft  un  Vefcovo^ 
é un  Arcivefco’vo  in  quai  ft  fia  Regno 
è Prcvincia  , fi  faceva  ricorfo  à quel 
Patriarca , nella  giurifdittione  deï  qua- 
le era  la  Città  ch'  have^a  hifogno,  del 
Prelato  , e conforme  Vufo  di  quella 
Città  fit  ellegeva  dal  Popolo  e ddl  Cle- 
ro  , 0 vero  dal  Clero  jolamente , per- 
che anche  in  quefic  ellettioni  nacque  di- 
•verfità  fecondo  la  mutatione  dè  tempi  , 
e fait  a ch'  era  l'ellettione  del  VefcLVo 
fi  prefientava  al  Patriarca  ^ e da  lui 
riceveva/il  Pallio  e la  Conficcratione.  Al 
'primo  Concilîo  che  fin  celebraio  da  Pfie- 
tro  , e dalli  Apofioli  in  Gerufialeme 
concêxfero  ^ U piii  ‘vecchi  del  Popolo  â 
fare  il  decreto  , che  fofije  oniefifia  la  cir- 
concifione.  Per  longo  tempo  doppo  ogni 
Concilio^  Jo  Congregatione  fît  afiifiita  dal 
popolo  } allora  furono  infiituite  le  pe- 
ne  Camniche  , ad , corrigendos  fra- 
tres  y poiche  il  popolo  fit  raffredda’va 
'à  queflo  concorfo  , fiurono  decretatc  le 
fiationi  afijtgnando  indulgenze  à chi  fiajfe 
0 fiedefife  in  quelle  Congregationi  , ove 
ft  terminava  ogni  emergente  délia  Chrif- 
tianità»  Contimo  ad  ogni  modo  il  po- 

pola 
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Cette  fupcriorité  du  Siège  Romain 
étoit  inconnue  à l’antiquité,  je  neveux 
pour  le  prouver  que  ce  qui  fe  paflbitdans 
Pcicction  des  Evêques  ou  Archevêques 
dans  tous  les  Etats  de  la  Chrétienté. 
LorfquHineVille  avoitbefoin  d’unEvê-^ 
que,  c’étoit  le  peuple  ou  le  Clergé,  fé- 
lon la  coutume  de  cette  Ville,  qui  ca 
faifoit  1 elcétion  j & lorfque , dans  la  fui- 
te des  tems,il  furvintdesdifputesdans  ces 
Elcétions , on  eut  auHitot  recours  ail 
Patriarche  fous  la  Jurifdiétion  ‘duquel 
étoit  la  Ville  où  étoit  cedémélé  : quand 
l’Eleélion  étoit  faite  , on  prefentoit  1« 
Prélat  élû  au  Patriarche  qui  le  confacroit 
& lui  donnoit  le  Manteau  Epifcopal. 
Dans  le  premier  Concile  tenu  par  Saint 
pierre  & les  autres  Apôtres, dans  Jerufà<- 
lem , les  Anciens  du  peuple  s’y  trouvè- 
rent pour  donner  leur  avis  fur  le  décret 
qu’on  vouloir  faire  pour  l’abolition  de 
la  circoncifion.  Depuis  ce  tems*là  cet 
ufage  fubfifta  encore  long-tems  , Sc  le 
• peuple  alîîftoit  dans  les  Conciles.  De- 
puis on  établit  des  peines  canoniques  ad 
corrigendos fr aires  ^ ôcdàns  la  fuite  com^ 
me  le  peuple  negligeoit  d’affifter  à ces 
' AlTcmblées , on  fit  le  décret  des  Stations 
& on  accorda  des  indulgences  à ceux  qui 
■ fcrcndroiemàccsAflernblécs  où  onré- 
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jpolo  la  raggione  di  dar  ih  fuo  vota  neW 
ellettione  de  Prelati  e dçl  Papa  ancora: 
per  molto  tempo  , e Celejîino  che  fü 
deî  1 14^.  fk  il  primo'.  P ontefice  elîètta 
dà  Cardinati  , fenza  intervento  di  po- 
.polo  che  fu  un  gran  fcagUone  délia  af- 
ce  fa  Pontificia  , perche  due  ^an  pre~ 
rogathe  ottenne  la  Corte^  Vefclujîone 
del,  popolû  y e la  délégations  à foli 
Cardinali  5.  quali  neïla  loro  infiitutio-^ 
ne  non  erano  altro  che  titolari  di  pa~- 
rochie  principali  di  Roma  ^ e percib^ 
' molto  inferiori  à Fefcovi^  Tornanda 
in  filo.. 

„ La  Sentenza  di^fcomunicatîone  è Jog~ 
geîta  ad  jlppellatiom  per  fua  natura  y, 
e per  foglwvo  di  chi  foffe  ingiuftamente 
aggravato  è perche  farebbe  troppo  duro  clf' 
aggravato  dovefe  foggtacer  aW  opinions 
di  un  fob  Giudice  , che  U determinaf^ 
fi  l'uggravio  ^ per^  quefto  rifpetto  i 
Prencipi  fuperiori  mai  codumano  il  pre~ 
ferire  alcun  Giudice  civile  y h crimi- 
nale  y perche  conftderando  y ch'  ogni 
giudicio  è fogetto  per  fua  natura  à mag- 
gior  dîfcufîone  fi  afiegono  il  pudicare 
accib  che  il  condannato  pojfa  far  ricor- 
fa  ad  altro  Giudm^  Cosl  fi:  il  Pren-- 
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gloit  tout.ce  qui  regardoit  la  Chrétien^ 
té  i le  peuple  coniiuua  même  cncoi’ç 
long^  tems  apres  cela  à donner  fa  voix 
dans  rElcétion  des  Prélats  & du  Pape.j, 
puifque  Celeftin  11. , qui  fut  élevé  en 
1143.  Siège  , fut  le  premier 

qui  fut  cl  û- par  les  feuls  Cardinaux  :>  ôc. 
c cH:  dans  cette  ocafion  que  la  Gour  de 
Rome  obtintdeux  grandes  pi;erogatives^ 
favoii  l’exclufion  du  peuple  6c  la  délé- 
gation des  feuls  Cardinaux , qui , dans^ 
kuriniiituiion  , n'avôient  d’âutrc  titre 
que  celui  de  Curez  des  principales  Pa-' 
roiilésdc  Rome , étaVit  par  conféquenk 
bien. inferieur  aux  Evêques  j mais  re- 
tournons à notre  fujèt. 

La  Sentenced’Excommunication  eib 
de  fu  nature  fujctc  à l’Apel,  non  feule- 
ment afin  que  celui  qui  feroit  léfé  , put 
trou  ver  du  fecours, mais  encore  pàrccque 
ce  feroit  une  tirannie  qu’un  aceufé  fur 
aflujeti  à l’opinion  d’un  fculjugc  , qui* 
par  cela  même  fe  veroiten  état  del’opri- 
mer  à fa  volonté.  De  là  vient  que  Ic^Sou*- 
verains  ont  coutume  de  ne  mètre  aucune* 
diférence  entre  Juge  civil  & Juge  crimi- 
nel : & comme  ils  font  perfuadez  qu’ill 
-n’y  a pas  de  jugement  qui  ne  foit  fufcepi- 
tiblcd’un  plusferieux  examen  , ôc  d'u*- 
.ne  difcuiTion  plus  exaâe,  cela  eil  caufé- 
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cipe  fupremo  giudicajfe  , e non  perme^ 
tejje  appellatiene  , farrehba-  inghma  à 
giudkaU  5 e fe  la  permetejfe  y raffcm- 
hrarehhe  far  ingiuria  à fe  fiefjb  colF 
ammetter  Giudke  che  ftndkajfe  i [uoi 
'fiejji  giudkit.  Celui  che  fk  giudkate  y 
~e  cotidannato  dà  Ce f are  ■ appelle  alF  /- 
fieJJ’o  Cefare  , mà  non  irate  , an^ 
tCo  à noftri  giorni  ogni  ’volta  che  per 
'caufa.  d'importanxa  rkercajje  il  giuditio 
del  Papa  , quando  il  Papa  hà  rice- 
^*üuto  pienijjîma  informatiom  délia  eau-- 
fa  y e fente  che  fia  giufla  in  confcien>- 
ixa  5 non  pereïb  ‘egîi  proferifee  giuditio  y 
-mà  delega  Giudici  à farlo  per  non  fo~ 
giacere  alla  ragion  comune  , quando 
.venifie  appeliato  dal  fuo  Giuditio  y fà 
dekgatione  , e fatta  che  è fegue  per 
ordinario  fentenza  à favore  délia  par- 
‘te  , perche  il  delegare'è  far  connojeert 
.che  fi  innuijfe  alV  infianza. 


^anto  à Prelati  ordinarii  , non 
■ •Pè  diibhio  ch*  ogni  Prelato  che  confejfi 
haver  fuperiore  è obligato  ammetter^ 
V ^ppellatione  delle  fie  fentenze^  il  dub- 
bio  V fieîla  fentenza  del  fummo  Pon>- 
. . . , ■ tefice^ 
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ju’ilsnejugent  pas  eux-mêmes  afin  que 
e condamné  ait  la  liberté  de  recourir 
i^’un  J uge  à l’autre.  En  effet  fi  le  Prince 
ugeoit  lui-mcme  & ne  permetoit  pas 
’Apel,il  feroitinjuftice  aux  Parties}  & 
1 feinble  que  ce  feroit  le  faire  tort  à lui- 
nême,  s il  admetoit  un  Juge  qui  dcci- 
lât  fur  Tes  propres  jugemens.  Celui  qui 
ut  condamné  par  Cefar,  en  apella  àCe- 
ar  revenu  de  fon  cm  portement } & mè- 
ne àpréfent,  lorfque  dans  quelque  caufe 
l’importance  il  eft  néceffàire  que  le  ju- 
gement du  Pape  intervienne  , il  fe  fait 
>leincment  inftruire  de  l’affaire , & lorf- 
|u’ilenconnoitlajufticeen  confcience , 
1 ne  prononce  pas  pour  cela  la  fentence, 
nais  il  députedes  Juges  pour  faire  cette 
bnélion,  afin  de  n’etre  pas  expofe  à la 
-.oi commune  d’entendre  apelerde  fon 
jgement , & il  s’enfuit  d’ordinaire  que 
1 fentence  cft  prononcée  en  faveur  de  la 
lartie  plaignante , parce  qu’en  nommant 
me  telle  députation, e’eft  déclarer  qu’on 
dmèt  l’inftance. 

Pour  ce  qui  regarde  les  Prélats  ordi** 
laires  , il  n’y  a pas  de  doute  que  des 
ju’un  Prélat  rcconnoit  qu’il  a un  fupe^ 
ieur , il  eft  obligé  de  foufrir  qu’on  a- 
clle  de  les  fentenccs  ; la  difpute  ne  re- 
garde donc  que  les  fentcnces  du  Pape , 

E 7 qui 
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iejîce  y ’che  non  confejfa  Superior  aîc^ 
no  5 pnde  quejia  punto  pende  in  faiti" 
dà  queW' altro.  Se  il  Pontefice  , b il 
Concilio  fia  y fs  fo£e  confejfata  la  fu^ 
periorità  del  Concilio  y non  dovrcbbe- 
ejfer  pik  dubbio  di  que  fl  o articolo  , 7nc^ 
vcnendo  negata  dà  Romanifli  la  diffi- 
coltà  inftfle.  Potrebbe  anche  efjere  ches 
confeffata  la  fuperiorità  del  Concilio 
non  s'ammeîcfle  V Appellatiom  , perche- 
queflo  Giudice,  non  confifle  y e non  fie^ 
de  ^ ifl  il  convocarlo  per  negotio  fin- 
golare  non  compte  ,,  perche  è facenda 
ai  troppa  fatica  y non  compte  , per- 
che quando  queflo  Giudice  fedefle  y nom 
potrebbe  l'eflar  circonferitto  a far  queflo. 
folo  giuditio  y mà  quanti  altri  ancora: 
pretendeflero  aggravii  dal  Pontificato  y 
pnde  d'una  feh'e  intermittente  fi  fareb- 
be  una  febre  confina  , e troppo  fpeci- 
gliofa  alV  autorità  délia  Corte.  , e per 
longo  girar,  de  Seeoli  non  occorre  pik 
mai  fperar  di  veder  adunato  un  Conci— 
U O per  convocatione  del  Pontefice  me- 
more  de  Cimenti  paffati.  lo  credo  che 
fl  corne  per  far  un  Sacerdote  or  dinar io< 
precedono  due  •voti  Ubidienza  ÿ è- 
Caflità  , cosï  per  far  il  Sornmo  Pon- 
tefice  fe  ne  ricercano  tre  y çioé  rieufa- 
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qui  ne  reconnoit  aucun  Supérieur, c’eft 
pourquoi  cette  queilion  dépend  de  celle 
qui  traité de  la  fupérioritédu  Pape  ou  du- 
Concile.  En  admetant  la  fupériorité  du 
Concile  tous  les  doutes  s’cvanouïflent  >. 
mais  comme  les  Parti  fans  de  la  Cour  de 
Rome  ne  veulent  pas  rcconnoitre  cette 
fupériorité  , la  diHculté  demeure  dans 
fon  entier.  Outre  cela  il  pouroit  arriver 
qu'en  admetant  lafupériorité  du  Conci- 
le, ils  n’acorderoient  pas  la  permiffioa 
d’apeller  ^ prétextant  que  ce  Tribunal 
ne  fubfiftc  pas  toujours , & que  ce  ne  fe- 
roit  pas  la  peine  de  le  convoquer  pour 
uneafïàire  particulière,  & de  plus  que 
quand  une  fois  il  feroit  alfemblé,  ne  le 
contentant  pas  de  prononcer  fur  l’afiàirc 
pourlaquelieil  auroit  été  convoqué,  il 
ccûuteroit  tous  ceux  qui  fe  croiroienc 
léfez  par  le  Pape , ce  qui  feroit  tomber,, 
comme  on  dit,  de  fièvre  en  chaud:  mal,. 
& expofer  terriblement  Pautorité  du  St*. 
Siège  ; auffi  ne  doit-on  pas  s^atendre  i 
voir  de  pluficurs  fiecles  un  Concile  gé- 
néral afiémblc  par  Perdre  du  fouverain 
Pontife  : Ta  Cour  de  Rome  fe  fouvient 
trop  bien  de  ce  qui  lui  en  a coûté  toutes 
les  ibis  qu’on  en  a tenu  quelques-uns.  Je 
crois  qu’outre  les  deux  vœux  d’obéïf- 
^ce  èc  de  cj;iaileté  que  font  tous  les 
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tione  di  Conciîio  Générale^  fer  quai  Jl^ 
•DogUa  emergente.  Si  aggiunge  , che  fc 
fer  imfojjïbile^  fi  fotefiè  circumfcrivere- 
Vautorità  del  Conciîio  quando  fojffe  con-^ 
gregato  ^ e fi  foteJJ'c  ingerire  in  altre 
materie  , che  nelV  affellatione  ch'  al- 
lora  fojje  interfofla  , i Prelati  di  mol- 
it  Regnt  non  fi  curarehhero  d'afiîjîervt 
fer  non  fentir  incomodo  frofrio  , fer 
interejje  farticolare  d'un  folo  Prend fc^ 
onde  dubitarebbe  alcun  che  chiamato 
mcora  non  fi  raccogliejfe  quejio  Conci- 
lio.  lo  crederoi  fe^  che  fe  quefta  con- 
voeatione  fojfie  ordinata  , ogni  Regno 
*vi  eoncorrerebbe  di  hona  voglia  , fer~ 
che  farebbe  univerfale  , e comunijjimo 
Vinterejfe  di  quefto  Giuditio  , e fareb- 
be  di  gran  vantaggio  à tutte  le  Pro- 
•oincie  del  Mondo  l'introdurre  che  negfi 
agravii  del  Pafato  , il  Pafa  ammef- 
tejfe  il  ricorfo  al  Conciîio  , e Vagevo- 
lajfe  con  la  convocaiione  il  frofrio  aS- 
finfo  5 mà  reflico  , quefia  h una  fife- 
culatione  gettata  y ferche  mai  fiu  fer 
caufa  quanto  fi  voglia  gravijjîma  , h 
non  folo  fecüliare  di  un  fol  Poîentato  , 
mà  anco  di  tutto  il  Chrifiianifmo  y non 
ajfentirà  di  huona  voglia  alla  radunan- 
za  del  Conciîio..  Pub  ejfer  dunquey  che 


* 
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Prêtres  loiTqu’ils  font  ordinez  , on  en 
exige  untroificme  de  celui  qu’on  éleve 
à la  Dignité  Papale,  c’eft- à-dire  qu’on 
lui  fait  abjurer  le  Concile , ou  prometre 
dcn’en  convoquer  jamais  pour  quelque 
affaire  que  ce  fut.  Si  pour  diffîpcr  cette 
fraïeur  que  les  Papes  ont  du  Concile, on 
propofe  (eequieft  peut-êtreimpoflî- 
ble)  délimiter  fi  bien  l’autorité  du  Con- 
cile afletnblé  qu’il  ne  poura  fe  mêler 
d’aucune  autre  affliire  que  de  celle  pour 
laquelle  il  aura  été  convoqué,  on  vous 
répond  auflî  - tôt  qu’il  en  arrivercit 
que  les  Prélats  de  plufieurs  Etats  ne 
s'emprefleroient  pas  pour  y affilier,  ne 
fe  croiant  pas  obligé  de  s^expofer  à tant 
de  fatigues  pour  l’intérêt  d’un  Prince 
particulier , d’où  naitroit  cet  inconvé- 
nient qu’il  yen  auroit  plufieurs  qui  fou- 
tiendroientqu’un  tel  Concile  pouroitfe 
raflcmbler  quand  il  voudroit.  Quoi- 
qu'on^'endife , il  eft  très-vraifemblablc 
que  fi  l’on  affémbloit  un  Concile  fous  de 
relies  conditions , il  n’y  auroit  pas  de 
Roï  iiume  qui  n’y  concourut  même  avec 
plaifir,  piiifqu’il  n’y  a pas  de  Province 
qui  ne  fut  intéreflee  au  jugement  qu’on 
y rcndroit,aprcs  avoir  une  fois  établi  que 
le  Pape  admerroit  l’Apcl  au  Concile  dans 
tous  les  cas  ou  l’onfecroiroit  leze  par  la 
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Cour  de  Rome,  & qu’il  en  autoriferoit 
la  validité  par  fon  propre  confentemcnr  y 
mais  il  faut  avouer  que  ce  n’eft  ici  qu’il** 
ne  chimérique  fpeculationjdont  on  ne 
vera  jamais  l cÔet,  il  n’y  a pas  même  d’à- 
parence  que , pour  quelque  raifon  que 
ce  fut,  je  ne  dis  pas  dans  une  caufe  qui 
interefleroit un feul Potentat,  maisinê-  . 
me  toute  la  Chrétienté,  lePapeconfen- 
tit  volontiers  à la  convocation  d’un  Con- 
cile. II  fe  peut  faire  néanmoins  que  la 
Cour  de  Rome  refuie  d’admetre  ces  A* 
pels,  à caufede  l’impoflibilité  qu’il  y a 
d’avoir  un  jugement  final  , non  pas 
eiiprctendant quelle  eft  endroit  de  ne 
les  pas  admetre  pareeque  Tes  jugemens 
ne  font  pas  fujets  à de  pareilles  revi- 
fîons  ; en  effet  en  admetant  cet  Apel 
à un  Tribunal  qui  nefubfiftc  pasefFeo 
tivement  , l’apei  ne  laillc  pas  d’avoir 
force  de  jugement,  fuivant  ce  principe 
que  appellatio  fingit  non  jiidîcatim.  Ain-- 
fi  dès  que  quelqu’un  apelle  d’une  Sen- 
tence du  Pape  au  futur  Concile , aiifîi- 
tôt  la  Sentence  & tout  ce  qui  s’en  feroit 
fuivi , demeure  furpenducjufqu'au juge- 
ment définitif,  qu’on  ne  peut  obtenir, 
parce  qu’il  n’y  a pas  déjugé,  de  forte 
que  l’Âpel  feul  fufit  pour  annuller  U 
première  Seutenceic’efl  fans  doute  pour  , 

é.vi- 


Google 


I 


DES  SOUVERAINS.  117 

éviter  ces*  inconvéniens  que  la  Cour  de 
Rome  rejette  lafuperiorite  du  Concile, 
quoique  ce  foit  un  droit  qui  lui  eft  natu- 
rellement annexé,  Ôc  que  les  Pontifes 
cnfoient  convaincus  dans  leurconfcien- 
ce.  Ainfî  on  peut  apeller  cedéfavcuun 
remède  empoifonné , puifque  c’eft  faire 
unArticle  de  foi , contre  toute  raifon  , 
lîmplement  pour  éviter  un  inconvénient 
» 'politique. 

En  vain,pour  engager  la  Cour  de  Ro- 
me à admette  ces  fortes  d’Apels,  lui  dira- 
t-on  qu’à  la  vérité  l’ A pel  fait  confiderer 
un  jugement  comme  non  avenu , 6c  eu 
fufpend  tous  les  effets,  6c  qu’un  excom- 
munié qui  auroitapellé  ne  relient  pas  les 
peines  de  l’Excommunication  tant  que 
Ton  Apel  fubfiftej  mais  que  ces  apels  doi- 
vent avoir  un  certain  tems  fixé  , après 
• lequel  on  peut  fulminer  la  Sentence  s’il 
n’intervient  aucun  jugement  final , par- 
ce qu’on  fupofe  alors  que  c’efl;  la  faute  de 
l’apellant  fi  le  procès  n’eft  pas  fini , fur 
tout  dans  le  cas  dont  il  s’agit , puifqüe 
les  Canons  de  l’Eglife  font  exprès  pour 
cela  5 accordant  deux  ans  tout  au  plus 
pour  expédier  tous  les  procès  Ecciéfiaf- 
tiques.,  La  Côur  de  Rome  ne  fe  laidèroit 
pas  leurer  par  cet  apas  trompeur  , elle 
fait  trop  bien  que  cette  limitation  de 

tems 
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la  Corte  con  quejîa  fpeciofttà  ad  am- 
mettere  r jippeUationc  , perche  fa  moh- 
to  hem  che  la  limitatione  del  tempo 
corre  à danno  delV  ydppellante  , quan- 
Âo  quefio  pojfa  inteniare  U giuditio  fi- 
mie  ^ mà  fe  rintentarlo  mn  h in  fua 
fnano  perche  il  Giudice  non  feda  ^ non 
foggiace  per  confequenz.a  à prefcriîtione 
di  tempo  , à fomiglianTM  d'un  pupil^ 
U)  Jtn  che  pojji  agire  per  fe  fiejfo  nè 
proprii  interefji.  Vede  dunque  la  Cor~ 
te  , che  quando  fofje  ammcfj'a  VAppeh 
latione  ,,  bifognarebbe  una  di  due  per 
neceffità  ^ o che  la  fofpenftone  duraffe 
fin'  alla  cofiitutione  del  Giudice  o *vero 
in  mancanza  del  Giudice  ordinario^  che 
il  Papa  ne  dijfegnaffe  un  altro  per  quef- 
to  Giuditio  Jingolare  , mà  çon  quejla 
diferenza  , che  cïb  foffe  d'affenza  del- 
le  parti  quant  o aile  perfone  d'e  Giudici^ 
perche  altrimenti  , perfone  gli 

fojfero  fofpette  , non  fi  potrehhe  sfor- 
zare^  ^ ■ di  fi  are  al  for  o ^ \ per  effer  fo- 
ro  non  naturale  , ^ ordinario  , • ma 
delegato  fort  dclV  ôrdine  , fiche  la  Cor- 
te 5 . che  précédé  di  lontano  tanti  pre- 
giuditii  , s'appiglia  ad  un  folo  affun- 
to^  , benche^  diiro  ^ e mga  ajjbluta- 
mente  la  fuperiorità  del  Concilio  , e 
: . . î . con 
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tem s ne  peut  être  au  defavantage  de  l’a- 
pellant  que  quand  il  lui  eft  permis  d’ob- 
tenir ce  jugement  final  , mais  que  dès 
qu’il  lui  eft  impoffiblc  de  l’obtenir , par- 
cequc  le  Tribunal  auquel  il  a recours  ne 
fubfiftc  pas  continuellement  y il  n’eft 
plus  fujèt  par  confequent  à la  preferip- 
lion.  Tel  eft  l’état  d’un  pupille  jufqu’à 
ce  ^u’il  puifle  veiller  lui-même  fur  fes 
iineréts.  Ainfi  la  Gourde  Rome  s’aper- 
çoit allèz  qu’en  admetanc  l’Apel , il  arri- 
veroit  neceflairement  une  de  ces  deux 
chofes,  ou  que  la  fufpenfion  de  fes  juge- 
mens  devroitdurerjufqu^àceque  le  Ju- 
gefut  furfon  Tribunal , ou  que  faute  de 
Juge  ordinaire  le  Pape  îcroitobligé  d’en 
établirun  pource  Jugement  particulier, 
mais  avec  cette  condition  que  ce  fut  avec 
le  confentement  des  parties  qui  concour- 
roient  au  choix  des  Juges.  Pareequ’au- 
trernent  fi  ces  perfonnes  choifies  ëtoient 
furpeétes  à Punc  des  parties  on  ne 
pouroit  contraindre  l’autre  de  compa- 
roitre  devant  ce  Tribunal  établi  contre 
les  Loix  du  Droit  Naturel.  Pour  évi- 
ter tous  les  embaras  , que  cauferoit  à 
l’autçrité  Pontificale  le  (cul  aveu  de  la 
fuperiorité  du  Concile,  la  Gourde  Ro- 
me, qui  en  prévoit  de  loin  toutes  les  fui- 
tes, coupe  auflitôt  le  nœud,  Senieab- 

lolu- 
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con  ma  fola  fatica  fcanfa  tanti  aîtri 
imbrogU  , che  nafcerebbero  ail*  autori- 
tà  Pontificia  , quando  havejfe  creduto 
à quel  foJo  punto  délia  fuperiorità.  £- 
faminiamo  dunque  in  generale  la  giufii- 
tia  di  quejio  ajfunto  , perche  •verremo 
à particolari  délia  decijione  deW  altro 
quefità. 

Il  negar  V Appellatione  d'una  Senten- 
za  , de^  nafcere  b daW  infallibilità 
del  Giudice  nel  po fer  tria  , b dalla  fu^ 
periorità  del  Giudice  ch'  hà  giudicato  : 
Il  negarla  per  V infallibilità  del  Giudice 
è caufa  naturale  e giujia  , il  negarla , 
perche  il  Giudice  non  ricomfca  fuperio- 
re  è ragionc  di  Stato  , e folo  rifpetto 
del  primo  Giudice.  ^anto  alla  prima 
fe  la  Lege  havefje  potuto  fuporre  infal- 
libilità di  Giudice  , mai  havrebbe  am- 
mejjà  e concefjà  Appellatione  , perche 
V Appellatione  è corne  la  medicina  , che 
•üiene  amata  per  il  fine  , mà  fi  odia 
eome  mezzo  j partorifce  la  falute  mà 
dà  incommode  alV  infermo  -y  e fe  fi 
fotejje  ottener  la  falute  fenza  medicina 
nijjuno  vorrebbe  medicarfi.  L' Appella- 
tione è bona  perche  pub  effer  mezzo  à 
ritrattar  il  mal  fatto  , perche  pub 
fcanfare  il  prcgtudiclo  del  falfo  Giuditio 

del 
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folument  cette  fuperiorité  , le  remède 
eü:  violentje  l’avoue;  mais  il  eft  nécef- 
fairc  pour  fes  vues.  Examinons  d’u- 
ne,maniéré;  générale  l’équité  de  cet 
article,  après  quoi  nous  palîèrons  à la 
décilîon  particulière  d’une  autre  quel- ' 
tion. 

1 1 n’y  a que  deux  moïens  de  rejeterl’a- 
pel  d’une  Sentence, fçavorrl’infaillibili-  • 

tedujuge  oufafupérioricé.  Si  l’on  allè- 
gue l’infaillibilité , on  peutldirc  que  c’ell  • 
une  caufe  naturelle  èc  jufte  en  même 
lems  ; pour  la  lupérioritéquiconfifte  en 
cequcle  Juge  ne  reconnoit  aucun  Juge 
audeflusde  lui , c cfl  une  raifon  d'Etac 
qui  ne  régardc  que  le  premier  Juge. 
<^ant  au  premier  cas ,’  il  eft  certain  que 
fl  la  Loi  eut  pu  lupofer  cette  infaillibili*» 
té  dans  un  Juge,  jamais  elle  n’auroit  ad- 
mis l’apel  qu’on  peut  allez  comparer  ;è 
unemédecinc,  dontladeftinationcft  la  ^ 
gucrifonSc  la  lamé,  & à cet  égard  elle 
doit  étrcagréable  ; mais  fi  on  ne  la  con- 
fidere  que  comme  un  moïen  on  ne  peut 
s'empêcher  de  la  haïr,  vû  les  incommo- 
ditez  qu’elle  caufe  au  malade,  qui  ne 
prendroit  jamais  de  médecine,  s’il  étoic 
afluréde  recouvrer  la  lànté  par  un  autre 
moïen.  En  foi  6c  dans  fa  fin  , l’apcl  dt 
bon,  puifqu’il  fert  à corriger  le  mal,  êC 
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dcl  primo  Ghidice,  Per  altrq  l'JppeU 
•’  latiom  è odiofa  , perche  aîlonga  il  le- 

• l 9 ternpus  Vautorità 

* del  primo  Giuditio  , fe  dunque  la 

f ge  havejje  point o fperar  ^ retto  e giufio 
il  parère  dlogni  Giûdice  di  prima  ^in- 
flatvza  , non  havrehbe  conftituto  Giu- 
, dice  fuperiore  pérche  -aile  wlte  queflq 
• -ferve  aile  paffioni  del  temerario  litigan-^ 

^ te  ^ mà  ejfendo  il  JLegiJlatore  pojîo  trà 
quefie  angufiie  ^ cioè  è -di* permettere 
- falfo  Giuditio. , b longo  Utiggia  , bà 
\ elkttû  per  minor  male  f ornent ar  la  Ion- 
ghezza  del  * litiggio  che  dar'  forza  alla 
falftià  deh  Giuditio  ' anche  coïV  am- 
mettere  Appellatione  , non  fi  preferva 
,à  fufficenza  dal  foliacé  Giuditio  , per- 
che pub  effet  che  fi  habhia  ingannato 
fieW  opinîone  il  Giudice  di  prima  in-  • 
fianzO  y nel  proferir  fentenza  , (f  an- 
: co  il  Giudice  fuperiore  ml  lô-.darla  e 

confermarla.  Ad'  ogni  modo  \altro  non 
^ ptio  far  Vindiiftria  humana,  perche 
rdluflraîwne  délia  mente  bifogna  afpet-  • 
tarla  folo  dà  Dio. . ‘ ' 


liera' nel  cafo  nofro  , fe  la^Corte  ^ 
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à é^Mterle.dpraage  quieft  une  fuite  du 
fîiuxjugement  du  premier  Juge  ; maisiï 
eftodieux,  en  ce  qu’il  donne  un  moicu  ^ 
pour  faire  trairicr  un  procès  en  longueur, 

6c éluder  l’autorite  du  premier  Juge; 
mais  la  Loi  ne  pouvant  cfpérer  que  l’é- 
quité fiit  inféparablfc ‘de  tous  les  juge- 
mens  rendus  en  première  inftance , cUg 
n’a  pu  s’empêcher  d’établir  un  Juge  fu-» 
périeur,  quoiqu’elle  prévit  bien  que  ce 
fêroit  un  moïen , dont  pouroit  fe  fervic 
un  plaideur, pour  fatisfairc  fa  paflion  j de  1 

foire  que  fe  trouvant  entre  ces  deux  ex-  ! 

trêmitez-,  ou  d’autorifer  une  Sentence  j 

injufte’*,  oudefayoriferla  paffion  dece-  , ; 

lui  qui  cherche  à faire  traîner  un  procès  1 

elle  a mieux  aimé  permetre  le  dernier 
comme  le  moindre  de  ces  deux  maux  ; 
outre  que, en  permetant  l’Apel,il  n’étoic 
pas  certain  qu’on  éviteroit  l’injufticc  ' 

dans  une  Sentence  ^ puifque  le  Juge  en 
première  inftance  s’’étant  trompé  , il  ' 

poiivoit  ariver  que  le  Juge  fupérieur  le  ' . 
ti'omperoit,  en  aprouvant  6c  en  confir- 
mant fa  Sentence!  Car  on  ne  doit  pas  * ' 
atendre  autre  chofe  de  la  foibleflè  humai- 
ne, l’Efprit  de  Dieu  feul  peut  donner  ^ , i 
la  lumière  de  l’entendement.  Pafibns  à . * 
l’autre  queftion.  ; . ' 

La  Cour  de  Rome  rejete  tout  Apel 
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rkufa  d'ammettere  yîfpelhtimc  d*fim 
fentenza  del  Papa" ^ perche  il  Pa^^a 
fîon  poJJ'a  inganmrjî  col  proferirla  ^ per'p  ■ 
che  fia  inerrabile  ne  fmv  giuditn  , pro- 
uvât a che^fojfe  quefia  eccellènza  d'in-  . ’ 
telletto  nel  difçernere  , e quefia  eficn- 
tione  ddl'  imbecilità  humana  , che  jhg- 
giace  air,,  inganno  , ha'vrebbe^  ragion 
J'ommaria  di  ricufar  alcun  nuoi'o  ejame 
délia  caufa  5 perche  quefio  fiefio  pivi- 
leggio  farebbe  dalla  ‘Legge  concednîo  jccd 
ogn'  ordinario  Giudice  , * che  g((defij.e 
qiiefie  prerogathe.  Ma  fie  habbiaino 
7üofirato^  nella  deciftone  del.fecondo  que- 
fito , che’  la  fcommiica  “per  ejjer  pale-yolé 
in  tbro  Confcientiæ  hà  d'haver  per 
fundamento  il  peccato  mort  ale  , ’ quefio 
pcccato  non  pub  efier  comp  obato  che  ?iel- 
la  confejjîone  , perche  ogni  attione  pec— 
caminofa  , fie  trà  Paître  circqnftanze 
7ion  è ‘volontaria  ' non  è pecedto.  Se  ü 
P.apa  dunque  havejfie  impofla  la  ficonm- 
fiica  à chi  fà  la  tal  coja  3 il  ^‘vederla 
fatta  non  conclude  inevitabilmente  che 
quello  meritl  d'eficr  fcoi7iunicato  , per- 
che moite  eccettioni  pub  addurre  nel  fat- 
to  5 che  l'e fient ino  di  colpa  dlmeno  in 
fpio  ConlcientiÆ  , bemhe  Jïa  incorfiô 

*ticl 
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d’une  Sentence  du  Pape,  par  cette  raiTon 
que. le  Pape,  étant  i niai  J lible,  ne  peut 
erter  dans  Tes  jugtmcns:  fi  l’on  peut 
prouver.que  le  Pape  poflede  cette  belle 
prérogative',” qui  l’éleve  au  delîus  de  la 
tuibiefie  humaine  fi  fiijetc  à l’erreur, 
fiinsdoute  queleSt.  Pere  efi:  en  droit  de 
ne  pas  fôufrir  que  fes  jiigemens  fufient 
fujèts  à l’examen,’  puifque  la  Loi  ne  peut 
acorder  kracme  privilège  à tous  les  Ju- 
ges ordinaires.  Mais  de  quel  ufage.eft  , 
ici  certe  iniâillibilité  , après  avoir  dé- 
montré, comme  nous  l’avons  fait  dans 
le  Chapitre  II.,  que  l’Excommunica- 
tion n’eft  valide  qu’entant  qu’elle  eil* 
prononcée  contre  le  péché  mortel  ; qui  ne 
lait  que  cette  aggravation  du  péchéme 
peut  fediftinguer  que  dans  laconfeflion , 
pareeque  quelque mauvaife  que  foit  une  - 
aétion,  elle  ne  peut  être  péché , li , en-' 

• tr’autres'circonfiÿmccs  , elle  n’eft  pas 
volontaire  : de  forte  qu’il'pourn  arriver 
que  le  Pape  excommuniera  une  perfon- 
'ne  qui  paroiti'a' avoir  encouru  l’Excom- 
munication,' quoi  qu^cn  effet , ôedans 
■ le  fordelaconfcienceélie  nel’aiepas  mé- 
ritée , ou  qui, quand  meme  elle  l’auroic 
en  effet  méritée  , pouroit  aporter  tant  * 
d’exceptions  qu’elle  paroitroit  ne  l’avoir 
pas  encouru.  .La  Cour  de  Rçme  pou- 
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jiel  fait  O,  Se  U Curiali  amméttejjero 

quejta  mia  ragione  per  le  fcomuniche  , 
che  'uengono  minacciate-  \ prima  ' dcW 
operatione  del  reo  , perche  il  Pwtefi^ 
ce  cbe  impone  la  fcomunica  non  pub 
pre^veder  Ve.ccettioni  che  vogli  addurre  il\.. 
reo  flejfo  , mà  non  ammettino  quejiâ 
fctifa  alla  fcomunica  , che  viên  fulmi- 
nata  doppo^  T ammonittione  , perche  fi 
il  reo  prettende  ecceîtione  , hà  tempo 
di  farla  confiar  al  Giudice  prima  che 
•venga'  air  atto  délia  fcomunica  , e 
non  havendo  apportato  alçuna  eccettione 
apparifce  manifejio  contumace  , e qiiefi 
“to  ^ dicono  loro  , è il  peccato  che  fi  fi 
tenta  la  fcomunica.  Cosl  'dicono  iâ  io' 
rifpondo':  ch'  il  reo  benche  monito  non*' 
havrà  apportato  le  fine  eccettioni  perche  -, 
•uedendo  inevitabile  la  fua  condanna 
hà  ftimato  minor  male  ejjer  condannaio 
ajfinte  , che  udito  con  disfavore  , r/- 
fervandoji  di  p'odurre  ex  integro  al 
Giudice  d' uippellatione  , che  non'hà  ah 
cun  impegno  con  la  prima  Sentenza 
e percib  vero  Giudice  , corne  libero 
interefje^’y  tànto"pero>  ch  fil  Pontefice  r 
rilafiia  monitorii  , e fcomuniche  il  piu 
\delle  wlte  in  caufa  propria  ^.o  per--pre- 
* • 4 « tefa 

♦ - ^ . 
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roitaprouvermbrï  (êntiment.par  raport 
aux  Excommimicaiions  décrctces  avant 
l'aéteopeié,  parce  qu’à  la  veriic  le  Pa- . ’ 
pe,  qui  prononce  l’Excommunicarion, 

• ne  peut  prévoiries  exceptions  que  le. 
crinlinel  poura  produire  ; mais  elle  fe 
..  croira  en  droit  de  rejeter  toute  exeufe 
' dans  une  Excommunication  ‘fulminée 
après  les  avertiflémens  requis  , parce-  * 
que  fi  le  criminel  a quelque  exception  à ^ • 
produire,  il  a eu  le  tems  de  le  faire  avant 
quelePape  le  condamne j deYorte  que  .. 
reliant  en  défaut,  il  prouve  lui- meme 
qu’il cft  cuup.iblc;  dans  ce  cas,  difent- 
ils,  le  péché  autorife  l’Excommunica-  / ^ 
tion.  Voilà  leur  fentiment , auquel  je 
■ répons  qu’il  peut  arriver,  6c qu’il  ar-  - 
rive  d’ordinaire  , queTaceufe,  perfua- 
dé  que  fa  condamnation  cft  inévitable, 
ne  produit  point  fes  exceptions  ) parce  ^ 
qu’il  eft  certain  qu’il  vaut  mieux  être  ' 
condamné  par  contumace,  qu’après  a-  ' . 
voir  été  entendu , puifqu’alorson  cft  en 
droit  de  les  produire  ex  integro  au  Juge  • 
auquel  on  a apellé , 6c  qui  eft  le  vérita- 
ble Juge,  pareequ’il  n’a  point  eu  part  à • 
la  première  Sentence,  & qu'il  n’eft  ani-  , 
mé  par  aucun  intérêt.  Mais  il  arrive  i*a- 
rement  que  le.Souverain''Pontife  falTe  • ‘ 

‘ précéder  fes  Excommunications  de  quel- 

F 4 ques 
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iefa  gîurîfdittione  violata  , b per  prc- 
giuditio  , che  ’vanta  ne  béni  Ècckjîaf- 
tici  , è per  Feudii  , Dominii  de- 
•voluti  ^ e cofe  Jimili  pretefe  délia  Corte  ^ 
p,lV  hora  Je  il  minacciato  ^ b moniio 
uhidifce  pregiudica  aile  proprie  ragioni 
che  à in  conUario  : je  porta  le  fue 
ragioni  ajjente  al  foro  , e fcicilrncnîe  • 
condannaîo  prefente  , onde  per  sfugir 
Vun  e Valtro  Jdi  qucjli  danni'^  la] cia 

feguir  la  Sentenza  in  contumaccia  , per 
iJfer'üarft  intiero  , e fenza  pregiuditio 
al  Giiidice  l' Appellatione  5 Je  cosi  è 
la  ripugnanza  di  comparre  al  primo 
Foro  non  e pertinaccia  , mà  necejjità 
ineviîabile  , cosi  ejjendo  non  è pecca- 
to  ^ e per  confequenza  non  e fonda-  • 
wento  di  fcomunica  ^ e fe  quefta  fe- 
guijfe  farebbe  ingiujla  , e mojirarebbe 
la  fallaccia  dcl  Giudice  , che  pub  ejjev^ 
Jîato  delufo  dal  proprio  inter ejje  ^'onde 
per  quedo  capo  , la  Corte'l'S'appiglia  a • 
* fondamento  fiacco  nel  mgar  VAppcllaT 
tione  per  caufa  dell'  infaUibilità  del 
Giudice,  - 
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ques  monitoires , encore  quand  cela  ar- 
rive eft-cc  dans  fa  propre  caufe , comme 
Jorfqu'il  s’agit  de  fa  jurifdiftion  qu’il 
prétend  avoir  été  violée  , ou  de  quel- 
ques préjudices  caufez  à des  biens  Ec- 
clefialtiques-,  ou  pour  quelques  Fiefs 
ou  Seîgneuriés-dévoluès , ou  pourquel- 
qu’autre  fémblabic  prétenfion  de  la  Cour 
de  Rome.  Dans  ces  fortes  de  cas  ,û  celui 
qui  eft  cité  obéit , il  s'expofe  à perdre 
entièrement  tous  fes  droits,  après' 

avoir  fait  délivrer  fes  raifons  à ce  tribu- 
nal, 'il  eft  condamné  quoiqu’abfent^ 
"que  ne^doit-il  pas  craindre  s’il  S’y  pre- 
lentoiten  perfonnef’  pour  éviter  ce  dou- 
ble inconvénient,  on  eft  obligé  de  laif- 
fer  prononcerlaScntencepar  contuma- 
ce,en  le  refer  vàntm/«/i?^ro  Jtne  preju- 

didoVA^zX  au  Juge  corapétant . N’eft-il 
pas-vifible  que  ce  refus  de  comparoitre  - 
en  première  inftance  n’eftni  opiniâtre- 
té ni  révolte?  c’eft  une  neceflité  abfo-  ' 
luë  : donc  il  n’y  a pas  de  péché , ' 6c  par  • , 
conféquent  point  de  caufe  valable  d'Ex- 
communication-:  & fi  on  la  fulmine,  el-- 
leeft  injufte,  & neferttoutau  plus  qu’à- 
foire  connoitre  l’iniquité  du  Juge  , qui' 
s’eft  laifle  emporter  à fon  intérêt  parti- 
culier. Concluons  donc  qu!en  ceci  la 
four  de  Rome  eft  paal  fondée  à rejeter 

: ' ■ ' . P 5 
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Se  p6*  i CuriaU  mni^vohndo  dffpu^ 
tar  5 ma  al  fuo  folité’’ comandare  , 
ricufando  di  billanciare  quefta  infaîlibir 
lità  con  ragioni  humant  , e difcorji- 
•ve  5 ma  in  -un  coîpo  foîo  •ubgUom 
far  un  artîcolo  di  Fede  , e prettendere 
L'infallibilità'  del  Papa  per  le  parole 
i di  Chrifio  , e per  prerogatha  cmccfd 
'v  à Pie  tro  y bifogna  nfervar  que  fia  fpecu- 
Jationedper  quando  { fecçndo  il  ‘vero  fenz 

• fo  dcîlà  Scrittura  ) efaminarebho  il  p»- 
. fodt  quefla  infallibilità.  Per  bora  ndi 

bajid  di  dire  , che  Jé  il  Papa  fojfe 
. infaUibik  , farehbe  per  confcquenza 
beato  in  quefia  vita^  heato  di  heatitudine 
celejîe  , perche  di  heatitudine  monda- 
na  non  vi  pungo  alcun  dubbio  , cosi 
fiel  titolo  fuo  ordinario  , corne  nella 
fua^  pre fente  félicita  parlo  di  quella  Pea-^ 

• titudine  , cP  hebhe  Pietro  publicata 
da  Chrifio  > Bcatus  es  Simon  Bar 
Jona  , corne  predefiinato  alla  gloria  ,• 
e che  ha-veva  ficura  la  penitenza  per 
fuplimcnio  d'ogni  fua  caduta^  Mà  non 
credo  cP  il  Papa  habbia  quella  confir- 
matione  in  gratia  , ch' . h^bbero  gVd 
ubngek  doppo  la  dannatione  ai  I.ucfe-  ' 
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•Jeéflpels  par  cette  raifonque  le  Juge  eft 

infaillible. 

Si  cette  Cour  , qui  n’aime  ni  à difpu- 
tcr  ni  à raifonncr , & qui  n’ambitionne  ' 
qu’un  defpotifme  abfolu  , refufe  d’é- 
eouter  toutes  les  raifons,  qu’on  peut  al- 
léguer  contre  cette  prétendue  intailliSi-, 
lire  , en  refondant  fur  les  paroles  du  Sau- 
veurSe  fur  la  prérogative  qu’il  a accordée 
à St.  Pierre,  qu'elle  aille  toutd^’un  coup 
.jufqu’à  faire  de  cette  infaillibilité  du  Pa- 
pe un  Articlede  foi,  il  faudra  alors  avoir 
recours  à l’Ecriture  fainte  ,c’eft-ce  que 
nous  nous  refervons  de  faire  dans  un  au- 
tre Chapitre  , où  nous  examinerons  la 
■ force  de  cette  inftillibilité  félon  le  véri- 
table fens  des  termes  facrez  ; pourlcpréi- 
fent  je  næ  contente  de  remarquer  que  (i 
le  Pape  étoit  infaillible , il  feroie  bien- 
heureux des  cette  vie  ; je  veux  dire', 
bienheureux  d’une  béatitude  celefte’j. 
car  je  n’ai  garde  d’attaquer  fa  Béatitude 
mondaine , ni  fon  titre  ordinaire , Sc  en*^ 
core  moins  fa  félicité  temporelle  : je  par- 
le d’une  béatitude  telle  que  celle  de  Saint 
Jierre,  lorfque  ]cfus-Chrift  lui  difoitj. 
matus  es  Simon  Bar  Jona-,  car  il  étoit 
prédeftinéà  lagloire,  & il  étoit  aflui  é 
de  fe  relever  de  fes  chutes  par  la  repen- 
tance : je  ne  puis  croire  que  le  Pape  foi  t 

F 6 ' 


LES'  DROITS 

ro  , è ch'  hehhe  S.  Pauïo  dop^îa 
• fua  convcrftone  , perche  ft  cosï  fojj'e  y 
Marcelino  Pontefice  non  havrebhe  incen--  ' 
•‘fato  gV  Idoli  per  timor  di  morte  , di’- 
che  avedutoji  fi  confefio  reo  , e ricerco 
il  Concilio  à defiinarli  la  pena  , che 
ymejfa  alla  fua  fiefid  confcienxa  , ne 
feçe^. , tal  emendatione  che  riufci  fanto 
^ anco  Martire  di  Chrifio.  La  fua 
fantità  fù  perh  frutto  di  penitenza  , 

' non  carattere  d'innocenza.  Se  dunque 
il  Papa  puh  errare  à fegno  di  far  fi  1- 
dolatra  , non  hfogna  far  un  articolo 
di  Fede  unherfale  , e generifco  , che 
il  Papa  non  pojja  errare  , e non  cre-f 
do  tanto  imprudenti  i Curiali  che  lo 
p'ettendino.  ^ui  potrehhero  rifponder^ 
tni  9 ch'  in  differenti  maniéré  cade  in 
confideratione  , fe  il  Papa  pojfa  erra-^ 
re  y mil'  opinione  , e^  mW  attiane-, 
'^anto  air  attione  y fia  vero  ch'  egU 
'Jbggiaccia  aW  humana  imbecillità  , e 
percib  puh  falvarfi  e pub  perderfi  , mà 
quanto  ail'  opinionè  ciYca  il  gaverno 
délia  Chiefa  per  privileggio  di  dignità 
conccjfo  dà  Chrifio  à Ptetro  y e nelh 
•pcrfona  di  Pietro  à tutti  i Pontcfui 
fuccejjori^  fia  imrrabile  y . io  fciogUerci 
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fiabfolument  coQfinnc  dans  la  grâce  : 
cette  confirmation  n’a  été  accordée 
qu’aux  Anges  après  la  chute  de  Lucifer , 
& à St.  Paul  après  ta  converfion  ; fi  les 
Pontifes avoient  ce  précieux  privilège, 
le  Pape  Marcellin  auroit-il  encenfé 
aux  Idoles , par  la  crainte  de  la  mort > 
ileftvrai  qu’aiant  recoi\pu  Ton  crime, 
il  fe  confefia  coupable,  6c  pria  le  Con- 
cile de  lui  impofer  la  peine  qu’il  méri- 
toit , le  Concile  le  renvoïa  à fa  propre 
confcience , 6c  il  en  fit  une  telle  péni- 
tence , qu’il  aquit  depuis  la  couronne 
du  Martyre.  Safaintetéfut  lefruitdela 
repentance  , mais  non  pas  celui  de  fon 
innocence.  Donc,  fi  le  Pape  peut  errer 
jufqu’à  tomber  dans  l’idolarrie , on  ne 
peut  faire  un  article  de  foi  de  fa  préten- 
due infaillibilité,  6c  je  necrois  pas  que 
les  partifans  de  la  Cour  de  Rome  aient 
l’imprudence  de  l’exiger. llefi:  vrai'qu'ils 
répondront  que  lorfqu’on  veut  exami^- 
-•  F 7 ner 

* Marcellin  trentième  Evêque  de  Rome,  y compris  St. 
ÿiftte,  fiicccdaaCaius.dansimtcms  oùl’Eglifecomtncn- 
çoitàn’cttcplusagitcepar  la  Pcrrecution,  mais  Dioclétien 
aîant  revêtu  l’Efpiit  pcrfecuteur  de  resPicdéceflcurs,  Mar- 
cellin, poufiévitethraort,  ne  balança  pas  )l  offrir  un  fa- 
ctificeà  ïupfer,  à Hercule,  & à Saturne  dans  le  Temple  de 
Vefta.  (Quelque  tcinsaprèSMttc  honteufe  Moftafic, un  grand 
nombre  de  Prêtres  & de  Fidèles  s’étant  aifcmbJez  à Stnuejja, 
près d«  Rome,  Marcellin  futobligéde  rcndtccomte dè  fa 
conduite-,  il  confeflafafaute  & demanda  qu'on  l’cn  punit: 
00 dit  que,  les  membres  de  cette  AfTemblce  lui  répond!- 
tent,  F’r/'m  SetUt  à ntraint  juécatnr  : tt»  reus , tu  Judex. 
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la  rifpojla  , e prima  ricûrderei  ch'  og- 
ni  attione  che  fà  Vhuomo  boita  o cati- 
va  che  fia  , 6 originata  del  conftlio' 
proprio  , giujio  , 6 ingiujio  che  fia  y 

■ anzi  ogni  gran^  male  che  venga  com^' 
mefib  dair  huomo  y in  tanto  lo  com- 
mette y perche  crede  fia  bene  * per  lui 
à commetterlo.^  Il  vindicative  à far 
la  vendetta  y Vavaro  ad  ammctzzar 
peculio  y e’  cost  degli"  altri  , fallimur 
ratione  boni  , onde  fie  ^uno  sde  fatto  , 
puv  errare  in  attione  cade  per  confie- 
quenza  che  pojffd  baver  guditio  cati- 
vo  y perche  ta  volontà  è deçà  y e fi 
laficia  conduire  al!  intelîetto  nelV  a- 
prentione  y che  viene  à lui  perfiiiafia  da- 
gV  argument i , Beatitudinis  caufa  fa-  * 
ciunt  omncs  homines-  quidquid  boni 
vél  mali  faciunt  , dijfie  Jgofiino  , 
(toi  al  quefito  XII.  trataremo  quefia 
infallibilità  - , e con  la  difiintipne  la 
confejjdremo  di  huona  voglia  y tutto 

' ..  ' C}J3‘ 

•V  *rt  tu»  jujhfical/erit  , ex  o'-e  tu»  'emdemnaberis.  On  ajoute 
quetouchédufcandalequcfon  aftion  avoitcaufé,  il  étoit 
allcfcprefentcr  aux  Juges,  qu’il  confefla  courageufemcnt 
Jcfus  Chrift  enlcur  prcfence,.  & qu’il  lava  foÿ  crime  dans 
fon  rang  en  foufraiit  le  martitcà  la  fin  delà  huitième  année 
de  fon  Pontificat.  Il  y a des  Auteurs,  parti  fans  de  l’in- 
faillibilité , qui  traitent  cette  Hiftoire  de  fable  , mais  la 
Tradition  l’a  il  fidélcmentconrctvédansl’Officedel’Eglile 
qu’on  ncpeut  la  révoquer  en  doute,  fans  s’inferire  en  faux 
contre  une  infinité  de  faits  icçus  fiulc  œênic  fondement,.' 
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ncr  fi  le  Pape  peut  errer  ou  non,  il  faut 
diltingucr  entre  erreur  dansPopinion  £c 
erreur  dans  l’adtion  que  par  raport  à 
Padtion  le  Pape  n’efi:  pas  au  deflus  de  la 
foiblelîe  humainci  c’elt  pourquoi  il  peut  * 
fe  fau  ver  ôefe damner  > mais  que  par  ra- 
port à l’opinion , en  ce  qui  regarde  le 
Gouvernement  de  l’Eglilê  , iï  eft  in- 
faillible par  un  privilège  de  dignité  ac- 
cordé à Pierre  par  Jcfus-Chrilt,&:  en  fa 
perlbnnc  à tous  fes  Succeflcurs.  Mais 
on  leur  répondra  que  toutes  lesaétions 
de  l’homme , foit  bonnes,  foitmauvai- 
les,  ont  pour  principe  une  même  inten- 
tion jufte  ou  injufte  ; outre  cela  l’hom- 
me ne  commèc  pas  dexrimes  quelqu’é- 
norraes  qu’ils  foient , qu’il  ne  croie  y 
trouver  quelque  avantage  ; le  vindica- 
tif en  le  vengeanti  l’avare  en  araalîant 
des  trefors  , & ainû  des  autres , /?.///- 
Tnurratione  honi.  D’oùPon  peut  conclu- 
re que  quiconque  peut  pécher  peut  a voir 
une  mau vaife  penfée , puifque  la  volon- 
té aveugle  fe  rend  aifément  auxraifons 
que  l’Efprit  lui  propofe  ; heatitudinh 
caufà  faciunt  omnes  bomines  quidquid  boni 
velmaîifaciunt ^ aditSt.  Auguftini  c’eft 
pourquoi  nous  renvoierons  au  douzie- 
me  Chapitre  l’examen  de  cette  intailli-' 
bilité,’  Sc  en  nous  fervanc  d’une  dilli no- 
tion. 
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ehe  ftano  molti  , che  U prettmâinr 
finit  a con  U vit  a di  Pietro  che  fiojfe 
privileggio^  di  perfona  mn  di  dignità^. 
Ma  io  hh  già  dette  , che  imendo  pih 
tofio  ejfer  predigo  neW  ubidienza  j’f  ch^ 
avaro  d'un  folo  caratto  del  giufto  dove^ 
re  alla  ^ualità  Pontificia,  ' '■  . 

• •**•'.* 
Fcrmiamo  per  hora^quefto  punto  ^ 
ch'  ogni  fientenza  di  Giudicc  fia  fogget- 
ta  aie  Appellatione  , che_  la  feomuni* 
ca  fia  Sentenza  , e che  fie  nelle  ' altve 
Sent  onze  fi  pub  ejjere  per  mancanza'^di 
moite  fiolennità  , che  devono'  concorrere 
à fiormare  la  loro  giufiitia.  - La  Lcomu- 
Tiica  è piu  in  pericolo^  dells  altre  , per- 
che  oltre  ail'  apparenza  delle  cefie  y che 
hafta  à giuftificar  le  p'bne  , quefta  de-^ 
ve  baver  per  fundamento  anche  la  pra- 
va  intentione  délia  ficomunicato  , ch'  è 
cofia  occultifiima  - e patente  il  fiolo  ifiudb 
cio  Divino-.  Fermiamo  pure  che  il  Pa^  . 
pa  non  h in  tutte  le  cofié  inerrabik 
wentre  fit  pub  dare  un  Papa  idolâtra  , , 
corne  s'è  provaîo  altre  volte  y Fermia- 
mo ancora  che  V Appellatione  fiofipenda 
gV  effeîti.  del  giuditio  fim  alla  definitio-- 

‘ m: 
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tl(»i,nousla  rcconnoitrons,  quoiqu’il  y 
en  ait  plulieurs  qui  prétendent  qu’elle 
n’a  pas  duré  au  de  là  de  la  vie  de  Saint 
Pierre , ôc  que c’étoit  un  privilège  per- 
formclôc  nullement  attaché  à l'a  dignitéi 
mais  , comme  je  l’ai  déjà  dit , j’aime 
mieux  obéir  que  d’être  avare  dujufte 
devoir  6c  du  véritable  rerpcét  que  nous 
foinnies  obligez  de  rend  re  au  Pape. 

Concluons  de  tout  ce  qui  précède, 
que  toutes  Sentences , de  quelque  Juge 
que  ce  foit , font  fujètes  à Apd  j que 
l’Excommunication  eft  une  Sentence} 
que  de  toutes  les  Sentences  c’ell  peut- 
être  celle  qui  eft  la  plus  fufceptihle  du 
défaut  des  preuves  requifes  pour  en  éta- 
blir la  Jufticc.  Eneffetilfufitaux  juge- 
mens  ordiimircs  que  les  aparences  en 
puiflent  juftifier  l’équité,  au  lieu  que 
l’Excommunication  doit  être  précédée 
d’une  connoiflànce  ccrmine  de  la  crimi- 
nelle intention  de  l’Excommunié , in- 
tention inconnuëà  tous  les  hommes,  6c 
qui  ne  peut  n’étre  pas  cachée  qu’à  Dieu 
Icul  : concluons  encore  que  le  Pape  n’cft 
pas  infaillible  en  toutes  chofes  puifqu’il 
eft  démontré  qu’il  y en  a un  qui  eft 
tombé  dans  l’idolatricj  quel’Apcl  fuf- 
pend  entièrement  les  effets  d’aune  Sen- 
tcQce'jufqu’au  jugement  definitif  du 
. é ^ .Pro. 
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ne  délia  caufa  in  modo  che  un  fcomu^ 
nîcato  appellante  non  fente  hoc  i«te- 
rim  i danni  délia  fcomunkd.  A quelV 
ültro  punto  5 che  la  Corte  neghi  l'am- 
mijjîone  deW  Appellatione  , perche  il 
Giudice  ch'  ha  fatto  la  prima  fentcn-'- 
za  5 che  il  Papa  non  hà  faperioVe  che 
pojfa  rimediare  i fuoï . GiuditU  3 vif 
pondo  che  qaefia  è*  ragion  di  Stato  , 
cioè  interejfe  proprio  , che  per  non  con" 
ceder  fuperiorità  in  altri  , fi  *voglia 
ahligar  il  pretefo  reo  à fiar  al  primo 
Giuditio  , ancor  che  fofie  proferito  dà 
Giudice  in  caufa  propria , ma  anco  per 
quefio  rifpetto  fi  puo  negar  VAppellatio-  , 
ne  5 mi  dichano  in  gratia  quefti  Si- 
gnorî  3 Ogni  Prencipe  liber 0 'veflito  d'au- 
torità  propria  e non  feudale  conofce 
fuperiore  neHe  cofe  temporad  ^ si  ^ b 
no  ^ fe  mi  dicono  di  si  ^ è contro  H 
fupofio  , che  fia  lihero  e non  feiidata- 
rio  3 Se  mi  dicono  di  né  , adunque' 
quefic  tal  Prencipe  non  dovrebbe  am- 
mettere  Appellatione  , qmndo  alcun 
Suddito  fuo  litiga  con  effo  délia  giufit- 
tia  d'un  dehito  apofioti  d'un  danno  pre- 
tefo 5 0 (P  un  feudo  cadente  , e pure 

ogni  giorno  fi  vede  che  quefio  Prencip  • 
libero  , benche  Imperatore  e Rh  , con- 
'i-  ' >'  ' 1.  •.  cede 


Digitized  by  Cf^Ogl» 


DES^SOUVERAINS.  1^9 

procès  , de  forte  qu’un  Excommunie 
apellant  ne  refl'entpas,  pendant  cetin- 
tcrvale  , les  maux  de  l’Excommunica- 
tion. Par  raport  au  refus  de  laCour  de 
Rome  d’aÿmetrc  l’Apel  par  la  raifon 
que  Je  Pape,  'qui  a prononcé  la  Senten- 
ce , n’a  pas  de  Supérieur , je  répons  que 
ce n’eftlà qu’une  raifon  politique diftée 
par  l'intérêt , qui , pour  ne  pas  recorinoi- 
-tredefuperiorité,' veut  qu’on  contrai- 
gne le  prétendu  criminel  à fc  contenter 
de  la  première  Sentence,  quoiqu'elle  fut 
*"prononcée  par  le  Juge  in  caufà  fropriâ  ^ 
;qui  eft  une  circonftance  qui  feule  ellca- 
.pable  d’autorifer  l’Apel.  Je  voudrois 
J que  cesMeflieurs  medifentfi  toutPrin- 
ce  , dont  l’autorité  eft  indépendante, 
doit  reconnoitre  un  Supérieur  dans  les 
chofes temporelles  ? S'ils  me  répondent 
Que  ouï , qui  ne  voit  que  cela  détruit  la 
‘ fupofition  que  ce  Prince  cft  libre , inde- 
' pendant  & non  feudataire  ? S’ils  répon- 
dent que  non  ; donc  ce  Prince  ne  de  vroit 
pas  permetre  l’Apel , quand  quelqu’un 
defes  Sujèts  plaide  contre  lui  ou  pour  un 
^ impôt  exigé, ou  pour  un  domage  préten- 
du, ou  pour  un  fief  ouvert  i cependant 
on  voit  tous  les  jours  des  Princes  libres, 
fuflcnt-ils  Rois  ou  Empereurs,  perme- 
tte à leurs  Sujétsd'aléguer  leurs  raifons 
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cede  ch'  il  fuo  Suddito  uft  dellà  propria 
ragione  contro  il  Fifco , non  fôlo  m pri~ 
ma  infianza  , mà  anche  in- yJppeUatio’- 
7ie  ^ e fe  non  vi  fvjje  Giudke  ordina'- 
rio  d'ylppellatio'M  , 'ne  cor^ituijje  uno 
ad  hominem  , accib  l'aggravato  deduca 
quant  0 fà  ^ e quanta  pui  à proprio 
J'oglievo  contro  le  ragioni  del  Fifco quep- 
ta  permijfionc  non  Ji  leva  alcuna  prero^ 
_gativa  5 b porta  macchia  alcuna  alla 
fuperiorità  del  Prindpato  ^ anfi  h mof- 
tra  gîujlo  coir  haverji  fatto  uguale  al 
. Suddito  'nella  libertà  délia  contra.  S'a>-^ 

' vedino  dtinque  U Signori  Guriali  Roma^ 
nifti  ^ che  fe  il  Papa  amniettejje  l'Ap^  ^ 
pellatione  , e per  cfaminarla  dellegajjè' 
m numéro  db  Giudici  , non  per  quefto 
intacearebhe  la  [ua  fuhlimità  , mà  mof 
, trerebbe  la  fua  probità  , onde  ifnegar- 
la  apparifce  timoré  , che  fia  abbolitcf,,.^ 
per  ejfer  ingiufia  , cm  avertenza  di,^ 
non  ledere  alla  prerogativa  délia  perfo~'l 
na  ^ e di  quefio  in  quefla  gener alita, 
non  parliamo  piu  , veniamo  al  dmen-' 
îo  fingolare  nella  decifione  del  quarto 
quefito.  . . ' 


CAr- 
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contre  lc,Fifc,non  feulement  en  premic- 
reinftance,  mais  même  par  voie  d’A- 
pd,  dclbrteque  lorfqu’ii  n’y  a pas  de 
Juge  auquel  on  ait  coutume  d’apeller , 
ils  en  nomment  \inadhomimm^  afin  que 
celui  qui  fe  croit  léfépuiflc  déduire  tou- 
tes fes  raifons  contre  les  demandes  de 
l’Avocat  Fifcal.  Cette permifliondimi- 
nue-t-ellc  en  aucune  maniéré  l’autorité 
fupérieure  du  Prince  ? fait-elle  tort  ii 
fon honneur?  bien  loindelà,*  ne  fait- 
il  pas  éclater  fou  équité  en  fc  rabaiflanc 
jufqu’à  fon  fujèt,cn  lui  donnant  la  liberté 
de  plaider  hardiment  contre  lui-même. 
Que  ces  partifms  de  la  Cour  de  Rome 
nvouent  donc  que  le  Pape , en  admetant 
la  liberté  des  Apels  , & en  établiflant 
lui-même  pluficurs  Juges  pour  Ibuuè'r 
for  l’équité  de  fes  jugemens , ne  perdroic 
riende  fi  fupériorité,  qu’il  feroit  voir 
faprobité,  au  lieu  qu’cn'la  refufant  il 
faitjuger  qu’il  ne  craint  que  parccqu’il 
y a de  i’injuftice  dans  fa  conduite  , ou 
parce  qu’il  ne  veut  rien  relâcher  de  fes 
jprctenduës  prérogatives.  Mais  pallons 
a un  autre  Article. 


CHA. 


CAPITOLp  IV: 

Seil  Concilio',  o iiPontefîce  fîâ 
Superiore. 

Er  facilîiare  rîntdUgen-za  di  quejlo 
quefito  hifogna  prima  fiabili'r  , co- 
fa  fia  Concilio  , perche  fapuîafi  Vtn^ 
demità  délia  coj'a  fi  pub  facilmente  fco- 
prire  quanta  ^aglia.  Il  Concilio  dt 
tre  forti  , Dioce/àno  di  un  Vefcovo  col 
Clero  di  quella  Diocefi',  Provinciale^ 
d'unMetropoliîam , Arcivefcovo  , Prima- 
to  ^ e Patriarca  , che  ,fia  cô  Fefco- 
vi  fufraganei  ‘di  quella.^  Provincia  j Ge^ 
nerale , del  P ont efice  - Ro'mand  , o vero 
in  fua  afienza  de  füoi  Legati^^  e di 
tutti  i Fefcovi  , Arcivefcovi  , Pri- 
mat i 5 e Patriarchi  délia  Chridiani- 
.tà  ^ (ÿ  in  oltre  di  tutti  gli  altri  Prç- 
lati  5 ch'  hanno  voto  ml  Concilio  Ge- 
nerale per  confiietudine  e primleggio  , ' 
perche  i Fefco-vi  l' hanno  per  Legge^  gV 
Abbati  regôlari  per  confuetadinc  , » 6? 
i Generali  degli  Ordini'pcr  privileggio.' 
Alctini  aggmgono  il  Concilio  Nationa- 
le , ma  quefio  non  cade^  foîto  .la  Ru- 
brica  cVi  Concilii  legitimi  , perche  fa- 
• ' , rebbe 
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CHAPITRE  IV. 

Lequel  efl.  fupérienr  le  Concile  ou  ‘ 
le  Fape. 

POur  difcutcr  cette  queflion  avec 
plus  de  ncicté,  il  faut  avant  toute 
chofe  définir  ce  que  c’eft  qu'un  Concile  % 

. parçequedès  que  nous  conoitrons  l’ef- 
l'cnce  de  la  chofe  nous  en  découvrirons 
aiféraent  toute  la  puifîancc.  11  y a de  trois 
.fortes  de  Conciles  ; i.  Diocefain  , qui 
eftcompofcd'un  Evoque  fk  de  Ion  Cler- 
gé i 2.  Provincial^  compofé  d’un  Mé- 
tropolitain , Archevêque  , Primat  ou 
•Patriarche,  6c defesSufragans ; g.G/- 
néraî^  où  fe  trouve  le  Pape  en  perfonne, 
ou  par  fes  Légats , 8c  tous  les  Archevê- 
ques, Evêques,  Primats,  Patriarches 
de- la  Chrétienté,  outre  cela  tous  les 
Prélats  , qui  par  privilège  ou  par  coutu- 
me ont  voix  dans  les  Conciles  généraux, 
car  les  Evêques* ont  voix  par  la  Loi, 

’ les  Abbez  réguliers  par  coutume,  6cles 
Généraux  d’ordre  par  privilège  ; il  y 
en  a qui  ajoutent  le  ConeWe Nat iomî ^ 
mais  cette  forte  de  Concile  ne  fe  trouve 
pas  dans  la  lifte  des  Conciles  légitimés , 
pareeque  fi  ces  fortes  de  Conciles 

• ' étoienc 
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rebbe  facilmcnte  cowüocato  per  autorità 
del  Rè  , 6 Prencipe  Sevülare  , e per- 
cïô  portarebbe  la  macchia  in  frorüe 
ejjer  fcbifmatico.  Se  il  Pontejice  perô 
conccdeJJ'e  ad  una  Naîione  la  tonvoca- 
îione  del  fuo  ConcUio  ^ aW  hora  farebbe 
legitimo  per  quanto  poiejfe  operare  che 
farebbe  per  quella  Natione , mn  per  il 
refio  délia  Clorijlianità.  ’Pomando  a . 
capÔ^  il  Diocefano  puol  efjcre  mrvocata 
dal  Fefcovo  isf  anzi  hà  obligo  di  con- 
•vocarlo  ogni  due  ami  per  rmedio  de- 
gli  abuft  leggieri  che  occ&rrono  nella  fua  • 
Diocefi  3 dico  leggieri  perche  fe  fojjero 
da  gran  rilevanza  ha'urebbe  obligo  quel 
Vefeovo  di  ricorrere.  al  Metropolitano  , 
accié  vi  fi  rimediafie  col  Concilio  Pro-’ 
‘vinciaU  ^ 6 in  cafo  di  fomma^  rik- 

vanza  , con  il  Concilio  del  Papa. 
Proiinciale  puol  ejfere  con'üocato.  dal  Me- 
iropolitano  , ylrcive/covo  , P rimât  o o 
Pairiarca  che  fia  ^ e gf  Ordini  di 
quel  Concilio  non  obligano  che  la  loro 
Provincia.  Aüe  volte  s' unifie ono  pin 
Metropolitani  , quando  il  cafo  abbrac- 
cia  piu  Provincie  , ma  cio  è quafi  in 
difufo  3 e fi  ricorre  à diritara  aW 
Ôracolo  del  Pontefice.  Tutta'via  fe  piii 
, ■ Me- 
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écoicnt  reçus , un  Roi,  ou  autre  Prin- 
’ .cefeculier  pouroitenaflembler  quand  U 
voudroit,  * ce  qui  lui  atireroit  le  nom 
honteux  de  fehifmatique.  ■ Cependanc 
Cl  le  Pape  permetoit  à une  Nation  de  s’af- 
fembler  en  Concile’,  cette  AlTemblée 
fêroit  légitimé  auffi  bien  que  tout'CC 
qu’elle  decideroit,  mais  ce  Concile  ÔC 
les  Canons  qu’il  feroit,  ne  feroient  que 
pour  cette  Nation , & non  pour  toute  Is 
Chrétienté  } mais  cette  digreffion  efl: 
trop  longue,  retournons  à notre  fujèt, 
■Je  dis  donc  qu’un  Synode  d’un  Diocefe 
peut  être  convoquée  par  l’Evêque, 
même  qu’il  eft  obligé  de  Palfemblec 
tous  les  deux  ans  pour  remédier  aux  /(?- 
j^rj-abus  qui  peuvent  fe  giifler  parmi  Tes 
Dioçefains  , je  dis  légers  , car  s’ils  é- 
toient  de  quelque  importance , il  feroit 
obligé  d’avoir  recours  au  Métropolitain, 
qui  dans  ce  cas  devroit  aflcmbler  un 
Concile  Provincial  pour  y remédier: 
mais  fî  c’écoit  quelque  cas  de  la  dernierc 
importance  il  fauJroit  avoir  recours 
au  Pape  même.  Un  Synode  Provincial 

G peut 

• Frà  Fatio  adopte  ici  l’opinion  do  la  Cour  d:  Rome, 
que  le  Pape  (cul  a Dtoitdeconvoquerles  Conciles,  & il  pa- 
loit  avoii  oublié , que  ce  prétendu  droiteft  uncvidbleuUtr- 
pation,  qui  a long  - tems  été  difputéc  attx  Papes  par  les 
Empereurs,  quifailsontlcdroit  deconroquer  ceslîiintcs 
Affcmbices;  icmoins  les  premiers  Conàlcs,  qui  de  l’aveu 

de 
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MefropoUtani  voleffiro  farlo  , potreh^ 
ber  O de  Juré  , air  hwà  le  or  dîna-  * 
tioni  ohligarehbe^o  quante  Provineie  vt 
fojfero  'CoHcorfe. 

Parerebbe  ch*  à quefio  modo  potejfe 
^henir  Nationale  , perche  unendoft 
tutti  i Metropolitani  di  quella  • Natio- 
Tie  5 farebbe  alWa  Nationale  , mà  fa- 
rebbe  f&rza.  ch*  jl  cafo  fojfe  molto  rile~ 
niante'^  e pereib  meritarebbe  la  decijîom 
del  Papa  , oltre  che  non^  Ji  farebbe 
quefla  uniom  fenza  Vajfenzo,  del  Pren- 
dpe  , e .péreiO'  prtarebbe  fofpetto^  che 
fofje  apùflatemente  trafeurato  il  ricorfo 
al  Papa  y ^ eeco  la  macchia  di  feif- 
matko. 

OJfervifi  che  tutti  quejîi  Concilii  in- 

ferio- 

dc  tons  les  Hiftoriens  fidèles  ont  été  cônrot^ue'z  ()ar  des 
Xetttes  Circuiaircs  dé  s Empereurs  , qui  n’y  prefidoient  pas 
«on plus qœ le  Pape,  quin'yavoitque  fii  place  comme  les 
autres  Prélats;  le  faint  Evangile  y étant  «lace  furun  Trône, 
comnie  reprefentant  le  Saint  Efprir  Chef^dc  l’Eglifc. 
Dans  la  fuke  les  Eatpereuis  eurcitt  tant  d’autorité  dans 
les  Conciles  que'non  feulement  ils  les  convoquoient  fans 
l'avis  du  Pape,  êcrivànt'aux  Evêques  les  Circulaires  dans 
le&uellcs  ils  leur  marquoient  la  route  qu’ils  tiendroient 
5c  oïl  ils  troriveroicnr  des  voitures  & des  provifions  aux 
dépens  de  l’Empereur,  Enfek.Hift.  hb.  lo.  r.  j.  mais  me- 
me ils  prenoient  connOiflàncc  de  ce  qui  s’y  paflbit,  pre- 
Icrivoicnt  les  points  fur  kfquels  le  Concile  devoir  décider, 

5:  reprimandoicnt  le  Concile,  où  l’EvèquedcRomcétoit 
comme  les  autres , lorfqu’ils  y rcniarquoient  la  moindre 
cabale  eu  le  moindre  defordre.  SoentJO.  z.  c.  jp.  & 40. 
Icitm  lib.  4.  C1).  34.  Oiiitequcdans  ces  premiers  Conciles 
tout  fe  tefolvfutnon  au  nomduPapcoudel’Empcrcur,mai$ 
au  nom  delà  laintc  Aflèinblée. 
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peut  être  convoquée  par  le  Métropo- 
litain, Primat  ou  Patriarche,  mais  les 
dccrèts  qu’on  y forme , ne  font  que  pour 
leur  Province  ; il  eft  vrai  que  dans  des 
cas  qui  intereflbientplufieurs  Provinces, 
on  a vû  pluûeurs  Métropolitains  con- 
courir pour  former  un  Concile  Je  leurs 
Provinces , mais  cela  n’eft  plus  en  ufa- 
ge , & dans  ces  cas  on  a à prefent  recours 
au  St.  Siégé.  Cependant  fi  plufîeurs  Mé- 
tropolitains vouloient  encore  le  faire , ils 
lepouroientdedroit,  6c  dans  cette  oca- 
lion  les  Décréta  d’un  tel  Concile  fê- 
roient  pour  les  Provinces  , qui  y fe- 
roient  intervenues. 

llfemble  qu'une  telle  Aflèmblécpou-» 
foie  pafiér  pour  un  Concile  National, 
parce  qu’il  pouroit  arriver  que  tous  les 
Métropolitains  d’une  Nation  s'aflem- 
bleroient  5 ^mais  comme  cela  ne  pouroit 
arriver  quê'pour  quelque  afîàire  de  la 
derniere  confequence,  il  feroit  abfolu- 
mentnéceflaireque  la  décifion  du  Pape 
y intervint,  outre  que  cette  Aflèmblée 
ne  pouvant  fe  tenir  fans  Icconfentemenc 
du  Prince  , c’en  feroit  aflèz^pour  faire 
foupçonner  qu’on  auroit  méprifé  le  re- 
cours au  Pape , d’où  s’en  fui  vroit  l’accu- 
iâtion  de  Shifme.  ' 

Il  faut  encore  remarquer  que  tous  ce.. 
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feriori  , fecondo  Vinteligenza  delta  Cor- 
te^  non  fotrebhero  che  rimdiare  à dîf- 
ordim  de  Jure* pofitivo  ^ e fe  featu- 
rifee  emrgente  de  Fidc  & de  Jure 
Divino  , bifognarehhe  é rino^are  il 
Concilio  univerfale  , e ricorrere  al  Dé- 
créta Pontijicio  , perche  quanto  à cof- 
tumi  e politia  délia  Chiefa  , pué  ef- 
fer  ch'  una  Previneia  trovi  ojfervi 
alteratione  dall'  ultra  , mà  nè  dogmi 
e negli  articoli  délia  Fede  tutti  i Cato- 
lici  hanno  dà  ojfervare  una  ftejja  ae- 
denza  , e cosî  ft  deve  fupporre  per 
rità.  . • > 


. P Concilio  Generale  adunque  \ è 
qtiello  ch'  è convocato  con  autorità  Pon- 
tificia  ^ ^ al  quale  concorre  tutta  la 
Chriftianità  > e quello  che~^  fanno  gli 
Stati  Generali  in  Fiandra  \ il  gran 
Parlamento  in  Inghilterra  , U , Corti 
in  Spagna^  , le  Diete  in  Germania  ' 
i Comici  in  Pollonia.  In  fomma  è 
una  quintejj'enza  del  Chrifiiantfmo  , i» 
modo  che  cih  che  fia  deliberato  dà  quel 
Concilio  , fit  pub  /dire  che  cih  fia  il 
Sinodo  Uni'uerfale  delta  Chiefa.  f^ien 
convocato  dal  Papa  non  folo  perche' il 
Papa  h primo  in  dignità  ,(3  auiori- 

‘ ■ • ià 
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Conciles  inférieurs.  ,*  comme  oti  les  n- 
pelle  à Rome  , ne  peuvent  remédier 
qu’aux defordres  commis  contre  le  Droit 
pofiîif^  & que  dans  les  cas  où  il  s’agit  de 
'hFoi^  ow  du’Droit  Divin , il  faut  avoir 
recours  au  Concile  uriiverfel  y ou  de- 
mander un  Décrèt  du  Pape.  En  voici  la 
raifon  ; il  peutarriver,en  ce  quirégardc 
la  difeipline,  qu’une  Province  trouve 
de  l’alteration  dans  une  autre  Provin- 
ce,. Ôc  qu’elle  concoure  avec  elle  pour  y 
remédier,  mais  en  ce  qui  regarde  les  Ar- 
ticles de  la  Foi , tous  les  Catholiques 
doivent  avoir  la  même  croïance,  & ils 
doivent  regarder  comme' véritable  tout 
ce  qu’on  leur  propofe  comme  tel. 

Ainlî  le  Concile  Général  , aflèmblé 
fous  Tautoritedu  Pape , eftpour  tout  le 
Monde  Chrétien , ce  que  font  les  Etats 
Généraux  àms  lesProvinces-Unics,  le 
Parlement  en  Angleterre,  les  Cortès zn 
Efpagne,  h.  Diete  âe  T Empire  en  Allé- 
magne , & la  Diete  Générale  en  Pologne 
en  un  mot  c’eft  l’Elite  du  Chriftianifme  ; 
deforteque  ce  qu’on  décrète  dans  une 
telle  Alîèmblée  peut  être  regardé  com- 
me diété  par l’Efprit  de  l’Eglifeuniver- 
f'ilc.  C^eftlcPape  qui  convoque  cette 
AGemblée  non  feulement  pareequ’il  oc- 
cupe la  première  dignité,  ôcqu’il  eften 
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tà  di  quefto  Corpo  e di  quejîa  Re^ 
publier  y accio  pt'ima  di  convocar- 
io  fia  molto  ben  efaminata  9 e biïlan- 
data  la  caufa  délia  con-vocatione  , non 
ejfendo  do'vere  che  per  accidenti  frhoH  , 
fi  levino  i Pafiori  dal  Grege  Chriftia^ 
no  , dalle  loro  refdenze  , corne 
che  accib  fia  invigilato  agli  interefii 
artificii  humant  , che  moite  volte  fi 
•vefitrehbero  di  zelo  publico  , quando 
’foffe  lecitp  à tutti  di  eonvocar  il  Çon- 
cilio  y qttf^fio  è vero  , ma  pur  an~ 
che  è vero  , che  fie  coftando  del  btfo~ 
gno  chiaramente  ch*  havejè  la  Chiefa 
délia  convocatione  del  Concilio  , ^ ü 

Papa  b trafcurâjfe  y b'  ricchiefio  ricu^ 
faffe  la  convocatione  y quefia  ragione 
di  conmearlo  fi  dovrebbe  à Cardinaliy 
( cotl  pretefero  in  altri  tempi  )'  ^ m 
fimil  diffetto  di  quefli  , anco  i Vefco-- 
fvi  magpori  corne  ajfunti^  in  parte  daU 
da  follecitudine  Chriftiana  y e per  «/- 
timo  à Prencipi  Secolari  , alP  lmp- 
ratore  corne  Avocate  délia  Chiefa  , ^ 
à gli  Rb  e Prencipi  fupremi  , corne 
Membri  di  quefto  Corp  cmftituiti  dà 
Dio  y obligati  non  mena  de  Prela- 
ti  e Pontefici  alla  euftodia  del  Grege 

di 
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poflefïïon  de  l’autorité  de  k Répu- 
blique ChrêfienTie  ^ mais  aufll  afin  qu’on 
ne  iaflepas  cette  convocation,  en 
avoir  bien  pcfé  la  caufe  Sç  ks  raifons , 
parce  qu’il  n’eft  pasjufte  que  les  Pafteurs 
quittenrieurs  troupaux  pour  des  chofts, 
de  peu  dNmportance,ou  feulement  pouc 
quelqu’intérêt  humain  , qii’on  fauroit 
'^toujours  bien  couvrir  fous  le  fpccicux 
nom  de  bien  public , s'il  étoit  permis  à . 
chacun  deconvoquer  le  Concile.  Tout 
ceci  peut  être  vrai,mais  il  n’eft  pas  moins 
, vrai  aufii  que  , lorfqu’il  eft  nécefiaire 
pour  le  Bien  de  l'Eglifc  d’aflembler  im 
, Concile,  5c  que  le  Pape  néglige  de  le 
faire , ou  qu’en  étant  requis  il  le  refufe, 
ce  font  les  Cardinaux  qui  font  en  drofe  . 
d’en  ordonner  la  convocation , comme 
ils  l’ont  prétendu  en  d’auDes  tems.  A» 
défaut  de  ces  derniers , les  Evêques  ont 
Je  même  droit,  comme  également  char- 
gez de  veillerfurPhéritagc  du  Seigneur; 
enfin  fi  tous  ceux-ci  s'endorment,  ckft 
* aux  Princes  feculiers , à «PEropercur, 

< G 4 • - çom- 

* Frà  Prto/fl  continufi  ici  dans  Ton  préjugé  fiktanKinTaiii,- 
p*.iilqu’il  paroit  mêm^ar  l’infcription  du  Concile  de  Sir- 
tt:  um  qu’il  cite  ci  deflous  , que  ce  fut  l'Empereur  feut 
q-ii  en  ordonna  l’Affcmblée,  outre  que  s’il  avoir  daigné 
li’.e  l’infcription  des  premiers  Conciles  il  jr  aurott  trouvé 
îa  n'ènie  cnofe;  enfin  l’Hiftoi  e dcEiancc  lut  auroiefout* 
ui  des  preuves  de  plufieuis  Conciles  Nationaux  affembles 
par  l’ailtoiité  de  nos  Rois,  qui  tfont  jamais  pafle^onc 
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di  Chrifio  fopra  il,  qmJe  rij^edom ^ 
fer  fola  gratia  Divina  , 'Cosi  trcva  . 
neî  Catalogo  dè  Concilü  Ortodoxi.  An-  -, 
ijo  Doraini  . fuit  Concilium  Sar- 
dinenfc  , à Sardigna  diétum , con- 
gregatum  prarccpto  Çonftantini  Ira-'  ■ 
, peratoris  pro  Atanafio.  Vn  altro  an-  ' 
1)0  Domini  35^.  fuit  Siiminienfe  fub 
Julio  Papa  & Çonftantjiio  Irapciato-  * 
rc  , quod  paulô  poft  Conftaininus* 

* in  Firmio  julîit  coiigiegari.  -Vifi 
fratres  régulas  tradiderunt  fidei^  or-  ‘ 
todoxæ  contra  Arrium.  ^ Itciri  anno 
Domini  6qo.  fuit  - Tolctanum  ho.- 
num  Provinciale  Imperatoie  ,'.5c  .« 
Papa  jubentibus  , quod - à corrcc-  . 
lione  præfatorum  cft  inchoanda,  Sy- 
nodus  , , fie  ab  eildera  tçrtia  pars 
danda  cft  Ecclefiis. 

Ho  detto  ch'  il  ConciJio  Nationale  , 
che  fojje  convocato  per  autorità  di  Pren-* 
cipe  Secolare  portarehbe  macchia.  d'ejjer 
■fcifmatico  e cosî  ripiglio  e pur  ^ra 

* introduco  che  i Prencipi  pojjîno  convo-  • 
caria  in  certi  cafi  de  Jure  , quefta 
non  è contradittione  ,,  perche  il  Na- 

tio'  . 

y 

rchifmatiqttCS  à cawfc  de  cela;  Crtg.  dtTmn  Hifi.Hir.anar. 
Cavcil.  C,J.  Ainfi  il  devoir  dire  que  les  chofes  font  au- 
jourd’hui telles  qu’il  le  dit  , non  par  aucun  droii  de  !a 
Cour  de  Kome,  luais  par  l’ufagc  que  les  ufurpatifuis  ou 
étaÛi. 
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comme  Avocat  de  l'Eglife  J aux  Rois  ôc 
Princes  Souverains  i comme,  membres 
diitingueiducorpsde  i’Eglifc',  6c  éta-, 
biis  par  la  grâce  de  Dieu , aufli  bien  que 
Je  Pape6c  les  Prélats,  pour  la  garde  du 
Troupeau  de  Chrilt,  qu’il  apartienc  de  ’ 
convoquer  cet  te  Aflemblée  rc’dl  pour- 
quoi on  trouve  dans  le  Catalogue  des 
Conciles  ortodoxes , AnnoDominir^^'i. 
fuit  Concilium  Sardimnfe  , à Sardigna  . 
diEiiim  5 congregatum  præcepto  Confimtini  ^ 

Imperaîoris  pro  Atanafto.  Et  encoi’c anm  , 
Domini  fuit  Sirminienfe  fub  Julio 
Papa  ^ Conjiantim  Imperatore  , quod 
paulb  pofl  Conftantinus  in  Firmio jufjit  con~ 

- gregari.  \Viri  fratres  régulas  tradiderunt 
, fidei  ortedoxæ  contra  Atrium. }Lip\i\s  an- 
no  Domini  ôj'o.  fuit  Foletanum  nonum 
Provinciale  , Imperatorei^  Papa  juhem 
tibus , quod  à correUione  præfatorum  efi_ 
inchoanda  Sinodus  ^ ab  eifdem^  tertio, 
pars  danda  eji  Ecclejîis.  - . % ' * 

J’ai  dit  ci-delîus  qu’un  Concile  Na^ 
tional  convoquépar  Pautoritéd’uii  Prin-- 
cçpouroitêcrcregaidé  comme  fehifma-. 
tique-,  6c  ici  je  foütiens  qu’un  Prince  • 
féculier  peut  de  droit ' convoquer  le. 
Concile  dans  certains  cas.  Ceci  ne  doit 
point 'paroitre  contradiâo'rc  ,"car  Je 
Concile  National  pouroit'être  fujet*. 
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îmée  fortarebhe  quejio.  fofpetto  il  Cer- 
ner ak  nb^  perche  vi  concorrerebbe  Vaf- 
finfo  di  tutti  i Prendpi  Chrifliam  , £5? 
in  qwifio  Corpo  univerfak  , non  Ji  pub 
piporre  fcifma  5 * tanto  hb  detto  , ac- 
cio  t^lcuno , non  prendeffe  occafone  di,  re- 
darguirmi  ,Qoik  mie  dejjè  prepojitioni. 


Non  occorre  dunque  'che  i Curiali 
Romanijii  dejjumam  ragione  di  fuperio- 
rità  del  Papa  col  Concilio  , perche  il 
..  Papa  ^ habbia  autorità  arbitrio  di 
conmcarlo  , perche  fe  quejîo  . Concilio 
fojfe  convocato  dà  altri  che  dal  Papa  ^ 
non  per  quefto  chi  rha’vejfe  convocato  po~ 
trebbe  pyttendere  fuperiorità  , adun- , 
que  la  convocatione  non  è fegno  di  mag- 
gioranza.  E vi  è il  ConciUo  Calcedonen- 
Je  che  Jiabilifce  ejjbr,  in’valido  il  Conci- 
lio  feniça  ajfiflenza  db  Jjegati  Pontiji- 
cii  ^ cib  b ragionevole  perche  non  è 
dovere  far  Concilio  fenza  participation 
tione  del  Pontefice  , mà  non  percib  Ji 
. deve  argumentafe  fuperiorità  , perche 
€ di  efjenza  che  tali  e tali  perfone^  in- 
tervenghino  iniun'  SenatO’ ^ "mà  non 
^er  'quejîo  quelle  perfone  fom  fuperiori 
/ ...  al 
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blâme  fans  qu’il  en  Hit  de  même  du  Con- 
cile Général , à la  convocation  duquel 
tous  les  Chrétiens  auroient  concouru  j 
or  un  tel  Concile  pouvant  pafler  pour  le 
corps  univerfelde  la  Chrétienté , il  n’y 
auroit  pas  lieu  de  l’accufer  de  fehifme. 
J'ai  été  bien  aife  de  m’e3|:pliquer  néte- 
tement  afin  d oter  toute  ocafîon  auiç 
«critiques  de  cenfurer  mes  propofitions. 
Les  partifans  de  la  Cour  de  Rome  fe 
trompent  donc  lourdement , quand,  de 
ce  que  le  Papeefl;  en  droit  de  convoquer 
le  Concile  quand  il  veut , ils  infèrent 
que  le  Pape  eft  fupérieur  au  Concile  : 
puifque  lorfque  le  Concile  eft  convo- 
qué par  quelc^ue  autre , celui  |qui  Pau- 
*.  roit  convoque  , pouroit  prétendre  la 
même  fupériorité  ; ils  ne  voudront  aifu- 
rement  pas  reconnoitre  cette  fupériori- 
té  dans  quelques  Princes  , pas  même 
dansaucun  Prélat,  donc  le  droit  de  con^ 
vocatiojjn’ieftpas  une  marque  de  fupé- 
riorité.  Concile  de  Calcédoine  dé- 
• • claie  • que  tout  Concile  tenu  fans  le 
concours  des  Légats  du  Pape  eft  de  nul- 
le valeur.  Cedccrèc  me  fcmble  raifon- 
nable , pai  ccqu’il  n’eft  pas  permis  de  te- 
nir unConcile  fins  le  confçntcment  d« 
Pape,  mais  cela  ne  conclut  rien  pour  la 
fupériorité;  car  de  ce  que  telles  cc  telles 
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al  Senato  flejfo  : anzi  queflo  Canom 
fiabilifce  la  fupêriorità  del  Concilia  , 
perche  lui  dà  fe  ftejjb  hà  decretato  qiia~ 

H fiano  le  caufe  délia  fua  inhabilità  , 
che  per  altro  fe  il  Papa  havejfe  pota’- 
to  irritarlo  quando  non  vi  foffero  inter- 
^oenuti  i proprii  Legati  , non  occorreva 
che  il  Decreto  fofe  fatto  dal  Concilia  , 
ma  baftava  una  Boîla  Pontificia  che 
dichiaràjffe  quejla  nullità.  E vero  an- 
che che  •vi  fono  fiati  molu  Concilii  Pro-  • 
•üinciali  , • che  fono  fiati  confirmati  dal 
Papa  , in  quefio  cafo  hanno  ac-' 
quifiato  tanta  forza  corne  fe  foffero  De- 
cijioni  Papaîi  , mà  manco  per  quefio 
fi  pub  conèludere  la  fua  maggioranza 
aW  Uni'verfale  , perche  il  Provinciale 
è tanto  di  minor^  vaglia  del  Generale  , 
quanto  è minore  una  Provincia  di  tut-  . 
to  il  Mondo.  E anche  vero  che  U • , 
donciho  di  Trento  è fiato  confirtnato 
dal  Papa  , mà  prima  hifogna  fapere 
•che  quefia  confirmât ione  cade  in  'dupli- 
cata confideratione-  , b perche  le  cofe  ' . 
fiabilité  non  habbim  forza  fe  non  fia- 
no  confirmâtes  ch' ^e  il  vero  fenfo  délia 
‘ confirmatione  , e quefio  mofireremo  pik 
à hafjo  , chrtponfii  s mn  pote^  effe- 

Mf, 


li:,  ^;=ogl 


d;-- 


DES  SOUVERAmS.  157 

pcrfoimes  entrent  de  toute  néceffité  au 
Sénat  , s’enfuit-il  que  ces  perfonnes 
loin  fuperieures  au  Sénat  même.  Au 
contraire  ce  Canon  de  Calcédoine  éta- 
blit rormellcment  la  fupériorité  du  Con- 
cile, puifquelui-mcme  déclare  les  cau- 
fes  qui  peuvent  l’invalider  j car  autre- 
ment , li  le  Pape  eut  pû  le  recommencer 
toutes  les  fois  que  Tes  Légats  ne  s’y  fe^ 
roientpas  trouvez , ce  Décret  était  inu- 
tile , une  Bulle  du  Pape  auroii  fuffi  pour 
en  déclarer  la  nullité.  Ona  vû  auflî  plu- 
fieurs  Conciles^rovinciaux,  qui  aïant 
été  confirmez  par  le' Pape,  ont  acquis 
par  cette  confirmation  la  force  des  déci- 
fionsdu  St. Siège i maison  ne  peut  en- 
core rien  conclure  de  là  en  faveur  de  la 
fupériorité  du  Pape  fur  le  Concile  uni* 
verfel , puifque  le  Concile  Provincial 
cftautant  inférieur  au  Concile  Oecume*'. 
nique,qu’une  Province  eft  moindre  que 
toute  laTe rre.  On  poura  encore  aiéguer 
que  le  Concile  de  Trente^  qui  ell  un  des 
Oecuméniques  , a été  confirmé  par  le 
Pape.  11  faut  obferver  qu’il  y a deux 
fortes  de  confirmations  ; l’une  qu’on 
peut  proprement  nommer  confirma- 
tion , & fins  laquelle  les  chofes  établies 
ne  font  d’aucune  valeur  > ce  n’cft  pas 
cette  forte  de  confirmation  que  le  Pape 

G 7 don-- 
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U ^ b perche  la  conjirmatiom  fta  un'^> 
attefiatioM  délia  realtà  di  quel  Deere-' 
to  9 cioè  cbe  tanto  quanto  fuona  la 
caria  , tanto  fu  deliherato  dal  Conci- 
lio  5 e quefto  è la  confirmatione  pef- 
tata  dal  Papa  , mà  non  per  quejh 
s'induce  fupremità  , perche  Je  il  Papa 
fpedijee  una  Boîla  à favore  d'un  fupli- 
cante  , il  gratiato  hà  obligo  di  produ?' 
la  Bolla  col  Vefeoyo  , h aïtro  Qrdi^ 
nario  , b del  luogo  , quai  ,veduto  <la 
^ Bolla  fiejj'a  la  fottojcrive.  Chi  vorreb~ 
be  mai  dire  cbe  per  qiiefla  jottoferittio-' 
ne  il  Vefeovo  havejje  confermata  la  BoU 
la  del  Papa.  Non  è confermatione  delP 
ordinatione  e giudificatione  délia  Lettera 
à fine  di  le'ü are  duhhii  délia  fua  identi-; 
ta  5 ma  meglio.  Il  Condlio  di  Ilren- 
to  nella  Sefifione  quarta  cannoniza  tutto 
il  ’Pefiamento  Vecchio,  e Nuêvo  .y  che 
confifle  nella.  Biblia  dçgV  Evangelii  degfi 
‘ Atti  ifi  Epifiole  delli  Apofiali  ^ , e dell 
Apûcalijfe  ^ chi  vorrebbe-  dire  che  per 
quefio^  U Condlio  hciyefije  confermato  il 
Vangelo  ? Adunque  u^a  legalità  fatta 
alla  Scrittura  , che  ’và  atorno  Of  cié  Ji 
ficonofea  per.  vera  e non  apocrifia. 

Ma  anche  qui  m'jmniagino  d*  baver  i Çu» 
ri  ali  al fiianco , dp  wi  mottcggmo  e£er  vor- 
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donna  au  Concile  de  Trente  , comme 
nous  le  ferons  voir  ci-après  5 l’autre  for- 
tepeutêtre  nommée  aiteftationjc’eft' 
à-dire  une  déclaration  qu’un  tel  Décret 
eft  réèîementtel , qu’il cft  ainfi  couché  . 
pur  écrit,  qu’il  a etc  ainli  délibéré  dans 
le  Concile  telle  futla  confirmation  que 
le  Pape  donna  à ce  Concile  i maison  ne 
peut  pas  plus  en  conclure  que  le  Pape  eft 
fupérieur  au  Concile  ,*  qu’on  ne  peut 
dire  qu’un  tel  Evêque, eft  fupérieur  au 
Pape , pareeque  le  Pape  aïant  accordé 
une  Bulle  , à quelqu’un,  cet  Evêque  a 
ateftcÔc  fouffigné  cette  Bulle  qui  lui  a ‘ 
été  prefemée.  Dira-t-on  que  cette  fi- 
gnaturedeTEvêque  cft  une  confirma- 
tion de  la  Bulle  du  Pape  ? N’cft-ce  pas 
uneatteftationqui  ne  fert  qu’à  éloigner 
tous  les  doutes  de  fon  autencité.  Expli- 
quons-nous encore  plus  clairement.  Le 
Concile  de  Trente  a réglé  dans  la  qua- 
trième Seffion le  canon  des  Livres  de 
l’Ancien  6c  du  Nouveau  Teftament:  y 
a-t-il  quelqu’un  qui  auroit  le  front  de  . 
d ire  à caufe  de  cela  que  le  Concile  a con- 
firmé l’Evangile?, 

' Il  me  femble  que  j’entens  quelque 
partifitn  de  la  Cour  dc'Romç  fe  recrier 
contre  ma  diftinétion,  &.demander  a- 
yecunairdeconfiançe  î^’il  cft  ûéceftàif e = 

de 
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nità  lo  fpecolar  colT  ingegno  eofa]  che 
fuo  ejjcre  mojîrata  dal  jenfo  :■  che  oc^, 
corre  ( diranm  îoro  ) andar  cen  argu^ 
wento  invefligando  quai  forte  di  confer- 
• matione  habhta  fatto  tl  Papa  al  Conci- 
Vîo  di  Irento  fe  cio  e[Ÿi'eJfamente  ft  lege? 
Vedafi  dunque  il  'precetto  dello  fiejfo 
Concilio  , quale  efprejjamente  eibliga  i 
Legati  à dimandar  la  confermatione  in 
qucjîi  iermini,  ■lUuftriflimi  Domini  ae- 
RcverendiflmiiParres,plaeet  ne  vobisad 
laudcm  Dci  omnipotentis  uthuic  facr* 
cecumcnica;  Synodo  finis  imponatur,6c 
omnium  5c  fingulorum  , quæ  tam  fub 
felic.  record.  Paiilo  1 1 1.  6c  Julio  111. 
quam  fub  fan6tiflimo  Domina  noltro 
Pio  1 V.  Romanis  Pontifie ibus  , in 
ca  décréta  6c  définira  funt,  confirmaiio 
nomine  fanâræ  hujus  Synodi  per  Apol- 
tolicæ  SedisJLegalos  6c  Præfidcntes  à 
Beatiflimo  Romano  Pomifice  petatur. 
Refponderunt  I placer.  • • 
jE  poi  i Cafdinali  Morone  e Simonetta 
cosi  ej primono.  Beatiffime  Pater , iiiDe- 
creto  fuper  fine  Concüii  œcumenici 
Tridentini  pridie  Nonas  Decembris 
præfenti  publicato,  ftatutum  fuit  ut  per 
Sanébitatis  Veftræ  Legatos  peterétur 
nomine  di6ti  Concilii  àSan£bitate  Vcf- 
tra  confirmatio  omnium  6c  fingulorum 
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dcraifonnerfurunc  chofc^ui  peut  être 
démontrée  à l’ouverture  du  Livre.  Hé. 
bien  recourons  au  Décrèt  même  du 
Concile , qui  enjoint  aux  Legatsde  de- 
mander la  confirmation, en  voici  les  pro- 
pres termes . * Illuflrîjjîmï  Domîni  ac  Re- 
verendijjtmi  Patres , placet  ne  vobis  ad  lau'- 
dcmDeiomnîpotentisut  huic  facræ  œetme^ 
niaeSynodo  finis  imponatur  , omnium 
tâ  fingulorum qua  tam  fub  felic.  record. 
Pauh  J II.  y Julio  III.  quàm  fuk  fanc^ 
tijjîmo  Domino  nofiro  Pio  IV.  Roma- 
nis Pontificihus , in  eâ  décréta  definita 
' [uni ^confirmatio^mmine  fan^je  hujus Syr 
nodi  per  Apoflolicæ  Sedis  Légat  os  ^.Pra-r  ^ 
fidentes^  à BeatiJJïmo  Romano  Pontifice 
petatur.  Refponderunt , placet. 

Lcâ  Cardinaux  Moron  6c  Simoneite  de- 
mandèrent cette  confirmation  en  ces 
termes  ; BeatiJJîme  Pater  , in  Décré- 
ta fuper  fine  Concilivœcumenicil’ridentini^ 
pridie  Nonas  Decembris  præteriti  publica- 
to.^  flatutum  fuit^ut  per  Sanititatis  V firte 
Legatos  peteretur  nomine  di£li  Concilii^  à 
Sannitate  Vefit'a  confirmatio  omnium  G? 
fingulorum  in  40  de  finit  orum.  ^laprop- 
' . ' . ter 

* Cette  ccrémoHÎe  te  fit  à la  fin  de  1a  25.  Sefiîon  du 
Con.'ilc  qui  fut  la  derniere  , on  peut  voie  l’Hiftoirc  du 
Concile  dcTiente  par  Frk  Paol»  même,  6c  ce  qu’il  y dit 
de  cette  FtétcndiiU  confirmation  depuis  la  pije  78S.  juC-  , 
qu'4  la  fin.  de  la  tîoificiue  edit.  in  4. 
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in  4o.dcfinitorum.Quapropter  nosCar- 
■ dinales , volcnres  exequi,  huinil itcr  peti- 
mus  nomine  diâri  Cbncrlii’àSanélitatc 
vcftra  confirmationem  omnium  &fingu- 
lorumjinipfodefinitorUm.Quibusaudi- 
tisjpctitioni  veftræ  nomineConciiii  con- 
fencientes,quæ  definita  runc>de  Cardina- 
iium  confilio  ôc  aflcnfu,  autorit.ite  Apo* 
ftolicaconfirmamus.  £ pot  nella  Bolla  : 
Cum  autena  ipfa  fanftaSynodüs  pro  fua 
erga  Sedem  Apoftolioîm  reverentiaanti- 
quorum  Coriciliorum  veftigiisinHærens 
dccrctoruin  fuorum  omnium  confirma- 
tionem  à nobis  pctieric,  Nosdcomnia 
confirmamus,  & 6cc. 

• JÎ  tutte  quefle  loro  ragioni  rifpondo. 
Dcir  efpofttiom  fatta  dà  Legati  del  Papot 
ftejfo  nel  loro  ritorno  à Roma , io  mn  du- 
bito  che  mn  fia  fonora  , e concepita  in 
quoi  termini  an^antagiofi , che  piacîano  al^ 
la  Corte^  perche  fe  ancor  io  havejjî  havu-- 
to  quefla  incumhenza  in  quel  luogo  altro 
non  havrei  potuia  dire^  è s’haveffi  detto 
non  credo  che  lo  Stampatore  havejje  fapu- 
to  publicarlo  j dalle  parole  délia  Bolla 
manco  occorre  ftupirfi  perche  fono  fiatc  ef- 
prejje  dalla  parte  litigiofa  & interejfata  y 
e pur  anco  qui  rapellcrb  in  contra  fegnodcl 
torto  quelle  parole  Antiquorum  Con- 
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ter  ms  Cardinales , voîentes  çxequi , hu?ni- 
literpetimus  nomîne  di6H  * Concilii  à SanSi- 
tate  f^ejîra  confirmationem  omnium  fm~ 
gulorum^in  ipfo  definitortim..^dbus  auditis^ 
petitioni  veflr£^omim  Concilii^confentien- 
tes^quæ  définit  a funt  de  Cardinalium  conftlio 
(fi  ajjenfu , autoritate  Âpofiolica  confirma- 
mus.^l  dans  laBulle:  autem  ipfa fanc- 

ta  Synoduspro  fuaerga  S.edem  Apofiolicam 
reverentîa  antiquorum  Confiliorum  vef- 
tigiis  inJsærens  decretorum  fuorum  omnium 
confirmationem  à nohis  petierit , ms  (fi  onc- 
nia  confirmamus^(fi  (fie. 

Je  ne  doute  pas  que  la  maniéré  de  s’ex- 
primer de  ces  deux  Cardinaux,  lorfqu'à 
leur  retour  à Rome  ils  firent  leur  raport, 
ne  fut  choifie , Ôc  propre  à ilatcr  agréa- 
blement la  Cour;  j’avoue  même  qu'en 
leurplace  j’aurois  fait  la  même  chofe, 
bien  perfuade  que,  fi  j’eufle  parlé  autre- 
mentjl’lmprimeur  n’auroit  pas  eu  la  per- 
miffion  de  rendre  public  ce  que  j’aurois 
dit,  6c  qui  quoique  fincere,  n’auroitpu 
plaire.  Les  termes  de  la  Bulle  de  confir- 
mation ne  peuvent  aufli  tirer  à confe- 
qutMicc,  piiilqu’on  ne  peut  nier  que  ceux 
qui  l’ont  diftée  étoient  juges  6c  Partie, il 
n’en  faut  pour  preuves  que  les  paroles 
anîiquorum  ConciUorum  i;efiigiis  inharens. 

A 
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ciliorum  veftigiis  inhærcns  , non  dico 
Generalium  , ch*  è il  punto  contro’ver^ 
fo  , perche  dè  Pro’vinciali  non  lo  du- 
bito  y anzi  Vho^  mojirato.  lo  non  vo~ 
glio  credere  che  fia  incuria  non  fi  pub 
fuporre  in  homini  tanio  fucgliati  al  pro~ 
pria  interefie  , mh  deficienza  délia  cO” 
fa  , cio'e  che  non  vi  fia  in,  rcrum  na:- 
tura  confirmât ione  de  Concilii  Generaliy 
perche  fe  ^ci  fo  fie  non"  havrebhero'tràf 
turato  di  fingolarrnente  efprimerlo. 


/ ^mnfo  fia  poi  aile  parole  fpefe  dah, 
fiofiefib  Concilio  , che  fono  piit  confif- 
jderabili  , corne  confejfione  délia  parte  y 
che  pretende  in  contrario  , bifogna  a'r 
, Dertire  al  modo  y col  quale  è fiato 
concepito  queflo  Decreto  5 fappifi  adun- 
que  ch*  ogni  Prclato  era  infafiidito  di 
permanenza  fi  lunga  del  Concilio  y ove 
parevali  legare  fe  fiefib  la  borza  , £5* 

il  tempo  fenza  alcun  profitto  del  hcne 
nniverfale  , perche  ogni  Decret 0 era 
à modell  'o  delle  Mafiime  délia  Corte  y 
{parlo  nella  ragion  pofitroa  ) non  ze- 
deva  il  punto  di  ripatriare  , e ripofa- 
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A la  vérité  on  n’a  pasajouté  le  mot  Gene” 
ralium:  c’eft  là  Icpointendifputei  car, 
pour  ce  qui  regarde  les  Conciles  Pro- 
vinciaux , cela  ne  fait  pas  la  moindre  di- 
ficulté  , comme  je  l’ai  déjà  fait  voir  j , 
& je  fuis  étonné  que  , dans  une 
Courfî  fertile 'en  Miniftres  adroits,  & 
qui  favent  fi  bien  Tes  intérêts , on  ait  fait 
la  lourde  faute  d’oublier  le  mot  Généra* 
lium^  maisc’eft  une  preuve  qu’ils  ne  fè 
fentoiefft  pas  afîez  bien  fondez  pour  s’en 
fervir,  carje fuis perfuadé  que  s’ils  l’a- 
voient  pu  , ils  ne  l'auroient  afiurémcnt 
pas  oublié. 

• Mais  la  Cour  de  Rome  croit  fur  tout 
fà  fupériorité  autorifée  par  les  termes 
même  du  Décret  du  Concile,  qui,  félon 
elle,  Méritent  une  jufte  confidération. 
Pour  la  réfuter,  il  ne  faut  que  faire  ré-  , 
flexion  fur  la  maniéré  dont  ce  Décret  fut 
formé.  Il  faut  pour  cela  fefouvenir  que 
tous  les  Prélats  cnnuïez  de  ce  que  le 
Concileavoit  déjà  duré  fi  long-tems,  des 
dépcnfesqu’ils  étoient obligez  d’y  faire, 
& d’y  perdre  le  tems  fans  rien  refoudre 
qui  put  être  de  quclqu’utiiité  en  géné- 
ral, pareequetous  les  Décrets  y étoient 
formez  fur  le  modèle  des  Maximes  de 
Rome,  ’ilsattendoient  tons  avec  ira  pa- 
tience le  moment  de  leur  réparation  afin 
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re  dà  tanti  incommodi  , e quejlo  era 
fenfo  di  tutto  il  Mondo.  Siche  anche 
i Prendpi  ajjenti  , che  prima  tanto 
bramavano  la  convocatione  del  Concilia^ 
ajjentivano  alla  dijjolutione.  L'Impera- 
tore  che  piu  lo  follecito  degV  altri  per 
haver  una>  ragion  prunta  d'indeholire  gli 
Eretici  nafcenti  del  paefe  , fperando 
tenerli  quiet  i fin'  à,  tanto  che  pendeva 
il  litiggio  e la  de^cifione  de  punti,  con- 
troverfi  , ‘veduto  , che  quefi/P  rimedio 
in  altri  tempi  falutare  , aW  hora  an- 
zi  incancheriva  la  ,piaga  , confenti  di 
huona  •voglia  al  fuo  finimento  : che 
per  altro  fe  i Prencipi  non  v'  ha- 
vejfero  conjentito  il  Papa  mai  Vha- 
•vrehbe  difciolto  , benche  dejiderofifiîr 
mo  del  compimento  per  liberaifi  dal 
maggior  pericolo  , che  da  centinàia 
d'anni  fojfe  occorfo  ail'  autorità  Pon- 
tificia.  Il  di  lui  Nancio  che  fede- 
•va  à Vienna  per  haver  perfuafa  à 
Ferdinando  Cefare  quefia  dijfolutione  , 
guadagnb  il  Capello  ^ e fît  un  Nohile 
di  quefia  patria  Zaccaria  Delfîno  j 
hora  per  fciogliere  , e dichiarar  finito 
il  Concilio  fit  propofio  : Placct  ne  vo- 
bis  , , UC  huic  Saerse  Synodo  finis 

im- 
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de  retourner  chacun  dant  fa  patrie  ,pour 
s’y  rcpofer  de 'tant  de  fatigues  : c’étoit 
là  les  difpofitions  de  tout  le  monde , mê- 
me des  Princes  qui  ne  s’y  trou  voient  pas 
en  perfonne  , 6c  qui  fouhaitoient  la  fin 
du  Concile  avec  autant  d’ardeur  qu’ils 
en  avoient  fait  paroitre  pour  fà  con- 
vocation.' L’Empereur  même  , qui 
avoit  été  le  premier  à prclTer  cette 
convocation , dans  l’efperance  d’avoir 
un  moïenafTurc  de  métré  à la  ràifon  les 
N ovateurs,qui  com raençoient  à devenir 
redoutables , ou  du  moins  de  les  obliger 
à refter  en  repos  jufqu’àce  que  les  points 
controverfèz  cufTent  été  décidez , trou- 
vant par  une  trille  expérience  que  ce  qui 
dans  d’autres  tems  auroit  été  un  puilTanc 
remède, ne  faifoit  qu’envenimer  la  plaie, 
il  confentit  volontiers  à fa  clôture;  Ce- 
pendant, fi  les  Princes  n’a  voient  pas  pa- 
ru fouhaiter  qu’on  mit  une  fin  à ce  Coiir 
cile , jamais  le  Pape  ne  l’aiiroit  terminé , ' 
quoiqu’il  foit  très-certain  qu’il  fouhai- 
toit  cette  fin  plus  que  perfonne,  pour  fe 
voir  délivre  du  plus  grand  danger  au- 
quel l’Autorité  Pontificale  eut  été  ex- 
pofée  depuis  plufieurs  ficelés  j 6c  un 
Noble  Vénitien  nomme  Zacharie  Delfi-- 
no  mérita  le  chapeau  de  Cardinal  pour 
avoir  fçû  perfuader  à rEmpcrcur  Fer- 
dinand 
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imponatur  ? fsf  immédiate  cott  una 
fola  intérogatiom  , fenxd  lafciar  •vuo'- 
tar  il  primo  quejito  aggiunfero  i Lega^ 
ti  , & petatur  confirmatio  omnium. 
Rcfponderunt  placer.  Hor  chi  è quel- 
le che  non  bahbia  gîufia  ragione  di  du- 
bitare  che  quel  placer  • fia  ftato  dato 
alla  dijfolutione  del  Concilio  e non  alla 
'confermatione  dà  ricercarfi  ? ^mentre  pub 
efifer  fi  ata  accortezza  r baver  unit  a la 
dimanda  di  quefia  confermatione  al  Dé- 
crété délia  difiblutione  , cb'  era  tanto. 
defiderato  , (fi  i Prelati  per  ofientar 
il  primo  s'hanno  lafeiato  condurre  à 
vuotar  con  quefia  incertezza.  > Parmi 
cP  in  cofa  di  tanto  rilievo  , - quant* 
è lo  fiabilimento  delV  Autorità  Pontifi- 
cia  nel  grade  fiupremo^  era  necefifario  ba- 
ver i voti  del  Concilio  per  'dichiaratio- 
nematura^  confultata  e fingolare^  e non 
imbrogbiarla  cou  il  Corolario  nelV  ultima 
parola  , che  fece  il  Concilio  , mà  re- 
plico  quefia  negUgenza  è artificîo.  ,Mà 
pajjîamo  in  gratia  à ragionar  di  meri- 
to  5 perche  fin'  hor  a ci  ftamo  affati» 
cati  di  levar  gli  obietti  dcir  ordine.  . 
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dinand  de  confcntir  à la  diflTolution  du 
Concile.  Or  pour  déclarer  que  le  Con- 
cile étoit  terminé  , il  fallut  en  faire  la 
propofidon  aux  Peres , ce  qui  fe  fit  en 
ces  termes  : Pîaceî~ne  vobis  ut  huic  Sacra 
Synodo  finis  imponatur  ? Et  fans  perme- 
tre  qu’on  répondit  à cette  propofition 
feule , on  y ajouta  tout  d’une  haleine,  ^ 
fetatur  conjîrmatio  omnium  (^c.  A quoi 
les  Peres  répondirent Lorfqu’on 
fera  attention  aux  difpofitions  où  nous 
avons  fait  remarquer  qu’étoient  les  Pe- 
res , poura-t'On  douter  que  ce  pîacet 
n’ait  été  fi  promternent  prononcé , que 
parce  que  c’étoit  le  mot  qui  devoit  mé- 
tré fin  à ce  trop  long  Concile , & qu’ils 
firent  peu  ou  point  d’attention  à la  con- 
firmation , qu’on  leurdemandoit  la  per- 
miflion  de  requérir  du  St.  Pere  ; êc  que 
l’on  n’a  compliqué  ces  deux  propofitions 
que  pour  établir  avec  adrelTe  la  dépen- 
dance du  Concile  ôclafupérioritédu  St. 
Siège  ; mais  qui  ne  voit  que  puifqu'il  s'a- 
gifloit  d’un  point  aufli  important,  fur 
lequel  on  vouloic  avoir  la  decifion  du 
Concile  même , il  falloir  ne  pas  attendre 
fi  tard  5 SCjfims  le  confondreavec  les  der- 
nières paroles  du  Concile,-  en  faire  ùn 
Décrèt  particulier  après  une  meure  dé- 
libération, mais  on  fe  doutoit  bien  qu’on 

H n’au- 
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^efio  Concilio  Univerfak  , che  c(h 
mèjUJetto  ^ h um  Congregatione  di 
tutto  il  £hriflimîfino  9 non  efcîude  i 
Prencipi  Stçolàri  , quaü  moUe  voltt 
vi  federono  ^ fi  non  per  vmtare  in 
^rticoîo  di  Fedè^  ch*  è cofa  fuori  délia 
' foteftà  ficolare  , inà  per  configliare  t 
favorire.  lo  ftejfo  Concilio  , S?  anco 
M di  d'hoggi  non  pqtendo  per  loro  proprü 
inter ejjî  ftar  lontani  dà  Regni  loro  , w 
fnandano  Awhafiiatorî  ^ e daüo  fiefio 
Pontefice  nella  Bolla  délia,  convocatiom 
fono  invitati  e pregati  ad  aJifiervL 
Nello  flejfi  Concilio  moite  volte  inter- 
■*vennero  i Pontejîci  perjonahnente . ^ ^ 

di  cThoggi  vi  mandano  i loro  Legati  ^ 
fi  che  la  prefinza  del  Pontefice  , ^ 

immédiat  a per  propria  ajfifienza  , h 
fnediata  per  fuoi  fifiituti  5 .e  Vicere- 
genti  , è necejfaria  .à  tal  figno  che  già 
commemoTfljfimo  9 ch*  il  Concilio  Cal- 
' çedonenfi  dicchîara  nullo  ogni  Concilio 
.quale  pretendeffe  ejfir  Univerfale  , e 
non  havejfi  la  prefinza  dè  Legati  Pon- 
tificiù  Hora  dunque  quai  formalità  ae- 
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n’auroit  pas  eu  le  fuccés  qu’on  fouhai- 
toit , ainfi  le  pluscourtfut  de  recourir  à 
l’artifice;  mais  un  artifice  trop  proflier 
&qui  faute  aux  yeux.  En  voila  aflez, 
paflbns  à l’examen  de  la  validité  de  cette 
confirmation. 

Le  Concile  univerfel  étant,  comme 
je  l’ai  déjà  dit  ,•  une  Aflémblée  de  tou- 
te la  Chrétienté  , n’exclut  point  les 
Princes  Séculiers  qui  s’y  font  trouvez 
préfensplufieursfois , non,  à la  vérité, 
pour  donner  leur  voix  fur  des  matières 
de  Foi,  qui  ne  font  pas  du  relTort  de  la 
PuilTance  leculiére , mais  pour  protéger 
le  Concile  & pour  le  confeiller  : aujour- 
d’hui même  que  leurs  intérêts  les  empê- 
chent des*abfcnterde  leurs  Etats,  ils  y 
envoient  leurs  AmbalTadeurs,  6c  le  Pa- 
pe n'oublie  pas  dans  la  Bulle  de  convo- 
, cation  de  les  exhorter  à y affifter  en 
perfonne.  Plufieurs  fois  les  Papes  s’y 
font  auffi  trouvez  , 6c  à préfent  ils  y 
envoient  leurs  Légats,  ainfi  ils  y afli- 
ftent  en  leur  perfonne  qu’ils  confti- 
tuent  leur  reprélêntant , afin  que  le  Con- 
cile foit  valide  fuîvantle  Décret  déjà  cite 
du  Concile  de  Calcédoine,  qui  déclare 
de  nulle  valeur  tout  Concile  qu’on  pré- 
endroit  univerlêl  fans  la  préfence  des 
L%âts  du  Pape.  . Quelle  vaine  6c  capri- 
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eea  , e capridofa’ è quefia<  di  pretèn- 
dere  ch*  il  Pontefice  hahhia  à conferr 
marc  à Roma  do  che  dà  lui  fieffb  , h 
con  proprio  ajfenfo  fù  Jiabilito  in  Tren- 
to  ? Se  in  Trento  la  deliberatione  era 
huona  e ^valida , corne  fatta  alV  ijîejfo 
fuo  •voto  e conjtlio  , ben  fi  vede  che  il 
voler  confervarla  in  Roma  è un  àttione 
di  vantaggio  proprio  per  fomentare  quef- 
ta  fuperiorità  , non  per  efaminare  , b 
corroborare  una  cofa  da  lui  fiejjb  efà- 
minata  , e corroborata  col  voto  e con 
la  prefenza  altrove.  Dipiu  ogni  cofa 
che  fu  propofta  à quefio  Concilio  fît  por- 
tata  dà  Legati  Pontificii  , in  'modo 
che  non  fit  votato  fe  non  fopra  dà  che 
fiimo  bene  la  Corte  di  ricevere  i voti^ 
e quefio  cofiume^  che  non  fù  ofiervato 
ne  prinii  Concilii , fù  un  freno  à ritte^ 
ner  quelli  che  intendcvano  intentar  no- 
vità  alla^  ppteflà  Pontificia.  Nella  pri- 
ma Seffione  fotto  Pio  IF.  fù'  fatto  De- 
creto  ch*  il  Cotidlio  fi-,  rafjùmejfe  per 
decidere  délia  Fede  CJrrifiiana  quelle 
cofe  che  foficro  fiimate  atte  , op- 
portune , ^ il  Decreto  pajjo  , corne 
pafi'arono  iifiti . quelli  che  fur ono  pro- 
pofi:.  doppo  's*aviddcro  -i  Prelati  ^ an- 
co  à ‘ Prcndpi  che  quel  Ablativo  afjbln- 
to  proponentibus  Legatis  inducè'va  fer- 
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cicufè  formalité  eft  donc  celle  de  demaii* 
derauPapc  à Rome  la  confirmation  de 
ce  qu’il  a lui-même  décrété  à Trente? 
Nevoit-on  pas  que  fi  les  Décrets  fait  à 
Trente  fous  fon  aprobation  6c  même 
par  Ion  confeil  , quoiqu’il  fut  abfent, 
font  bons,  juftes , conformes  à l’Ecri- 
ture & à la  Tradition  , il  eft  inutile  de 
les  revoir  à Rome,  à moins  que  le  Pape 
n’y  trouve  quelque  avantage , & fur  tout 
celui  d’établir  fa  prétendue  fûperiorité  ? 
De  plus  n’eft-il  pas  démontré  que  rien 
ne  fut  prisen  confidération  dans  ce  Con- 
cile que  ce  que  les  Légats  y propbférent,' 
de  forte  qu’on  n’y  mit  fur  le  tapis  que  ce 
que  la  Cour  de  Rome  voulut  j témoin 
ce  qui  fe  paflà  dans  la  première  Selfiorr 
fousPie  V.  où  le  St.  Pere  fît  propofer 
que  le  Concile  ne  décideroit,  touchant 
la  Foi  Chrétienne , que  ce  qui  auroit 
ctéjugé  nécellairejce  Décrèc  paflacom-  f 
inc  tous  les  autres  qui  furent  propofez  r- 
en  fuite  les  Prélats  ce  les  Princes  s’aper- 
çûrent,raais  trop  tard , que  \c proponenti^ 
bus  Legatis  ctoit  la  marque  certaine  de 
kur  Efclavage  ; ils  en  firent  des  plaintes 
au  Pape, mais  il  s’en  débaralTa  fans  peine  y 
lous  prétexte  qu’il'n’avoit  pas  le  teins 
d’examiner  en  quelle  ocafion  6c  pour 
que; les  aftaircs  on  devroit  garder  cette 
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•Vitu  e ne  fecero  ricchiamo  al  Papa  , mh 
lui  fe  resbrigh^  che  non  ba-veva  tempo  dà 
perdere  in pefare  cujusgeneris,cujusca- 
fus  5 e CQSÎ  fù  ojjervato  durante  tutto  il 
Concilio^  di  modo  che  tutto  il  propofio  dal 
Concilio  fit  propofio  ^dallo  fiejfo  Pontefice 
col  mezzo  dè  fuoi  Legati  y sLdquid  dun^ue 
prettendere  confermatione? 

► ^ Ma  ofierviamo  una  bella  curiojîtà. 
nito  il  Concilio  duhitando  la  Corte  cP 
aW  avenire  fojfe  oppofio  à tutto  il  Con^, 
cilio  5 corne  che  non  fojfe  fiato  libero  , 
fecero  feguire  un  altro  decreto  nella  det^- 
ta  SeJJlom  XXIV,  che  per  quefia  parti-^ 
cola  Pioponemibus  Legatis  non,  era, 
fi  ata  fua  intentiqne  d^alterar  la  forma, 
ordimria  di  trattar  negotii  trà  Conciîït, 
XJniverJali  e Generali  5 mà  perche  mai 
fatii  fono  i Curiali  di  render  immune 
quefia  autorità  Pontifida , fecero  efpri'- 
-mere  in  un  altro  Canone  nella  Sefjione' 
fiCXV.  clf  in  tutte  le  cofe  fiabilte  daU , 
lo  fiejjb  Concilio  circa  la  Riforma  , e^ 
Difcipllna  Ecclcfiadica^  s'intende  femp  e-. 
falva  V Autorità  Pontifida  , e.  pur  an* 

' che  quefio  -per  mio  parère  è fi^rfluo  , 
perche  negli  altri  decreti  è è întaccata  , 

0 è illefa  s^è  întaccata  Jingolarmente  ^ 

‘ non 
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conduite  qui  fut  oblervée  pendant  tout 
le  Concile.  Concluons.  Donc  on  ne 
propofa  rien  dans  le  Concile  que  de  la 
part  du  Pape,  & cela  par  fes  Légats.  A 
quoi  bon  donc  demander  cette  confir-  ■ 
mation? 

Voici  quelque  chofe  d*aflez  curieux. 
La  Cour  de  Rome  fe  doutant  bien  qu’il 
pouroit  arriver  qu’on  rcprochcroit  au 
Concile  en  pleine  Aflêmbîée , qu’il  n’a- 
voit  pas  été  libre , elle  eut  foin  de  faire 
propofer  un  autre  Décret  dans  laSeûion 
XXIV.  pour  déclarer  que  par  cette  ex- 
preOion  ffroponentihus  Legatis  y on  n’a-‘ 
voit  pas  eu  intention  de  changer  ou  alté- 
rer la  maniéré  ufîtéede  traiter  les  affaires 
dans  les  Conciles  univerfèls.  D’un  au- 
tre côté  comme  la  Cour  de  Rome 
cft  ialoule  autant  qu’on  peut  l’être 
& de  fon  immunité,  & de  l’autori-' 
té  du  Pape  , elle  a eu  grand  foin  dc^ 
faire  déclarer  dans  un  des  Canons  arrê-' 
tez  pendant  la  Seflion  XXV.  que  Pau», 
torité  du  Pape  devoir  toujours  s’enten’^^ 
dre  exceptée,  en  tout  ce  que  le  Concile 
auroit  décrété  touchant  la  Réforme  & 
la  Difeipline  Eccléfiaftique.  Maispeut- 
on  rien  de  plus  fuperflu  ? cardans  les  au- 
^ très  Décrets,  ou  cette  autorité  eft  atta- 
quée 9 ou  elle  ne  Peff:  pas  j ü elle  l’efl: 
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non  puh  con  quefta  Generalit<à  refiar  faW 
•va  5 s'è  ilîéfa  adunque  la  dlcchiara- 
tione  è [uperflua.  In  quefia  - deffa  Sef- 
Jtone  fu  dicchiarato  che  quelH  Oratori 
dè  Prencîpi  che  havejfero  ceduto  il  luo- 
go  ad  aliri  in  quefto  ConciUo  , non^ 
have'vano  per  dut  o la  lora  raggione  , e 
quejlo  è un  complimento  di  fatiüta  , 
perche  fe  il  remedio  •valejfe  , non  occo- 
rtva  affacendarji  tanta  à principîo  nel 
fojlener  il  puntigUo. 


Prego  il  cortefe  Lcttore  à compatir^ 
mi  5 fe  io  cosi  fpejjb  fin'  hora  (fi  an- 
che  per  l'avenire  pungo  tiel  Tqpeto  quef-, 
to  ConciUo  di  Prenioy  perche  fiimo  dû 
maggior  efficaccia  un  argomento  ad  ho- 
minem^  che  dieci  univerjali  , e pin  ad, 
hominem  non  puh  efiere  , , che  quando 
•oenga  défunt  o quefio  Concilia  , che  fh 
VAchile  delle  ragioni  Pontificie  , con 
tutto  cih  ' non^.hehbe  tantd  v^lia^  che 
rendejfe  conienti  ^ /, , CurtaJU  ^ ^ , fiche . voi- 
ler o infer irvi  la  ponfermaiione  del  Pa- 
pa. Ma  pajjîamo  avanti'à  far  vedere 
la  nullith  di  quefta  confermatione  y per- 
che fpcdîto,  quefto  obietto^  è facile  poi  far 
riforgere  la  fuperiorità  dsl  Concilio  alPon- 
tefice  y ch' è la  decifione  precifa  del  noftra 

quèfio.-  »V,  , . 
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daftis  le  particulier',  cette  exception  gé- 
nérale ne  peut  y remédier,  fi  elle  ne  l’elt 
pas,  cette  même  exception  eft  inutile.' 
Dans  la  même  Seifion  il  fut  déclaré  que 
s’il  étoit  arrwé  que  quelques  Ambafla- 
deurseufléntcédele  pas  à d’autres  dans  . 
ce  Concile,  cette  démarche  nepréjudi-^ 
eieroiten  rien  aux  droits  & précenfions- 
des  Princes  leurs  Maiiresi  n’eft-ce  pas. 
là  encore  un  compliment  de  Cour  y 
puifgueficc  rémède  étoit  bon,  il  étoic 
inutile  d’avoir  fi  long-tems  difputé  fur 
ee  point-là.-  ^ 

Læ  Lcéfceurdoitm’exculcrfijc  ramè- 
ne fi  fou  vent  ce  Concile  de  Trente  fur  le 
tapis , je  le  regarde  comme  un  argumertc 
mille  fois  plus  concluant  que 
cent  argumens  généraux  car  on  n'en 
peut  trouver  de  pkisfortsque  ceux  qui 
font  pris  desCanons  mêmes  de  ce  Con- 
cile , qui  a été  le  pieux  défenfeur  des 
Droitsdu  St;  Siège , & cependant  il  n'a 
pû  contenter  les  partifansde  la  Cour  de 
Rome  qui  ont  votilu  ÿ ajouter  la  confir- 
mation du  St.  Pere  comme  le  dernier 
Seau.  Pafibns  à l’examen  de  la  nullité 
de  cette  confirmation  , 'car  dès  qu’elle 
fera  prouvée,  il  fera  aifé  d’établir  la  fu^ 
périoritédu  Concile,  ce  qui  fera  la  de- 
cifion  de  la  queftion  agitée  dans  ce  Cha-- 
pitre.  H f Si 
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La  confermatione  fi  deve  ricevêre  y 
quando  il  décréta  , perche  fupofta  iff 
fallibilità  di  Giuditio  non  occçrre  confier- 
watîone  juxta  illud  , Fruftra  fit  per 
plura  quod  poteft  6eri  per  pauciora. 
\Se  ogni  cefifitone  fait  a in  Lrento  s'efpri- 

Sanûa  Synodus  in  Spiritu  Sanc- 
lo  légitimé  congregata , corne  pub  efi- 
fer  eretto  quel  décréta  , ch^  hà  havu- 
' tû  lo  Spirito  Santo  per  Duce  ?'  Non  fi 
dà  mutatione  in  Dio  , corne  fi  dà  nel 
Papa^  perche  la  mutatione  è fegno  d'îm- 
perfiettione.  Se  hoggi  il  Signor  Dio  - per 
fùa  mifiricordia  Juggerifiee  > un  Çoncilio 
non,  muter  a propofito  per  accidenterai- 
cuno  5 perche  la  fua  Divinità  non  fog- 
giace  ad  accidenti.  Se  Chrifio  Signor 
nofiro  dijfe  , Ubicunque  congregati 
fuerint  duo  vel  très  in  nomine  meo 
in  medio  eorum  fum.  Corne  pub  îe- 
merfi  errore  b baver  bifogno  di  con- 
fiermaiione  ih  Çoncilio  , cP  è una  con- 
gregationc  di  tutto  il  Chrifiianifmo  ? E 
fe  non  ofiante  quefia' promejfia  di  Chrifi- 
to  vien  confiefidta  da  mi  necejfaria  in 
quefi'  adunatione  Vajfijîenza  dello  ftejfo 
Pontefice  , • cib  fi  fià  per  ferbare  la 
ionditione  ftabilifa  dà  Chrifio  in  quelle 

pa- 
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Si  Poo  doit  recevoir  la  cdnfînnation 
du  Décret  en  recevant  le  Décrèt  meme  > 
il  ne  faut  pas  fupofer  l’infaillibilité  du 
Jugement , autrement  la  confirmation 
elt  inutile  j car  comme  dit  l’axiome, 
frufira  fit  per  plura  quod  peteft  fieri 
paudora. , Cependant  cette  infaillibire  eft 
fupofée  , puifque  dans  chaque  Sefilon 
du  Concile  de  Trente  on  a eu  foin  de 
s’exprimer  ainfi , Sanita  Synodus  in  Sp> 
rituSando  legitmi  congregata^  or  com- 
ment peut  être  faux  ou  erroné  un  Décret 
inlpiré  par  lè  Saint  Efpritmême  ? 11  n’y 
a pas  de  variation  en  Dieu  , mais  il  peut 
s’en  trouver  dans  le  Pape  , car  c’eft  une 
marque  d’imperfeétion  } il' donc  Dieu 
infpire  un  Concile,  il  ne  changera  pas 
de  fentiment  quoiqu’il  puifle  arriver , 
parce  que  la  Divinité n’eil:  pas  fujette  au 
changement,  orpeut-on  douter  de  cet-  ^ 
te  direâion  invifible  de  Dieu  après  a- 
voirentendu  Jefus  Chrift  qui  dit,  ubi-  * 
cunque  congregati  fuerint  duo  veî  très  in  no’- 
mine  meo  in  medio  eorumfum  ; après  cette 
promelTc  fi  pofitive,  un  Concile , qui  eft 
l’Aflèmbléc  de  toute  la  Chrêtienté,doit« 
il  craindre  quelqu’eireur  & peut-il 
avoir  befoin  de  confirmation?  Si,  non- 
obftant  cette  pryomeffe  divine,  on  fou- 
tient  que  la  prcfence  du  Pape  eft  nécef- 

H 6 faire 
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faire  dans  le  Concile , ce  n’cft  pas  parce, 
qu’il  y a quelqu’aut(wité , c’ell  fimplc- 
menn  pour  obferver  la  condition  expri* 
mée  par  Jefus-Chrill:  en  .ces  paroles  in 
mnùne  meo  ^ qui  fignifie  querAflèm- 
bléc  a pour  objet  principal  le  bien  de  l'E- 
glife  de  ChriÜc.  On  peut  tirer  la  même 
conféquencedes  terines  de  l’acclamation 
du  même  Concile  ; les  voici  , San6ta 
œconomka  Synodus-’Tridentma , ejm  fidem^ 
eonfiteamur , ejus  décréta  fervemus à quoi 
les  Prélats  répondirent , femper  confite’ 
amur  , femper  fer’üemu&y  item  omnes  ita 
tredimus  , omnes  idipfum  fintimus  ^ om^ 
rns' confentientes  tâ  ampîeStentès  fubfcri’ 
himus':  >H<ec  efi^fides  Beati  Pétri  (jf 
Apofiolorum , bac  eft  fiées  Patrum , h<ec 
ed fiées  Ortodoxorum , ita  credimus  Q/en^ 
timus.  Après  une  telle  confeflion  $ li  le 
Pape  avoir  refulc  £à  confirmation  ^ les 
Chrétiens  aurodent  - ils  été  .obligez  ou . 
Bon  de  croire  les  décifions  du  Concile  ? 
Si  l’on  répond  que  non  ; laconféquencc 
eilclaiire».donc  le  Concile  mentoit  en 
difantque  c’étoit  là  la  foi  de  St.  Pierre  6c. 
des  Apôrres  ; fi  l’on  répond  que  ouï  : 
donc  la  confirmation  du  Pape  n'étoit 
pointjdu  tout  néceflàire..  ^ . • 

. Ceux  de  la  Cour  de  Rome  répondront 
peut-être  à ceci  que  la  confirmation  ne 

H 7 s’é- 
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Jure  poficivo  non  bà  dogmi . di  Fede  ^ 
cbe  già  fom  dicchiarati  credenza  di  Pie- 
tro.  lo  U ridarguirei  : adunque  quel 
Concilio  , non  hà  autorità  di  regoîare 
la  giurifditione  délia  Corte  Papale  , il 
che  farebbe  >un  a£urdo  di  temerità. 
Nella  Sefftone  VI-  fotto  Giulio  IIL 
fk  fatîo  decreto  di  fofpendere  la  'ce- 
lebratione  del  Concilio  per.  le  caufe  al- 
r hora  efprejfe  , > ^ • poi  agjgiunge  •, 
Interea  tamen  Sanâa  Synodus  ex-^ 
hortatur  omnes  Principes  Chriftia* 
nos  , & omnes  Prelatos,  ut  obièr- 
vcnt  ôc  refpeâ:ivè  oWêrvarc  >.facianc 
in  fuis  Regnis  omnia  , èc  £ngula 
per  hoc  facrum  œcumenicum 
Conciiium  fuerunt  ha£tenus  ilatuta  , 
£c  décréta.  Sarebbe  ftata  quefta  una 
temerità  del  Concilio  , ordinar . Vojffer- 
•oanza  dè  fuoi  decreti  , frima  che  fpf- 
firo  confermati  dal  Papa  , fe  ^ il  Con- 
cilio havejfe  connofciuta  necejfaria  quef- 
ta confermatione  fer  renderh  valevoli, 
‘ Di  piu  neir  ültima  Sefîone  , .poche,  ri'* 
ghe  prima  che  fojffe  faîto  quel  Decre- 
to di  dimandar  la  confirmatione  al  Pa- 
pa ^ fi  regifirarono  k feguenti  parole  : 
Supereft  nuac  , ut  omnes  Phndpet 
;•  ' ' quod 
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s’étend  que  fur  les  décrèts  de  Droit  fojî^ 
tif  \ &nqiî  fur  ceux  qui  concernent  les 
Dogmes  de  la  foi , qui  font  déjà  déclarez 
être  la  foi  de  St.  Pierre.  Donc  tout  Con- 
cile qui  voudra  fe  mêler  de  limiter  l’au- 
torité de  la  Cour  de  Rome  ne  poura  évi- 
ter de  tomber  dans  une  abfurde  téméri- 
té , puifqu’il  dépendra  toujours  de  cette 
Cour  de  confirmer  ou  derejetter  fes  de- 
crèts  fur  cette  matière  fi  délicate.  Mais 
que  répondront  ces  Meflicurs  à un  dé- 
crètpafledanslaSeffion  du  même  Con- 
cile fous  Jules  III.  Apres  avoir  exprimé 
les  raifonspouriefquelles  on  fufpcndoit 
la  continuation  du  Concile  ^ on  ajoute: 
Interea  tamen  fan£ta  Synodus  exhortatur 
emnes  Principes  Chrlftiams , 6?  omnes 
Pralatos  ut  obfervent , 6?  refpSivè  oh^ 
fervare  faciant  in  fuis  Regiis^  omniu  6?  - 
Jinguîa<i.quæ per  hoc  facrum  œcumenicunt 
Conciltum  fuerunt  haSlenus  Jlatutu  6?  de-^ 
creta.  Si  le  Concile  avoir  été  de  cefenti- 
ment,  que  fes  décrets  pour  être  vala- 
bles dévoient  être  confirmez  par  le  ♦ 
Souverain  Pontife,  n’auroit-ce  pas  été 
une  témérité  extravagante  d’en  recom- 
mander l’obfervation  , pant  d’avoir 
demandé  cette  confirmation  ? Et  dans- 
laderniereSeflion  n’a-t-on  pas  enregif- 
tréles  paroles  fuivantesun  peu  avant  de  ‘ 

- , P’Cr 
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quod  facit  in  Domino,  maneani: 
operara  luaiTr  ira  præftandam , ut  quas" 
ab  câ  décréta  funr  , ab  hæreticis' 
depravari  aut  violari  non  permit^ 
tant,  fed  ab  his  & omnibus  dévoré* 
recipianrür  & fideliter  obferventur 
quod  fî  in  his  recipiendis  aliqua  dif- 
hcultas  oriatur  ( quod'  non  crédit-  ) 
quac  declarationem  aut  defini tiohém' 
poftùlent , præter  alia-  remedia  in  hoc’ 
Concilio  inftituta,  confidit  fanéta  Sy-- 
nodus  Sanélilîîmum  Romanum  Pon-' 
tificem  curaturum  , ut  vel  evoca-- 
tio  ex  illis  praefertim  Provinciis',  un-- 
de  ’difficultas  orta  fuerit  , iis  , quod‘ 
eidera  ncgotio  traétando  videbitur 
éxpedire  , 'vel  ctiam  Concilii  Gene-- 
ralis  celebratione  , fî  necefîariam  ju-- 
dicaverit  , vel' commodiore  quacun- 
que  ratione  ei  vifum  fuerit  , • Pro--. 
vinciarum  neceflitatibus  pro  Dei  glo- 
fiâ  6c  Ecclefiæ  tranquillitate  eonfu* 
l'atur.  ' 

Conjîâeri-  opi'’  uno  per  proprîa  cm-- 
fdenza  b intendimento  fe  il  Concilio  hah-- 
hia,  confejffdto  i fuoi  Ùecreti'  al  Ponte- 
jjice  ÿ-  e yè  ^üefte  'parole  non^  fiâno  co- 
"rne-  un  del'egare  autorité  al  Pontejice 
fnedefmo  di  proceder’vi  in  ca  fo  di  duhietà 
che  nafcejfe' jiè  ' ' Decreti  fiahiliti  dallo 
fiejfo  Concilia.  Nel- 
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paffer  le  décret  qui  requiert  cette  préten- 
due confirmation,  Suferefi  nunc  ut  om~ 
nés  Principes^,  quod  facit  in Domnoy  ma- 
neant  ad  operam  fuàm  ita>  pra^andqm 
ut  quee  ah  eâ  décréta  funt  abhæretids  de^- 
pravari  aut  'uiolari  non  permittant  fed\ 
ab  his^  omnibus  devotè  recipianturi3 
deiiter  obferventur  : quod  fi  in  his  reci-^ 
piendis  aliqm  difiicultas  oriatur (^quodnon- 
crédit  ) qua  declarationem  aut  definitio- 
nem  pofiulant  prater  alia  remedia  in  hoc 
Concilio  infiituta , confidit  fanbia  Synodus 
fanPliJjîmum  Romanum  Pontificem  curar 
tururn^  ut  veî  evocatio  ex  iis  pr.t fort im 
frovinciis  , unde  dijficuîtas  orta  fuerit^^ 
iis  y quod  eodem  negotio  traStando  videbi- 
tur.  expedire , vel  eùam  Concilii  Qeneralis 
célébrât iane  , fi^  necejfariam  .judicaverit  y 
*uel  commodiore  quacunque  rqtipne  ei  vi-, 
fum  fuerit , Provinciarum  necejjiiatibus 
pro  Dei  ghriâ  ^ Eccîefiæ  tranquillitate 
çonfulatur.  • 

Je  laide  à toute  perfpnne  religreufeà 
décidet  fi  l’on  peut  conclure  de  ces  paro- 
les , que  le  Concile  a reconnu  que  /es 
Décrèts  dépendent  du  Pape, ou  plu  tôtfi 
elles  ne  renferment  pas  une  perroidion 
que-  le  Concile  lui  donne  de  fe  mêler 
de  ce  qui  regarde  fes  Décrèts , en  cas 
que  quelques  doutes  en  empêchent  la 
réception.  - Et 
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Neîla  Sefftone  XXV.  M Cappitolo  II. 
délia  JRiforma^  *vi  fono  que  fie  parole: 
Præcipit  fanéta  Synodus  Pàtriarchis 
& omnibus  aliis  , üt  in’  ^nodo 
Provinciali  poft  fincm  hujus  Conci- 
lii  habendâ,  omnia  palam  jrecipiant, 
nec  non  vçrara  obedientiam  Roma- 
no  Pontifici  fpondeant  SC  profitean- 
tur.  Se  "il  Concilio  fojfe  inferiore'  al 
Tapa  5 mi  pare  ch*  7/  prefcrivere  queJT 
. ubidienza  al  Papa  farehbe  dà  fciocco 
tfi -ignorartte.  Nel  fine  delV  ifiefib  Ca- 
pitolo^  dopo  ch'  il  Concilio  hà  prefcrittet 
la  forma  di  regolar  VUniverfità  Catho^ 
liche  aggiunge  quefié  parole  5 Quæ  ‘'vè- 
ro  Univerfitates  immediatè  Surami 
Romani  Pontificis  proteâ:ioni  6c  vi- 
fitatîoni  funt  ful^eéræ  , bas  fua  Bea- 
titudo  per  ejus  Delegatos  eadem  quâ 
Tupra  rattone  6c  prout  ci  utilius  vifum  - 
fuerit  vifitari  8c  reformari  curabit.  Dit 
quefie  parole  efirago  due  ofiervationifluna 
ch'  il  *Coticilio  <hà  pretefo  che  fe  non 
havejfe  fatta  quefia  eccettione  , anche 
le  Vniverfità  foggette  , - non  habbta  ad 
ingerirji  in  quelle  che  non  fono  eccettua^ 
le , altrimenti  V eccettione  non  varrebbe. 
Goncluda  ogfi  une  da  que  fi 0 motivo  ^ 
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EtdanslaSeilion  XXV.au  Ch.  II.  de 
la  Réforme  ne  trouve-t-on  pas  celles-ci  ? 
Pracipit  fanüa  Synodus  Patriarchis  ^ 
omnibus  aîiis , ut  in  Synodo  Provinciaïl 
pofi  jinem  hujus  Concilii  habendâ , palam 
recipiant  tioc  non  veram  obedientiam  Ro- 
mano  Pontifici  fpondeant  ^ projiteantur. 
Si  le  Concile  étoit  inférieur  au  Pape  ne 


feroic-ce  pas  une  aéfcion  ridicule  ôc’cx— 
travagante  de  s'ingérer  de  recommander 
l’obéïlTance  au  Pape  ? Enfiil  fur  la  fin  du 
même  Chapitre,  le  Concile  aïant  réglé 
la  Réforme  des  Univcrfîtez  Catholi- 
ques, ajoute  : Le  Pape  aura  foin  que  les 
Univerjitez  qui  lui  font  imirndiatement 
joumiCes  f oient  vifitées  ^ réformées  par fes 
déléguez  (^c.  Je  fais  deux  remarques  fur 
ces  paroles  ; l’une  que  le  Concile  fentoit 
bien  que,  s’il  nefaifoit  cette  exception 
touchant  les  Univerfîtez  fujetes  au  Pa- 
pe, il  fè  feroit  cru  en  droit  de  vifîtcr 
& réformer  auflî  les  autres  dont  il  cft 
parlé  auparavant , autrement  Pexception 
fcroitinutilej  l’autre  que  cette  conduite 
du  Concile  qui  ordonne  au  Pape  ce  qu’il 
a à faire , fait  bien  voir  qu’il  ne  le  recon- 
noiffoit  pas  pour  fupérieur.  Ce  qui  fc 
palTadans  laSeffion  XXIII.  fur  l’affaire 
du  Calice,  prouve  la  même  chofe.  Le 
Concile  en  renvoie  la  décifîon  au  Pon- 
tife 
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fe  il  Concilio  riconofce  fuperiorità.  Kel~ 
la  SeJJione  XXI IL  Jopre  la  dimanda 
délia  concejjïone  del  Calice  , il  Concilio 
rimette  la  dccifione  al  pQJitefice  con  quefie 
parole  : Decrevitintegrum  ncgotium  ad 
San6tiflîmum  Dominum  noitrum  cf- 
fe  referendum,  ^efi'  e una  delegatione 
formale  che  non  mojîra  dipendenxa , per- 
che mai  r inferme  delega  al  fuperiore  y 
perche  al  fuperme  il , giudicio  fia  per 
mtura  , al  delegato  per  rimettione. 
Nella  Sejfione  ultima  fit  fà  naratione-^ 
che  per  ordine  del  Concilio  fojfero  fiati 
depuiati  alcuni  Prelati  à formar  V In- 
dice dè  Libri  prohibiti  , il  Catechifi 
mo  5 il  'Mejfale  , e Breviario  Ro-^, 
mano  , e poi  riferijfero  al  Concilio  le 
loro  ofiervationi  per  farne  'Decreto  (fie. 
pà  quefio  mi  pare  ch'  il  Concilio  pre-^ 
ienda  piu  di  dare  che  di  ricevere  auto-, 
rità  del  Papa  y e che  poîrebbe  pure  chia- ^ 
marji.  fufraganeo  dello  fiejfo  Concilio  , fe 
non  vogliamo  tafi'ar  quefio  Concilio  di  pre- 
funtuofb,  Nobis  adeo  ConGilü  libertad 
£ïventibus  ut  etiam  de  rebus  Sedi  Apof- 
tolicæ  proprie  refervatis  , libciuûi. 
ipfi  Concilio  arbitrium  per  Litteras. 
* ' U * ad 
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•tifecn  ces  termes  : Décrépit  integrum  ne* 
gotium  ad  fandliffimum  Dominum  nojîrum 
ejfe  refereiîdum  j cette  délégation  for- 
melle eft  une  preuve  que  le  Concile  ne 
dépend  pas  du  Papej  car  l’inférieur  ne 
rérerepasaufupérieur,  à qui  le  droit  de 
juger  apartient  naturellement,  au  lieu 
qu’il  n’apai  tient  que  par  renvoi  à l’infé- 
rieur. Enfin  dans  la  derniereSeflion  il 
eft:  dit  qu’on  avoit  nommé  par  ordre 
du  Concile  quelques  Prélats  pour  for- 
mer l’Indice  des  Livres  défendus  , 6c 
examiner  le  Catéchifme , le  Meflèl  6c  le 
Bréviaire  Romain , afin  d’en  faire  raport 
au  Concile , pour  fur  leur  raport  en  être 
formé  un  Décrèt  : * [6c  le  Concile  ne 
pouvant  juger  aifément  de  tous  fur  le 
champ  à caufede  leur  multitude,  il  re- 
mèt  tout  au  jugement  du  Pape.]  N"é- 
toit'Cepas  déclarer  aflez  nètement  que 
bien  loin  que  le  Concile  voulut  tenir  Ton 
autorité  du  Pape,  ilnelc  regardoit  que 
comme  un  Vicaire, dontil  regloit  lui-mê- 
me le  pouvoir.  Qu’on  ne  m’objette  pas  la 
Bulle  de  confirmation  de  Pic  IV.  où  l’on 

trou- 

' • Ce  qui  eft  ici' entre  ces  deux  ctodiets  n'eft  exprimé 
^ns  l’Italien  que  pat  un  Sec.  mais  pn  1 a tiré  de  l’HiaoU' 
rc  du  Concile,  & il  a paru  neoeflaïre  de  mctitc  le  pafla- 
gc  ici  dans  fon  entier,  puilque  c’eft  far  ces  dernicres  pa- 
roles lennt  tout  au  juzeratnt  du  Pape  , qii’ed  fonde  la  conlc- 
queiicc  quç  l’Auteiu  tiiç  de  cette  téloluiion  du  Concile. 
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ad  Legatos  noftros  (criptas  ultrô  per- 
miferimus,  dico  farebbe  una 

delufione  , fe  dopo  permejfo  Varbitrio 
( fecondo  loro  ) fi  dovejfe  attender  con- 
fermattone  , perche  non  è libero  quelP 
arbitriû  che  pub  rejiar  confermato  , è 
rivocato.  Hb  prefo  fatica  di  fare  tut- 
te  quelle  ojfervationi  fopra  il  narato 
Concilio  di  Trento  , dal  quale  corne 
,partialîJJimo  deli'  autorità  Pontificia  , 
parmi  non  haver  eliratto'  poco  per  il 
noflro  ajfunto  , \cioe  ch''  il  Concilie  Ge- 
nerale fta  fuperiore. 


Nel  Catalogo  dè  Conçilii  legitimi  tro- 
*vo  quejla  Nota.  Anno  Domini  466. 
Romanurn  tcrtium  Provinciale  fub 
Hilario  Papa  à quinquaginta  Epifco- 
pis  congregatum  potiffimutn  flatuen- 
cibus  , ut  canones  Niccni  Conçilii  & 
Apoftolicæ  Sedis  cuftodiantur.  Jln- 
cbe  un  Concilio  Provinciale  comando 
che  fojfero  ubiditi  i Decreti  d'an  altro 
Concilio  e délia  Sede  Apoftolica.  Mà 
trovo  un  altro  in  Vormatia  fotto  Leo- 
ne IIL  Papa  . e Carolo  Magnp  Im- 

pera* 
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•trouve  CCS  paroles  : Nobis  adeo  Concilii 
.libertatî  faventibus  , ut  etiam  de  rebus 
Sedi  jdpoftoliùe  propriè  refervatis  Uberunt 
ipji  ConciUo  arbitrium  per  Lifteras  ad  Le^ 
,gatos  noftros  fcripas  ultro  permiferimus, 
mais  cette  liberté  acordée  au  Concile  fe- 
roitunepure  moquerie,  fi  enfuite  il  fal- 
loir demander  au  Pape  la  confirmation 
de  ce  qu’il  auroit  arrêté,  car  , s’il  adroit 
de  la  donner,  il  ieroic  aufii  en  droit  de 
la  rcfufer , ce  qui  détruit  cette  prétendue 
liberté.  Je  n’ai  tiré  toutes  ces  remarques 
du  feul  Concile  de  Trente  que  parce- 
que,  comme  il  . a été  un  zélé  défenfeur 
de  l’Autorité  Pontificale, j’ai  cru  que  cé- 
da ferviroit  d’autant  plus  pour  notre  fu- 
jèt,c’eft-à-dire  pour  établir  l’autorité  du 
Concile  au  deflus  du  Pape. 

On  trouve  dans  le  Catalogue  des 
Oonciles  légitimes , la  remarque  fui  van* 
te  : uinno  Domini  466 . Romanum  tertium 
Provinciale  fubHilario  Papa  à quînqua^ 
■ginta  Epifcopis  congregatum  potijjïmum fta- 
iuentibus  ^ ut  Canones  Niceni  Concilii 
jlpofiolicæ  Sedis  cufiodiantur.  Ainfi  voilà 
un  fimple  Concile  Provincial  qui  fe  croit 
«n  droit  de  commander  l’obéïflance  aux 
Décrets  d’un  autre  Concile  & à ceux  du 
iSt . Siège . Une  autre  Aflemblée  à ïVorms 
dbus  Leon  III.  6c  l’Empereur  Charle- 

• ' ma- 
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peratore' , ' che  per  xaufa  ' lèggera  non  Ji 
fiomunkhi  alcuno  e che  H Minifiri 
''  di  Dio  ftano  fobri  , é la  mcnfa  del 
Vefcovo  parca.  Un  altro  1311.  Gene- 
raie  fatto  in  Vienna  , nel  quale  fi  ap^ 
provano  le  Conjlitutîoni  Clefnentine  ^ che 
furono  faite  da-Clemente  V.  Pontefice. 
Mà  afcendiamo  ad  alto  , e idpiglia^ 
mo  il  nojiro  primo  concetto  , ' che-  non 
credo  il  Papa  moderno  habbia  maggior 
autorità  di  Pieiro.  Il  p-imo  Concilia 
fatto  dà  Pietre  , dagli  Apoftoli  , £3* 
altri  DifcepoU  délia  primitiva  Chiefia  , 
moflra  ben  chiaro  che  pik  *valerebbe 
Vordinatione  comune  cP  un  Décréta  che 
fojfe  fatto  dal  folo  Pietrô.  La  contro~ 
•verfia  era  , fe  occffrejfe  pik  praticar 
la  circoncifione  j Pietro  parla  : Vi- 

ri  Fratres  , vos  fcitis  quoniam  ab 
antiquis  diebus  Deus  in  nobis  ele- 
git  per  os  mcum  gcntes  audire  vcr- 
bum  Evangelii  & credere  , qui  no- 
vit  corda  Deus  teftimonium  pcrhi- 
buit  dans  illis  Spiritum  Sanâriitn  fi- 
ent 8c  nobis.  Sin  che  Pietro  profefja^ 
che  tanta  p'atia  e tanto  fpirito  Dio 
ha^effe  mandata  à battefati  quanta  à 
lui  .J  tace  Pietro  e parla  Barnaba  , 
e Paolo  dè  miracoU  'che  Dio  haveva 

. ...  ‘ i ü.  . fatta 
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magne,  ordonne  expreflemcnt  qu’on 
n’excommunie  perfonne  pour  une  caufe 
légère,  que  les  Miniftresde  Dieu  foicric 
fobres , ÔC  k table  des  Evêques  frugale^ 
Un  Concile  Général  allerablé  à Vienne 
en  1311.  aprouva  les  Clémentines  dix 
PapeCIcment  V.  Mais  remontons  plus 
loin , en  nous  fouvenant  du  principe  que 
j’ai  déjà  pofé , que  fans  ’douce  le  Pape 
d’aujourd’hui  n’a  pas  plus  d’autorité  que 
St.  Pierre}  or  le  premier  Concile  Uiii- 
verlcl , qui  fut  tenu  par  St.  Pierre  me- 
me, par  les  Apôtres  & les  Difciples  de 
la  primitive  Eglifeeft  une  preuve  qu’on 
croïoit  alors  qu’un  Décrèt  fait  par  tous 
enlemble  avoit  plus  de  force  que's’il  n’é- 
toit  fait  que  par  Pien*e  feul.  Laquefliofi 
agitéedans  ce  Concile  écoit,  lî  la  Cir- 
concifionétbit encore  néceflairé?  Pierre 
jpzx\e^Virifratres^v»s feilis  qumiam  ah  an^ 
tiquis  diehusDeus  in  nohh  eîegit^pervs  meum 
gentes  audtre  verbum  Evangèlii  credej-à, 
qui  hovit  corda  Deus  tejîmonium  perhihuit 
dans  illis  Spiritdm  SanBum  Jicut  6?  nohis^ 
Jufq  u’ici  Pierre  reconnoit  que  Dieu  a 
donné  à tous  les  Fidèles  bâcifez  une  por- 
tion de  grâce  6c  de  Ton  Efprit, égale  à cel- 
le que  lui-même  avoit  reçue.  Après  cet 
Apôtre,  Barnabas  & Paul  parlèrent  de^ 
mit^cles  que  Dieu  avoit  &it  parmi  les 
' . 1 Gen, 
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fam  trà  Gentili  , ^ dopo  loro  fi  le- 

và  Giacomo  e dijfe  : Vin  Fratres  , 

audite  me  , Simon  narravit  quem- 
admodum  primum  Oeus  vifitavic 
Tumere  ex  gentibus  populum  nomi» 
,ni  fuo.  foggiunge.  Ego  judi- 

co  non  inquietari  cos  , qui  ex  gen- 
tibus  convci'tunrur  ad‘  Deurn  5 fed 
Xeribere  ad  eos  ,iit  abftincanc  fe  à 
contaminationibus  (imulacrorum  , & 

-fornicaiiouibus  &c,  ^Tunc  placuit 
Apoftolis  & • Senioribus  curn^  omni 
Eçclefia  eligere  y iros  ex , cis  , & 

jinitiere  Àntiochiam  , ; cum  Paulo 
i€c  Barnaba  , Judam  , ÿii  cogno- 
.minabatur  Barfabas  , Sc  Silam  viros 
'primos  ex  fratribus  ,fcribentcs  per  aia- 
nus  edrum  Apoftoli  2>c  Seniorcs  fra- 
tres ,&c.  • Miiimus  'èrgo  Judam  & 
Silam , qui  & ipfi  vobis  verba  referent 
;cadem  ^ vifum  eft  enim  Spiritui  Sanc- 
• ,to  & nobis  nihil  ultra  imponere  vo- 
bis oneris  qùam  hæc  .necellaria  ; . ut 
-.abftineatis  vos  ab  immolaiis  fimula- 
çrorum  ôc  fanguine  fuffocato  Sc  for- 
nicationc  , à quibus  euftodientes  vos 
benc  agetis.  yalctc.  Credo  da  tutta  la. 
ferie  di  quefio  Comilio  fi  veda  chiaro 
^che  Pietro  non  üfiàjfe  fuperiorità  ,,  ' înà 
.colîeginza  ^ -^^enire  anzi,fu  ahhrac- 
- ' : ciàU 
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Gentils  6c  enfuite  Jaques  dit, fratres 
audite  me , Simon  narravit  queniadmodum 
pi  imum  JDeus  ^ifitavit  fumere  ex  geiUibus 
populum  nomini  fuo.  Après  il  ajoute , Ego 
judico  non  inquietari  eos  y qui  ex  gentibus 
mconvertuntur  ad  Deum  ^ fedfcribere  ad  eos 
ilt  abjltneant  fe  à contaminai iombu s fmula* 
crorum^i^  fornicationibus  ^c.  Tune  plaçait 
^pojîolis^  y Senioriius  cum  omni  Eccle* 
Jia  eligere  viros  ex  eis , mittere  Antio^ 
chiam^  cumPaulo^  Barnaba^  Judam^ 
qui  cognominahatur  Barfabas , & Siîam  ' 
*üiros  primos  ex  fratribus  , ferihentes  per 
vtanus  eorum  : Apojîoli  Seniores  fratres 

i^c.  Mittimusergojudam^  Silam^  qui 
(i?  ipji  *üobis  •verba  referont  eadem  3 vi'* 
fum  efienim  Spiritui  Sanüo^  nohisnihil 
ultra  imponere  vobis  oneris  quam  h<ec  ne* 
cejfaria-,  ut  abftineatisvos  ab  immoîatis  fi* 
mulacrorum  6?  fanguine  fuffocato  ^ forni* 
catione^  à quihus  cudodienies  vos  benè  àgetis* 
valete.  Il  eft  palpable,  par  tout  ce  qui 
le  pafla  dans  ce  Concile , que  St.  Pierre 
n’y  eut  aucune  fupériüritc  fur  ceux  qui 
le  compofoient , dont  il  n’etoit  regardé 
, que  comme  le  Collègue  , & même  011 
1 embrafla  le  fentiment  de  Jaques , qui , 
i apres  avoir  lui-même  fait  le  Décrèt,  mit 
f fin  au  Concile  au  nom  du  St.  EÎprir._ 

1'  P«Ul^  un  autre  endroit  des  Aétes  on  lit 
. la  'ces 
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dato  U farere  4i  Giacomo  , e fatta 
la  terminatïone  à nome  comune  fotto  ti- 
tolo  d' ordinaîîone  dello  Spirito  Santa. 
NegV  Atti  delli  ApojioU  ft  regifirana 
quejîe  altre  parole  : Cùm  audivifl'ent 
Apoftoli,  qui  erant  Jerofolymis,  quod* 
recepifTet  Samaria  verbum  Dei,  mife» 
ruiit  ad  cos  Pctrutn  6c  Joannem  *,  qui 
9ne  pare  anzi  poter  dire  che  Pietro  ubi- 
dijje  al  Colleggio  Apojlolico  piii  che 
p'ctîendejje  fuperiorità  , mentre  il  Col- 
leggio manda  , e Pietro  efequifce.  Dà 
quel  tempo  in  quà  non  s'è  concejjo  altro 
4accrefcimento  d*autorità  alla  Sede  , che 
per  traditîone.  I Farifei  rinfaciarono  à 
■Chrijio  ch'  i fuoi  Difcepoli  non  cujiodi- 
*uano  la  traditione  dè  maggiori  , col 
mangiar  fenza  lavarft  le  mani  , lui  li 
fece  avertit!  , che  loro  Farifei  che  Ji 
mojlravano  tanto  zelanti  délia  traditio- 
fie  dè  Fecchii  , erano  poi  difuhidienti 
alla  Legge  di  Dio. 

^Veramente  pare  che  fia  ftato  fempre 
fatale^  ch'  i fommi  Sacerdoti  foffero  ap- 
pationati  di  quefio  honor  mondanq.  Rac- 
conta  Giovanni  Evangelifia  al  8"  che  un 
giorno  Chrifio  hehbe  un  gran  difcorfo  con 
quefio  Prencipe  dè  Sacerdoti  y in  tutto 
i'Fvangelo  mai  trovo  ch'  hahbia  Vifteffo 

Chri- 
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CCS  paroles  : Cum  audivijfent  Apojioli  qui 
erant  Jerofotimis  quod  recepijfet  Samaria, 
verbumDei^  miferunt  ad  eos  Petrum 
Joannem'y.  ïiç,  paroic-il  pas  évidemment 
par  cet  événement  que  Pierre  faifoit 
gloire  d’obéir  au  College  Apoftolique, 
bien  loin  d'y  précendre  quelque  fupé- 
riorité  ; le  College  envoie  Pierre  j Ô£ 
auffitôt  Pierre  obéit.  Depuis  ce  tems-là 
je  ne  vois  que  la  Tradi  tion  qui  ait  aug- 
menté l’autorité  du  St.  Siège  j mais  que 
dit  Chrift  de  cette  Tradition;  lorfque 
les  Pbariiîens  lui  reprochèrent  que  fes 
Difciples  ne  l’oblervoient  pas  , parce- 
qu’ils  mangeoient  fans  fe  laver  les  mainsj 
JailTant  les  commandemens  de  Dieu, 
leur  dit-il , vous  retenez  les  Traditions 
des  hommes  pour  lefquclles  vous  témoi- 
gnez tantde  zèle. 

Mais  on  diroit  que  c’eft  une  fatalité 
attachée  au  fouverain  Sacerdoce,  que 
tous  ceux  qui  en  font  revêtus  foient  en 
proie  de  cette  paffion  de  la  grandeur 
mondaine  , aufli  ne  trouve -t- on  dans 
tout  l’Evangile  aucun  défaut  contre  le- 
quel Jefus  Chrift  ait  témoigné  plus  de 
reflentiment;  l’Evangelifte  Saint  Jean 
nous  aprend  au  Chap.  VllI.  de  fon  E- 
vangile,  que  ce  divin  Maître  dans  un 
long  entretien  qu’il  eut  avec  le  Prince 
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Chrijîo  parlât 0 pih  rijfentiio  j . perb  It 
dijj'e  5 Se  w dico  la  verità  , perché  non 
mi  credeîe  ? Chi  è da  Dio  afcoita  la  paro~ 
la  di  Dio  , r^à  •voi  non  m^afcoltate^  per- 
che non  fete  da  Dio  , poi  foggimge\:  Pa- 
ter meus  eft  qui  glorificac  me , quem 
vos  dicitis  quia  Deus  veller  eft  & non 
cognoviftis  eum  : ego  autemnovi  cum,* 
&ft  dixero  quia  non  novi  eum,ero  fi- 
milis  vobis  , mendax.  jî  quefie  parole 
dt  non  effer  loro  da  Dio  , di  non  con- 
mfeere  Dio  y e d'ejfer  mendaci  , non 
Ji  muovono  y quando  poi  li  dijfe  antc- 
quain  Abraham  ego  fum , tu- 

lerunt  lapides  ut  jaccrent  in  eum^ 
d^on  ftupiamo  fe  que  fi  0 affetto  deîP  ho- 
vor  mond^-no  alligni  nè  Prencipi  de  Sa-i 
cerdoti'  y fi  b corne  hereStato  dalla  Si-- 
nagoga.  7'ormndo  al  pmto  délia  digni- 
i'à  del  Concilio. 

# • 

Chrtfio  Signor  mfira  fece  Sacerdoti  î 
Difcepoli  y e gli  diede  diverfe  autorité' 
viente  differenti  dà  quella  .di  l'ietro. 
JNella  Cena  y quando  itijiitui  il  Sacra- 
mento  Eucarifiico  le  difie  : Accipice, 
ôedividite  inter  vos,  ha:c  quotideun- 
que  fcceritis  in  mei  memoriam  fa- 
cictis«  hehhero  ugtiale  autorità.di 
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des  Prêtres  luidit  cesdures  paroles, 
ce^ue  je  vous  [dis  la  vérité  vous  ne  me  crdtez 
pas  ..  . celui  qui  efi  de  Dieu  entend  la  pa- 
role de  Dieu , mais  vous  ne  V entendez,  pas  , 
pareeque  vous  n'étes  pas  de  Dieu.  . . 

Enfuite  il’ajoutc , pater  meus  e/,  qui  glo-  ' 
rificat  me , quem  vos  dicitis  quia  Deus  vef- 
terefiy  ^ nonçognovijlis  eum^  ego  autem 
novieum^  fidixeroquia  non  mvi  eum.^ 
ero fimilis  vobis  mendax.  Ces  reproches  de 
n*être  point  de  Dieu,  de  ne  connoitre 
point  Dieu,  d’être  menteurs, ne  les  ému- 
rent pas , mais  auflitôt  qu’il  attaque  l’An- 
tiquité de  leur  origine , antequam  Abra- 
ham fieret  ego  fum^  ils  s’arment  de  pier- 
res & veulent  le  lapider.  *Ne  foïôns  donc 
pas  furpris  fi  cet 'amour  de  la  grandeur’ 
mondaine  fe  trouve  encore  aujourd’hui 
fous  la  Thiarc  , c’eft  un  refte  des  dé- 
pouilles de  la  Synagogue.  Mais  retour- 
nons à l’autorité  du  Concile. 

Nous  ne  votons  pas  que  Jefus-Chrifi, 
en  conférant  le  Sacerdoce  à fesDifciplcs, 
Icuraitdonné  aucune  autorité  diferente 
de  celle  de  Pierre.  Lorfqu’après  avoir 
foupé  avec  eux,  il  inftitua  le  Sacrement 
del’Euchariftie,  illeurdit  à tous,  ac- 
cipiie  Çÿ  dividite  inter  vos , hæc  quotiefeun- 
que  feceritis  in  mei  memoriam  facietis^ 
C’eft  ainli  qu’il  leur  conféra  l’autorité  de 
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^Qfifacra/re  il  Corpo  di  Chrifio.  , Bot 
YÎjfuJfitatQ  Infuflavitin  Difcipulos  fuos, 
éiicens  ÿ accipite  Spiriium  Sanétum 
quorum  rcmifcritis  peccatîv  remittun-, 
tui*  ^ quorum  retinueritis  re- 
tenta funt  : gU  die  de  facoltà  di 

fciogli^^^  9 ^ ligure  , onde  Pietro^ 

funtioni  , o vero  tre  , 
non  hebbe  maggioranza  ajeuna  d'auto^, 
rit  à J che  i Curiali  dijlinguono  in  /o- 
tejîà  d'ordine  e di  giurijditione.  Se, 
dunque  i Fefcovi  feno  jfdccejfori  degü 
jglpofloli  J corne  efprme  il  doncilio  îr/- 
dentino  , 6?  il  Papa  è fuccejfor  di 

Pietro  cade  per  confequenza  che  mil* 
efercitio  di  quefto>  auterità  non  habbia'  -^ 
va  hifogm  di  Pietro , perche  non  Theb^ 
iiero  pmto  gü  Apofioli  , anzi  piti  tqf- 
ta  uniti  che  furono  moflrarono  fuperio^ 
rit  à corne  ad  altro  * pajjb  fà  o£erva-. 
to.  Li  Romanijii  dicono  ch*  à Pietro 
folo  furono  promejfe  le  Chiavi  y Tibi 
dabo  claves  Rcgni  Cœlorum  , mà>, 
fe  gp  ijiejji  pur.  confeJJ'ano  , che  le  nar- 
raîe  autorità  di  ligare  ^ e di  fciogliz^ 
re  ji  çfercitano  poteftate  clavium  , 
dunque  la  promejfa  mn  è ftngolare  , fe 
•oengono  maneggiate  dà  piu  perfone.  Un\ 
élira  ^olta  Pietro  feniendo  tu  fe  fteffo 

/’;■«- 
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confacrer.  Après  être  refllifcitc  il  leur 
donna  la  puiffance  de  lier  Se  de  délier  , 
infuflavît  in  Dlfcipulosfms  dicens  ^ acdpi- 
te  Spiritum  Sandum^  quoru?n  remiferitis 
peccata , remittuntur  eis , 6?  quorum  re~ 
tinueritis  retenta  funt.  Peut-on  trouver 
dans  ces  paroles  le  moindre  fonde- 
ment à la  diftinétion  que  font  ceux 
de  la  Cour'  de  Rome  entre  puilTan- 
ce  d’ordre  & puiffàncc  de  Jurifdic- 
tion?  Ainfi  les  Evêques  étant  les  fuc- 
cefleurs  des  Apôtres,  comme  le  Conci- 
le de  T rente  l’avoue , & le  Pape  fuccef- 
feur  de  faint  Pierre  i il  s'enfuit  que 
dans  l’adminiftration  de  l’autorité  Epif- 
copale  ils  ne  dépendent  pas  plus  du  Pape 
que  les  Apôtres  dependoient  de  laine 
Pierre , 6c  qu'étant  unis,  ils  ont  une  fupé- 
rioritéabfoluë  fur  lui , comme  cela  a été 
démontré  ci-deflus  Mais  les  Parti- 
fans  de  la  Cour  de  Rome  répondent  à ce- 
ci que  les  clefs  furent  promifes  à Pierre 
feul.  Ttbidaboclavesregmcœlorum-,  j’en 
conviens:  mais  comme  ils  foutiennent 
que  la  puiflance  de  lier  6c  de  délier , s’e- 
xerce potejlate  claiiium  : il  faut  qu’ils 
m’accordent  auffi  que  cette  promellc 
n’eft  pas  particulière,  puifque  la  puif- 
fance,  qui  en  émane,  eft  éxercce  par  plu- 
iieurs.  Le  même  laine  Pierre  fujèc 
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V infer fettione  humana  che  per  pmm 
gjje  Vhomo  dia  à JDio  molto  prettende^::^ 
Eccc  nos'  reliquimus  oronia  , & fe- 

cuû  fuo’ius  te  , quid  eigo  ci  it  no- 
\)is  ? La,  dimanda  veramente  fh  un. 
focQ  frefuntmfa  , perche  per  baver  laf- 
cïato  una  Barca  pefcareccia  , una 

rete  fdrucita  y mofirava  di  non  contenu 
tarfi  di  -poco  premio..  ' 

Nacque  quejio  duhhio  di.  maggioranza. 

' anche  in  p-ejenza  di  Chrijîo  y taâta  cft 
comcniio  inter  eos>  quis  videietur  ef- 
fe  major  , vefpondit  Jefus,  qui  major 
cft  inter  vos  , fiat  ficuti'  minor  ,, 
&:  qui  præceûor  rell  fient  miniftra- 
tor..  Sei  il  Salvatore  havejfè  volutO' 
una  magiioranza  propriè  di6ta  > non 
h&vrehbe  tacciuto^ 

Se  il  Concilio  non  fojje  Juperiore  al 
Pontejîce  non  vi  Jarebbe  alcun  re~- 
n^edio  alla  Chieja  di  JOio  y.  quando- 
fvi  d^una  prfona  pret.tendcjfe  ejfer  Pon-- 
tefice.  y corne  fegui  nel  Concilio  di  Con- 
^ÿ.anza  allora  che  tre  Ji  facevano  chior- 
'mar  Pcnufici  y trà  quaU  era  un  Vc- 
■ iieiiano  Qregerio  ^ XI.  ^ p$r  altro  fe 
Jimo  de  prettendenti.fcomumcaïje  V altro  , 

.e  laUra  mganda  Im  pùtèflà  del  primo 
io  mauktaJle:  pux  4i  Jcomtiniç^  , jl 
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comme  tout  homme  à lafoibleüede  no- 
tre nature  , qui  pour  le  moindre  facrifi- 
ce  qu’elle  fait  à Dieu,en  prétend  de  gran- 
des recompenfes,  ne  s'ein porta-t-il  pas 
un  jour  jufqu’à  dirc,^^^'^  nos  reliquimus  om^ 
nia  fecuti  fumus  te , qaidcrgo  erit  nohis  ? 

il  faut  avouer  qu’il  y avoit  bien  de  k pré- 
fomptiondansceraifonneraent  : quelle 
recompenfe  prétcndoit- il  donc  pour 
avoir  laiiré  une  méchante  barque  de  Pé- 
cheur 6c  un  filet  déchire  ? 

L’ambition  d u prem ier  r^i  g alla  écla- 
ter  mêmeenpréfcnccdcj.  C.^fadia  efi 
contentio  inter  eos , quis  vider  et  ur  ejje  major  y 
re/pondit  y efus  qui  majore  fl  inter  vos^fiat 
Jicuti  mindr^ifl  qui praceflor  eft ficut  mi^ 
niftrator.  Si  le  Sauveur  eut  aprouvéune 
fapêriorité  proprement  dite , n’étoit-ce 
pas  làuneocafion  dele  déclarer^ 

Si  le  Concile  n’étoic  pas  fupéricurati 
Pape  9 à qui  l’Eglifcde  Chrifî  pouroit- 
elle  avoir  recours  lorfqu’il'y  en  auroic 
plufieursqui  prétendroient  être  Papes? 
comme  il  arriva  au  tems  du  Concile  de 
Conflance  , où  il  y en  avoit  trois  qui  a* 
voient  pris  cette  qualité, entr’autres  Gre« 
goire  XIP  qui  étoit  Vénitien  ; alors 
l’ùn  excommunie  l’autre,  & Tautre  rc- 
furant  de  reconnoitre  fon  compétiteur,, 
l^icommuuie  à fon  tour,,  qu’arrive- 
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Grege  di  Chrîfto  non  faprehbe  conofcere 
il  'liera  Paftore  , onde  non  * è credîbilé 
che  la  hontà  di  Dio  , corne  hà  pro've-^ 
duto  e prweduto . i remedii  del  corpo  , 
havejje  trafcurato  quelli  delV  anima  ^ 
qiiando  non  fi  nagU  confejfar  la  Jupe-^ 
tiorità  del  Concilio-, 

Non  intendo  per  quefio  di  negar  il 
Primato  di  Pietro  , * e per  conjèquen^ 
za  del  Papa  , mà  folamente  difcoriv 
dà  quelli  accrefcimenti  d'autorità'y  quelP 
autorità  che  Pietro  n-on  hà  mofirato- 
d^bavere  non  parmi  'ammefiîhile  nel  Pa-- 
pa  moderno.  FU  primo  trà  gP  ^pofio-- 
li  €apo-  deUa  Chiefa  , mà  in  quella 
eonditione  già  detta  che  il  primo  dbl  Col- 
iegio  non  è fuperiore  al  Colleggie  , im- 
plkojido  contradittione  , coïïeganza  , 
maggioranza  y e con  quefio  finir emo  quej^ 
ta  qaefita  , fiperando  dhaver  perfuafo^ 
che,  il  Concilio  fia  fuperiore  ad  egni  di- 
^tà  délia  Chisfet^ 
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t-il  ? Le  troupeau deChrift  ne  peut  rc- 
connoitre  fon  Pafteur  : feroit-il  poflîblc 
que  Dieu,  qui  par  fa  bonté  a fçu  nous 
pourvoir  de  remèdes  pour  les  maux  du 
corps  , auroit  oublié  de  remédier  à 
ceux  de  l’ame  ? c’eft  cependant  ce  qu’oa 
fera  contraint  d’e  vouer  dés  qu’on  vou-' 
dra  nier  la  fupérioricé  du  Concile. 

Qu’on  ne  m’accufe  pas  de  nier  la  pri- 
mauté de  faint  Pierre  ôc  par  conféquent 
celle  du  Pape  : je  reconnois  cette  pri- 
mauté , mais  non  pas  cette  ufurpation 
de  fupériorité)  que  faint  Pierre  n’a  pas 
cuëjéc  qui  par  conféquent  n’eft  pas  per- 
mife  aujourd’hui  au  Pape  $ car  s’il  fut  le 
premier  du  College  Apoftolique  , il 
ne  fut  pas  pour  cela  fupéiieur  aux  au- 
tres Apôtres , il  y auroit  contradiétiou 
entre  le  Collegat  & lafupériorité.  Mais 
cette  queftion  eft  aflez  éclaircie , & il  me 
fcmble  que  j’ai  fufifament  prouvé  que 
le  Concile  eA  fupérieur  à toutes  les  Viz 
gniteL  Eccléfîaftiques. 
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CAPITOLO  y. 

Se  per  raggion  de  Scomunîca  un 
Prencipe  legitimo  poffa  refl-ar 
’ privo  dè  proprii  Stati. 

QUanto  pe jante  Jia  il  cafiïgo  délia 
Scommica  , che  vale  à render 
il  Chrifiiano  incapace  délia 
dentiom  di  Chriflo  , Vhahhiamo  à fuf- 
ficienza  moflrato  ne  difcorfi  paffdti. 
Hahhiamo  pur  anco  Jiabilito  che  encr-^ 
7^  vÿ  attrece  dehba  ejje  il  dellitto  dcl 
reo  che  debba  rifercirft  con  tanta  penuy. 
e pure  per  grande  che  fia  quefio  flageh 
lo  , non  baflck  à fatiare  l'autoritcb 
délia  Carte  ^ mentre  hà  invent ato  d'ag-^ 
giunger  ch\  un  Prencipe  fcomunuato  pofia 
aile  volte  refiar  decaduto  dà  profirii. 
Stati  quali  fiano  futti  £5?  acquifiati 
legitimamente  dal  primo  occupante , fenz* 
alcuno  titolo  che  d'cfecutore  délia  Sen-^ 
tenza  Pontificia.  Dico  aile  volte,  per-- 
cbe  non  fcmpre  la  ficomunica  porta  quefi' 
ta  féconda  pena  , mà  alV  hora  che  per 
la  qualità  accidente  deUa  colpa  il  Pon-- 

teficc 
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CHAPITRE  V. 

Si  un  Trime  légitime  peut  être  pru 
*ué  de  fes  Etat  s y en  vertu  de 
communication. 

NOus  avons  fufifament  démontré 
dans  quelques-uns  des  Chapitres 
précédens , quelle  eft  la  rigueur  de  la 
peine  de  l’Excommunication  qui  ne  va 
pas  moins  qu’à  rendre  le  Chrétien  in^- 
capable  de  participer  au  Bénéfice  de  la 
Rédemption  de  Jefus-Chrilt.  Nous 
avons  auÛî  fait  ^/oirqu’unc  fi  terrible  pu- 
nition ne  peut  être  infligéequ’à  un  hom- 
me coupable  des  plus  énormes  crimes  i 
cependant  quelque  févére  que  foit  ce 
châtiment,  il  ne  le  paroit  pas  afiéz  aux 
défenfeurs  de  l’autorité  Pontificale, qui 
y ont  ajouté  que  tout  Prince  excommu- 
nié peut  quelq^uefois  être  dépoiiillé  de  fes. 
Etats,  qui  alors-peu  vent  être  légitime- 
ment aquis  parle  premier  occupant,làns 
autre  titre  que  celui  d’exécuteur  de  la. 
fentence  du  Pape.  Je  dis  quelquefois  par- 
, eeque  rExcommunication  n’emporte 
pas  toujours  cette  double  péine  , mais 
feulement  lorfque  les  circonfiances  du 
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tefice  vogîia  facere  quefta  giunta.  Aâ 
um  che  non  havejje  qualche  memoria 
deir  hiftorie  moderne  , e che  non  ha- 
vejfe  Jiudiato  ch*  i Canoni  paretTebbe 
ajjurda  qaefi*  aggiunta , mentre  dd  quel- 
U JieJJî  che  furono  indituteri  délia  ra- 
gion  Pontificia  non  fe  ne  fà  mentione  j 
mà  plu , ajfurda  ancora  parerrebbe  à chi 
havejje  périt  la  delP  Hijîorîa  anfica^  fe 
paragonando  i delitti  di  Prencipi  mo- 
derni  *verJo  la  Ghiefa  coll*  ingittne  in— 
feriteli  âà  Prencipi  de  tempi  antlchi  ne 
memorajfe  almno  fcomunicato ^ben fi ^ ma 
mai  privato  del  proprio  dominio  è tal 
mo  ne  meno  riprefo  benche  fommamente 
ingiuriato. 


'A  tempo  âi  Giuftiniam  Imperatore  fti 
thiamato  in  Giudicio  Papa  Vigilio , e com- 
pasfo  à Confiantinopoli  fu  7neffo  priggione 
^ pigg^ftione  di  Teodofia  che  favorisa  gl* 
^ Ariane^  mà  per  quefta  coïpa  1* Imperatore 
•neallcra^  nedoppo^  non  fie  fcomunicato. 
Altra  volta  quando  Gifulfo  I>uca  di 
Bemvemo  djèdiava  la  Campagna  di 
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crime  engagent  le  Pape  à y joindre  cet- 
te claufc.  Ceux  qui  ignorent  PHiftoirc 
moderne  , & qui  n’ont  fait  leur  étude 
^ue  des  Canons  de  l’Eglife,  trouveront 
étrange ôcabfurde  cette  claufe , puifquc 
ceux  même  des  Canons,  qui  femblent 
n'être  faits  que  pour  établir  les  Droits 
du  Pape  n’en  parlent  en  aucune  maniéré; 
mais  elle  paroit  encore  bien  plus  extra- 
vagante à ceux  qui  ont  quelque  connoif- 
fance  de  l’Antiquité , fur  tout  s’ils  com- 
parent les  fautes  des  Princes  modernes, 
envers  le  St.  Siège , avec  les  infultcs  que 
lui  ont  fait  les  Souverains  des  premiers 
fiécles;  on  trouve  à la  vérité  que  quel- 
ques-uns ont  été  excommuniez  , mais 
jamais  on  n’aoui  dire  qu’ils  aient  été  pri- 
vez de  leurs  Etats,  m même  répriman- 
dez , quoiqu’ils  euiTent  extrêmement 
mal  traité  le  St.  Pere.  ' 

Du  tems  de  l’Empereur  Juftinicn  le 
Pape  Vigile  fut  cité  devantles  Juges: 
il  ferendità  Conftantinople,  où,  à la 
follicitation  de  l’Impcratrice  Theodo- 
lîe  , qui  favorifoit  les  Arriens  , il  fut 
mis  dans  les  fers  ; l’Empereur  ne  fut  pas 
excommuniépour  cette  infulte , ni  dans 
le  moment,  ni  même  depuis.  Gilulfe 
Duc  de  Benevent  étant  entré  avec  une 
armée  dans  la  Campagne  de  Rome,  mit 
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Roma  5 de-vaftando  coW  ejfercito  tutto' 
il  paefe  Papa  Giovanni  mandb  à 
dirli  chc  fe  voleva  fuggire  Vira  di  Dio 
Ji  partijfe  di  fuhito.  Il  che  altro  non 
era  che  caritativa  ammonitione  , e pu- 
re fit  di  tanta  efficacia  che  il  Duca 
nhbidi  , perche  Vammonitîoni  fono  co- 
wandi  , quando  ftano  accompagnate  dal- 
la fantità  del  Prelàto.  DalV  'altro 
éanto  chi  punderajfè  betie  il  cafo  lagri- 
ifievole  del  Rè  di  Navara  , ' quale  per 
cjfere  contaminato  di  fcomunica  Minore' 
non  per  proprio  delitto  , mà  per  effer 
aliato  di  Luiggi  XJL  Rè  di  Francia^ 
àichiarato  fcomunicato  ’da  Giuglio  IL 
habbia  patito  fpoglio  e riprefaglia  del 
proprio  Regno  dal  Rè  GathoUco  , che. 
fit  zelante  efecutore  ' délia  Sentenza  Pon- 
tificia  5 non  pub  che  non  rejlar  ammi-^ 
rato  nclla  diverjità  Ji  del  delitto  , corne 
délia  pena.  Moite  cofe  fono  dà  dire  , 
Tnà  per  hora  efaminiamo  la  propofitione 
de  Jure  , perche  de  faélo  s'è  i>eduto  , 
Ü*  i Romanijli  lo  prottendono  coH  grand* 
ojfervanza. 

Tralafciamo  per  hora  Vautorità  che 
dûvrebbe  havere  il  delitto  per  farjî 
vguale  à tanta  pena  j Speculiamo  fo- 

■lamen- 
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tout  le  pais  à feu  & à fang  j le  Pape  Jean 
lui  manda  ques’il  vouloit  éviter  la  ven- 
geance divine  il  dévoie  décamper  fur  le 
champ  : ce  n’étoit  làqu’un  avis  charita- 
ble , mais  qui  fut  n efficace  que  le  Duc 
y obéit  : De  paifibles  remontrances 
font  des  commandemens  > dès  qu’elles 
font  accomagnées delà  fâinteté du  Prélat 
de  qui  elles  viennent.  Si  d’un  autre  côté 
on  jeté  les  yeux  fur  la  trifte  avanture  du 
Roi  de  Navarre  que  le  Roi  d’Efpagn© 
dépoüilla  de  fes  Etats  ; quel  fujèt  d’éton- 
nement?  fur  tout  fi  l’on  compare  la  fé- 
véritédela  punitionavec  la  légéreté  du 
crime  5 ce  Prince s’ctoitalliéavec  Louis 
Xi I.  Roi  de  France,  que  le  Pape  Jule 
II.  avôic  excommunié  , ainfi  il'  n’avoit 
encouru  que  l’Excommunication  mi- 
neure : il  n’avoit  commis  aucun  crime  , 
cependant  le  Roi  Catholique , zélé  exé- 
cuteur de  la  Sentence  du  Pontife , s’em- 
pare aufiîtôt  de  fes  Etats.  Combien  de 
choies  n’auroit-on  pas  adiré  fur  ce  fujèt?' 
mais  paflbns  à l’examen  du  Droit , car 
pour  le  fait, dans  cette  queft  ion-ci, lesRo- 
mains  , bien  loin  de  le  nier,  paroifléne 
en  faire  gloire. 

Sans  nous  arêter  à confiderer  quel  de- 
vroit  être  le  crime  qui  pouroit  mériter 
une  telle  punition  , paflbns  d’abord  à 

exa- 
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lamente  fe  il  Pontefice  po£a  ha’vere  quef-‘ 
ta  autant  à di  decret  aria  : fer  far  la 
ffêculatîone  con  efatezza  , befogna  efa- 
minare  il  quefito  , non  nella  Jola  au- 
terità  del  Papa  , mà  generalmente  in 
quelîa  di  tutti  i Vefcovi  , perche  fe-- 
condo  le  Mafjîme  délia  Carte  ^ pua  ogni 
Vefco^üo  fcomunicare  ogni  Prencipe^  ben- 
che  de  fado  à tempi  mjlri  non  lo  fac- 
cia  5 e non  dovrebbe  farlo  per  le  rag-  ‘ 
gioni  che  ad  altro  pajfo  confiderafjirno  , 
ciob  che  una  Dîgnità  fubordinata  non 
devc  cenfurare  urC  autorità  affoluta^  (£ 
independente  5 Ji  che  à far  nella  for- 
za  di  quejia  ragione  , caderehbe  in  con- 
fequenza  che  i Romanifli  devefero  con- 
f effare  tl  Vefco'uo  per  independente  , h 
fe  lo  vogliono  dependente  , e fubordi- 
nato  al  Papato  gP  inter diceffero  quefia 
facultà  di  metter  le  mani  tiè  Prencifi 
liberi  5 mà  loro  per  fcanfar  Pobjetto , 
negano  la  forza  del  nofro  ajfunto  , e 
vo^Iiono  far  fuddito^  del  piîi  posera  Vef- 
covo^  rimperatore  if  i Rè  fupremi  , s' ha-  , 
bitajjero  nella  fua  Dioceje, 


Mà  pure  vorrei  che  mi  diceffero  ma 
cofa\  fe  fiante  le  loro  maffme  si  van- 

tag- 
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examiner  fi  le  Pape  a l’autorité  de’la  dé- 
cerner contre  quelque  Souverain  > 6c 
pour  faire  cet  examen  avec  plus  d’exac- 
titude , il  ne  faut  pas  reftreindre  la  guefi. 
tion  au  Pape  feulement  , il  faut  reten- 
dre généralement  fur  tous  les  Evêques  y 
puilque , fui  vant  les  Maximes  de  la  Cour 
de  Rome,  tout  Evêque  a droit  d’ex- 
communier les  Princes , quoique  de  no- 
tre tems  nous  n’en  aïons  pas  d'exemple , 
&qü^à  la  vérité  cela  ne  fe  doive  pas,  par 
la  raifon  qu’une  autorité  fubordonnée 
n’cft  pas  en  droit  de  cenfurer  une  auto- 
rité abfoluë  & indépendante  ; ecci  étant 
tine  Maxime  confiante  , fi  ceux  de  la 
Cour  de  Rome  veulent  foutenir  ce  Droit 
des  Evêques,  il  faudra  qu’ils  les  recon- 
noifient  pour  indépendans,  ou  s’ils  fou- 
tiennent  que  les  Evêques  font  fubor- 
donnez  au  Pape , il  faudra  qu’ils  ne  fou- 
frent  pas  qu’ils  étendent  leur  prétendue 
JurifdiéUon jufques  furies  Princes  li- 
bres J mais  pour  j?arvenir  à leur  but,  ils 
nient  notre  conféîquence  & foutiennent 
qu’un  Roi , ou  Empereur  doit  êtrefub- 
ordonnéau  plus  petit  Evêque  dès  qu’il 
refide  dans  Ton  Diocefe. 

Mais  qu’ils  me  répondent  à ceci  : fi 
Un  Evêque  d’Efpagnc  , fc  conduifant 
feloa  leurs  Maximes,  Û avantageufes 

pour 
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taggiofe  per  Vautorità  Rccleftafticce  rîce~ 
'•vejjero  in  hem  e àpprovajjero  il  fattOy 
quando  un  Vefcovo  di  Spagna  , per 
caufe  che  lui  fiimajfe  giujie  fcomunicaf* 
fe  il  Rè  di  Spagna  ^ b lo  dichiarajfe 
il  primo  occupante  ? Se  mt  rifpondono 
'di  nb  , •üorrei  faper  la  caufa  , fe  per 
dîffetto  d*autorità  di  quel  Prelato  , b 
'per  troppo  rigor  di  cadigo  : fe  per  di- 
fetto  d'autorità  , admque  moflrino  , 
che  mil'  autoriîà  di  fcomunîcare  le  per- 
fone  vi  fia  differenza  di  T’efio  , b di 
Vangelo  , che  io  non  fo  leggere^  men- 
tre  le  fiejfe  parole  che  furono  dette  à 
Pietro  , ligavcris  & folveris  , furono 
dette  agli  Apofloli  rem'ileritis  & rcti- 
nueritis  , quali  fono  verbi  che  port ano 
Tiflcjjb  jenfo , particolarmente  in  un  dîf 
corjo  fpirituale^  fi  pojfono  chia?nare  fino- 
nimi  , anzi  fe  vogliono  Ifiervar  tutte 
le  circonfianze  del  Tefio  , à Pietro  , 
quando  Chrifio  parla  in.  fimgolarità  , fi' 
efprime  tempo  avenire  j cioè  ædifica- 
bo  , erit  ligatura  , erit  folutum  , 
> quando  parla  à tutti  gli  Apofioli  in- 
fieme  uniti  , trà  quali  par  era  Pie- 
4ro^  parla  'in-  tempo  pre fente:  Accipitc 
Spiritum  Sanftum,  quorum  rem ife ri tis 
pcccata,  remifla  funt,  quorum  retinueri- 
tis  retenta  funt,'  V ^do  perb  mcor  io  cbe 
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pour  l’autorité  Ecclcfîaftique , excom-* 
munioitun  Roi  d’Efpagne  pour  des  rai- 
fons  qu’il jugeroit  très-jüftcs , ôclivroic 
jfcs  Etats  au  premier  occupant  i aprou- 
veroient  - ils  cette  conduite  ? S’ils  me 
difcntquenon  : jeleur  en  demanderai  la 
^raifon.  Sera- ce  faute  d’autorité  dans  le 
Prélat , ou  parce  que  la  punition  leur 
parortra  trop  févére  : fi  c’efl:  la  premiè- 
re, qu’ils  mefaflênt  voir  dans  l’Evan- 
gile CCS  diferens  dégrez  d’autorité  ex- 
communicative. Pour  moi  je  n’y  trou- 
ve d’autre  texte  fur  cette  matière  que  ce- 
lui - ci  adreflé  à Pierre , ïïgaveris  ^ foîve- 
ris^  de  en  même  temsàtous  les  Apôtres, 
dans  un  autre  endroit  en  ces  termes,  re- 
mifentis  ^ retinueritis,  qui  ont  prccifé- 
merit  le  m^e  fens  que  les  premiers  , 
aulquels  ils  font  finonimes.  Et  fi  l’on 
veut  bien  pefer  les  termes  du  Texte, 
quand  Jefus-Chrift  parle  à St.  Pierre , il 
lui  parle  au  jûngulier  & au  tems  futur  , 
^ædificabo  5 . . . erit  Ugatum , erit  folu- 
tum  mais  quand  il  parle  à tous  les  A- 
pôtres  eufemble  , au  nombre  defquels 
étoit  St.  Pierre , il  leur  parle  au  tems 
prélent  i accipite  S ftritum  SanEhm  ^ quo- 
rum remiferitispeccata  y nmijfa  funt^  ^ 
quorum  retinueritis ^ntènta  fmt.  Joint  à 
cela  que  J.  G,  dit  cela  à Pierre  avant  fa 
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à Pîetro  il  difcorfo  fk  fatto  prima  deh 
la  pajjîone  , onde  allora  non  Ji  dove^ 
va  conjîituir  Pontefice  di  grege  non  an-‘ 
cor  veduto^  e non  erd  efpediente  dar  au* 
torità  di  îigare  b di  fdogliere  3 fe  an* 
cor  a era  pur  troppo  ligata  Thumanità , 
la  colpa  non  ancora  remijfa  di  Adamo  ^ 
'che  altro  quando  fu  fatto  îl  difcorfo  à 
'gr  Apofloli  era  di  gia  compita  la  Re* 
dentione  , ciob  doppo  la  morte  e la  Re* 
furrettione  del  Salvqtore.  Cosi  è in  ve* 
rità  , mà  bafia  mi  far  vedere  che  fe 
non  fuperiore  , équivalente  almeno  fia 
r autorità  de  gV  Apofloli  y e per  confie^ 
quenza  de  V feovi  nelle  narrate  fun*  ^ 
tioni. 

Se  poi  i Curiali  dannifero  .V  opéra* 
tione  di  quel  Prelato  per  troppo  rigoro* 
fa  , adunque  per  loro  confefïone  (i  pub 
prendere  errore  in  quejia  fcomunica  ^ 
■'in  quefte  pene  , adunque  è lecito  ad 
ogn"  uno  d'efaminarle  per  veder  fe  er* 
rino  b nb  y adunque  non  è Articolo  di 
Fede  il  crederle  ciecamente.  Se  poi  ne 
per  Vuna  ne  per  Valtra  di  quefie  ra* 
gioni  la  hiafmafiero  , mà  per  Vinefpe* 
dienza  folcmente  , mn  cpmplendo  alla 
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Pa{îion,c’eft  à dire  dansuntems  où  il  ne 
pouvoir  devenir  le  Paftcur  du  troupeau 
qui  n'étoit  pas  encore  racheté  y dans  un 
tems  où  il  n’écoit  pas  encore  expédienc 
de  donner  l’autorité  de  lier  & de  délier  , 
puifqueles  nœuds  qui  tenoient  le  genre 
humain  dans  les  fers,  étoient  encore  trop 
bien  ferrez , la  faute  d’Adam  n’aïantpas 
encore  été  réparée;  mais  lorfquejefus- 
Chrifl:  parle  àfes  Apôtres , la  Rédemp- 
tion étoit  faite  , le  Sauveur  avoir  fubi  la 
mort , il  étoit  reflùfcité.  D’où  je  con- 
clus que  fi  l’autorité  des  Apôtres  n’eft 
pasfupérieure  à celle  de  St.  Pierre,  du 
moins  lui  eft  elle  égale , &C  par  confé- 
quent , celle  des  Evêques  dans  les  fonc- 
tions fufdites. 

Si  la  Cour  de  Rome  condamne  l’ac- 
tion de  ce  Prélat  Efpagnol , en  y trou- 
vant trop  de  févérité , c’eft  avoüer  qu'il 
peut  y avoir  erreur  dans  ces  fortes 
d’ Excommunications  6c  dans  l’infliétion 
de  ces  çeines;  d’où  il  s’enfuit  qu’il  efl: 
permis  a un  chacun  de  les  examiner  pour 
voir  s’il  y a erreur  ou  non  j donc  ce  n’clt 
pas  un  article  de  Foi  qu’on  doive  croire 
aveuglement.  Peut-être  répondront- ils 
que  ce  ne  feroit  ni  pour  l’une  ni  pour 
l’autre  de  ces  raifons,  qu'ils blameroient 
Paébion  de  cet  Evêque , mais  feulement 
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Chrijîianità  âar  occaHone  di  fimil  con- 
fufione  5 ch'  un  Prencipe  invadejfe  Iq 
Stato  ciel  fuo  'uicino  per  quefia  Sentes- 
za  del  Prelato  adunque  anche  nella 
fiilmïnatione  délia  Scomunica  blfogna  ojer^ 
‘var  la  ragione  di  Stato , e declinare  k 
fcandalo  univerfale  ch'e  una  Majfima 
che  ferve  per  mi  in  ctltro  propojito  gia 
difcorfo. 

Se  pot  mi  dicejjero  che  fe  la  caufa 

10  porîajfe  , 'ha'vrehbero  per  bene  , ch' 

11  F'efcovo  ha^jejje  rilafciata  la  Scomu- 
nica con  quejîa  giunta  , mi  perdonino  > 
io  non  gli  credo  , perche  farebbe  fan 
egni  Vefcovo  • Papa  nella  fua  Dioceft , 
cola  dà  loro  àborrita  egualmente  , co- 
rne far  il  Papa  non  pik  che  Vefcovo  , 
mà  la  ragione  vera  e fecreta  è , per- 
che il  Papa  habbia  maggior  autorita 
del  Vefcovo  , benche  non  habbino  Tejio 
che  lo  mojîri  in  cofa  ejfentiale, 

Veramente  una^  grande  ojfervatione  fi 
deve  fare  di  quefia  Monarchia  Papa- 
le , ehe  tutte  le  altre  cofe  ‘del  Mon- 
de ^ b generate  b infiituite  che  Jîano 
coll'  accrefcimento  degli  anni  decrefcom 
di  forza  , eccettuata  l'autorità  del  Pa- 
pa 5 ch'  anzi  con  gl'  anni  crefce  in- 
^ - ■ ' , --vece 
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parcequ’clle  ne  conviendroit  pas,  en  ce 
qu’elle  jéceroit  la  confufion  dans  la 
Chrétienté , en  autorifant  un  Prince  à 
s’cmpai'cr  des  Terres  de  fon  voifin.  J’en  • 
tirerai  encore  cette  conféquence  , que 
lorlqu’il  s’agit  de  lancer  l’Excommuni- 
cation , il  faut  avoir  égard  à riméréc 
public,  & éviter  le  Icandale , c’eft  une 
Maxime  que  nous  avons  établi  ailleurs. 

Enfin  s’ils  venoient  jufqu’à  avouer 
qu’ils  aprouveroient  la  conduite  du  Pré- 
lat , qui  auroit  lancé  l’Excommunica- 
tion avec  cette  claufe , dès  qu’il  leur  pa- 
roitroit  que  le  motif  en  étoitjufte,  qu’ils 
me  pardonnent  fi  de  mon  côté  je  leur 
avoue  que  je  ne  croirois  pas  qu’ils  par- 
lafient  de  bonne  foi  j puifque  ce  feroie 
avoiier  que  chaque  Evêque  eft  Pape 
dans  fon  Diocefe:fentiment  qu’ils  détef- 
tent  autant  que  celui  qui  tendroitàfoute- 
nir  que  le  Pape  n’efi:  pas  plus  qu’unEvê- 
que  , quoiqu’il  n’y  ait  aucun  palfagcqui 
puifiedemontrer  qu’il  lui  foitfupcrieur. 

Cette  Autorité  Monarchique  du  Pape 
m’a  fait  faire  une  réfléxion  qui  me  pa- 
roit  bien  véritable  ; tout  ce  quiéft  créé, 
tout  ce  qui  naît  dans  l’Univers,pcrd  de 
' fa  force  avec  le  tems,  il  n’y  a que  l’au- 
torité du  Pape,  qui,  bien  loin  de  là, 
va  toujours  en  augmentant , de  forte 
1 K 2 ‘ qu’on 
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^ece  di  dimimire  , in  ejfa  fi-  tro^ 
vi  quefio  miracolo  , che  fia  pu  migo- 
rofa  la  vecchiaia  chc  la  gioventîi.  Se 
.confideriamo  la.  Natura  nella  prodat- 
tione  e generatione  ordinaria  delle  cofe, 
la  troviamo  à giorni  nofiri  fiacca  , e 
7ieir  Antichità  poderoCa.  Gl'  huomini 
non  vivono  tanti  me  fi  quanti  anni  neh 
la  prima  età  era  la  loro  durata. . G1 
animali  rififiono  mena  alla  fatica  di 
quello  facevano  già.  Le  piante  ancw 
ejfe  danno  frutto  di  minor  fapore  , e 
dolcezza  anzi  di  minor  fofianza  del 
paffato  5 sC  fono  dannofe  alla  compkfi 
fione  quelle  , che  àlV  bord  erano  di 
büon  nutrimento.  Se  poi  diamo  d'oc- 
chio  allô  Stato  politico  , troviamo  de-^ 
holezza  di  forze  , s d'intendimento  in 
quelli  che  havevano  robufiezza  ^ e ac- 
çuratezza.  Se  pefiamo  i Sudditi  , tro- 
viamo. freddi  quelli  che  erano  ardentifjîmi 
ncir  oficquio  dè  loro . Sigmn.  Se  fpe- 
culiamo  PArti  fono  periti  gV  Apelli  , 
i Fidia  , i Poliüeti  \ fc  le  Scienze 
gP  Ariftûteli^  i Platoni^  i Sojcrati\  fe 
gP  Armigeri  , gP  Aahilli^  gP  Aleffan- 
dri  <i  gP  Anntbali/,  e anche  la  Mo- 
narchïa  del  furco  che  mqi  qltro  in- 
fegna  à fuoi  popoli  , che..  una  cicca 

uhhi- 


Digitized  by  Google 


DES  SOUVERAINS.  211 

qu’on  peut  remarquer  en  elle  le  prodige 
d’une  vidllcfle  plus  vigoureufe  que  la 
jcLinefle  ; fi  l’on  jécc les  yeux  fur  Icspro- 
ductionsde  laNatiire,nous  n’y  trouvons 
aujourd’hui  que  foibkfle  ^ cette  vigueur 
qu’elle  avoit  autrefois,  efl:  difparuë  , les 
hommes  ne  vivent  pas  autant  de  mois 
qu’ils  vivoient  autrefois  d’années  ; les 
animaux  fuccombentfous  la  moindre  fa- 
tigue ; on  ne  trouve  plus  dans  les  fruits 
lamêmefiiveuf,  la  même  douceur,  ni 
même  la  même  fubftàncc  , ils  font 
fouvent  dangereux  pourla  faute.  Si  l’on 
confidére  les  Corps  politiques  on  ne 
trouve  que  foiblefle&  négligence  dans^ 
ceux  que  leur  force  6c  leur  prudence  a- 
voient  rendus  recommandables  j enfin 
on  ne  remarque  que  froideur  dans  les 
fujèts,  qui  autrefois  faifoient  éclater  eiî 
toute  occafion  leur  zèle  Sc  leur  foumik 
' fion  pour  leurSouverain.  Les  Arts  mêmes 
ont  éprouvé  ce  changement,  où  trou- 
ve-t-on aujourd’hui  des  Apelks\  des  Phi-  - 
àias^  des  PoH6letcs  ? il  en  cil  de  même  des 
Sciences  *,  notre  ficelé  n’ani  fes  Ariftotes^ 
ni  fes  Pîaîons , ni  fes  Socrates  \ & le  fiecle 
àt^Achilles^à^sAlexandres^dQ.sAnnibaJs 
n’ell  plus.  L’Empire  Turc  même  efl: 
une  preuve  de  cette  viciflitude , cet  Em- 
pire fondé  fur  l’Efclavage  des  peuples, 

Kg  & 
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ubhulienza  y e fchia'üitu  al  Souram^ 
Jchiaviîù  5 cb'  tn  quefia  •vita  da  déco- 
ro  ^ e nel  altra  mercede  di  fantità  , 
gli  ‘vediamo  moüo  diverji  dal  primo  in’- 
Jtituto  y £5?  hanno  ydi,  maniera  aperti 
gr  occhi  che  Mahomettani  di  fede  non 
credono  à Mahometo  in  tante  bugie  deU\ 
Alçorano  perche]  le  trovano  mal  fane 
alla  prefervatione  e commodité  privata. 
^lefta  diminutione  naturale  adunque 
cb'  è patente  in  tutte  le  cofe , farebbe  ma 
ragione  Fifica  da  perfuadere  Ariftotele  del 
fmc  del  Mondo  , cofa  dà  lui  ajfoluta- 
mente  negata  , fondato  fopra  PefperF 
mente  che  ogni , corruttione  diventi  gene- 
'‘ratione  > mde,  fi  ,crede  mpojjibile  cbe 
in  quefia  giormliera  refurrettione  d*un 
indivîduo  , dalV  altro  il  Mondo  po-^ 
iejje  mancare. 


. Neîla  Monarchia  Ecckfiafiica  alV  in- 
contre  fi  vede  tutio  il  contrario  , e cle- 
trattane  la  fantità  che  non  crefee  , c 
la  rrjerenza  , che  anzi  raffredda  , 
‘Vautorità  fempre  inalza.  Efficace  mcz- 
zo  di  quefia  grandezza  , pslitica  , re- 
condita  , e ver  a , e per  mia  ojjer- 
vatione  cbe  i P api  fiano  ingeriti  m ne- 

■■■  ■■  \ \ ■ 
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& fur  leur  obéïflânce aveugle  à leur  Sou- 
verain , obcïffance  qu’ils  croïoicnt  ho- 
norable en  cette  vie  & méritoire  en  l’au- 
tre; combien eft-il  déchû  de  la premie-  • 
refplendeur?  Les  Mahometans  ont  ou- 
vert lés  yeux  fur  toutes  les  reveries  de 
i’Alcoran  , & aïant  reconnu  combien 
les  Loix  font  fouvcnt  contraires  à la  con^ 
fervation  & aux  avantages  de  la  focietc,  ^ 
ils  n’ont  plus  pour  Mahomet  la  meme  ^ 
foi  que  leurs  ancêtres.  Ces  aff.ublifl'e- 
mens  font  tous  naturels , & il  n y a rien  ' 
dans  l’Univers  qui  n’y  foit  fujét.  Il  me 
femble  que  ce'  feul  argument  auroit  pu 
convaincre  Ariftote  de  la  fin  du  monde, 
qu’il  oioitfi  abfolument  fondé  fur  l’ex- 
periencc  > qui  lui  aprenoit , difbit-il,^ 

■ que  la  corruption  caufe  la  génération  5 
de  forte  qu’il  ne  pouvoit  le  perfuader 
^ue , cette  refurreétion  de  l’individu 
étant  journalière , le  monde  put  cellér 
d’être,'  ' ' - 

Dans  laMonarchieEccléfiaftique,  fi 
l’on  en  excepte  la  fainteié  qui  n’aug-^ 
mente  pas,  &le  refpeétqui  diminue  de 
temsen  tems,  tout  y augmente  tous  les 
fjours  , mais  fur  toute  chofe  l’autorité. 

La  caufe  de  cetaccroillément  n’eft  autre  , 
chofe  qu’une  politique  cachée  , par  le 
moïen  de  laquelle  les  Papes  fc  font  adroi- 
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goci  fecolari  , e fingoUrmente  ndîa  mu- 
tatione  dè  Prencipi  , perche  quanck 
Cafa  patente  in  un  Regno  ‘valfe  far  no- 
vità  contra  i legitimi  Prencipi  , quan-  i 
do  fentendofi  chiamar  Padrini  in  coja 
efranea  dalla  giurifdittione  Eccleftafli- 
ca  5 non  erano  pigri  ad  annuire  aW 
ifanze  per  renderfi  quel  Principi  par- 
^tiali  deir  autorità  P.ontificia.  Cosî 
quando  Pipino  fpoglib  Chilperico  del  Re- 
gno di  Francia  con  pretefto  di  dapaca- 
gijne  5 fu  confermata  la  fua  Ellettione 
da  Papa  ^acca7'ia  del  jqo,  Quando 
Carlo  Magno  Re  di  Francia  Ji  fece  Im^ 
pcratore  Romano  ad  efclufwne  di  Caf- 
tant ino  filivolo  d'Irene^  fk  coronato  in 
S.  Pictro  di  Roma  dà  Leone  Pontefi- 
ce.  ^ando  fk  divifo  VImperio  con  Ni-  • I 
ceforo  vi  concorfe  lafenfo  del  Papa  , 
ende  tutti  quejii  e molti  altri  ancora  fe 
voghono  giufiificare  il  loro  titolo  , bi- 
fogna  che  foftentîno  che  il  Papa  pojfe 
iütte  le  cofe  corne  quelle  che  glie  Vha 
data.  Per  ragione  poco  diffmile  Vln- 
ghilterra  pik  d'una  ’volta  y fi  fece 
tribut  aria  alla  Chiefa  con.  Cenfo  di 
loo.  marche  d'oro  y chiamato  //, 
danaro  di  S,  Pietro  , per  sfugir  la 

. guer- 
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tement  intriguez  dans  les  affaires  fecu- 
lî’eres , & fur  tout  lorfque  quelque  Etat 
s "eft  trouvé  obligé  de  changer  de  Souve- 
rain J c’eft  ce  qui  eft  caufe  que  s’il  arrive 
que  quelque  Famille  puiflante  dans  un 
Roïaume  feflè  quelqueentreprife  contre 
Ton  légitime  Souverain , pour  peu  que 
le  Pape  s’aperçoive  qu'mon  implore  fon 
aflîftance  , quoique  l’affaire  foiî  pure- 
ment civile,  6c  indépendante  de  la  Ju- 
rifdiétion  Eccléllaftique,  il  ne  s’endort 
pas , il  vole  au  fecours  de  celui  qui  le  re-‘ 
clame , puifquec’eftun  moïen  lûr  de  le 
'métré  dans  les  intérêts  du  St.  Siège,  6c 
d’en  faire  un  défenfeur  de  fon  autorité, 
C?eft  a i fl  fi  q ue,  lor  fque  Pépin  ôta  la  Cour 
ronne  à Chiper ic  Roi  .de  France,  fous 
prétexte  que  c’étoit  un  Prince  fainéant,^ 
ie  Pape  Zacharie  confirma  fon  éleébion 
en75'o.  C’effainfi  que,  lorfque 
hmag?iePj^\  de  France  s’empara  de  la 
Couronne  Impériale  à l’cxclufion  de 
Conflantin  fils  d’Irene , le  Pape  Leon  le 
couronna  dans  l’Eglife  de  St.  Pierre  à 
Rome.  C’eftainfique  lorfque  l’Erapi* 
re  fut  partagé  entre  Nicephore  6c  le  mê*- 
me  Charlemagne  ^ le  Pape  y donna  fon 
aprobation.  C’eftde  ces  événemens  6c 
de  pluficurs  autres  femblables  qu’ils  fe‘ 
fervent  pour  juftifier  leurs  titres  ,6c  pour  ' 
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gucrra  alV  hora  imminente  dè  France^ 
Ji  y quali  fi  refera  rifpettofi  dHn'vaàe- 
re  un  Feudo  del  Pontefice.  Se  vi  e al- 
cnn  rrmcipe  bene  fiante  ^ ambitiofo  > 
che  non  fi  contenti  del  proprio  titolo 
con  un  picciolo  rkonofcimento  , trrca 
un  Papa  , che  gV  accrefce  con  farh 
Pè  y Gran  Duca  y à fimiîe  > onde 
ripiglio  che  qtieflo  è fiato  un  mez^ 
%o  cfilcaciffimo  d'augumentar  V Autoriîd 
Pcntificia  y haverAo  la  Carte  inven- 
tato  qiiefio  modo  di  farfi  partiggiani  i 
•Prencipl  ncW  Autorità  Secolare  , cO’ 
me  bà  trovata  di  farfi  partiali  nelf 
Ecclefiafiica  i Regolari  di  tutti  gF  Or~ 
ditiiy  colF  efentarli  dalla  Giurifdittme 
de  VefcQvîi 
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faire  croire  que  le  Pape  peut  tout,ain{î 
que  celui  dont  il  prétend  tenir  fa  puif- 
iance.  C’eft encore  de  cette  maniéré- là 
que  les  Papes  .ont  engage  plufieurs  fois 
l’Angleterre  à fe  rendre  tributaire  du  St. 
Siège , en  lui  païant  tous  les  ans  1 00. 
marcs  d’or,  ce  qu’on  avoir  nommé  le 
Denier  de  Sr.  Pierre , tribut  auquel  le 
Roi  d’Angleterre  confentit  pour  fe  mé- 
tré à couvert  d’une  guerre  dont  il  ctoit 
menacé  par  les  François,  qui  avoicnc 
trop  de  refpeét  pour  l’Eglife , pour  ofer 
attaqyerun  pais  devenu  fief  du  St.  Siè- 
ge. C’eft  àlamême  caufe  qu’il  faut  ra- 
porter  l’élévation  de  quelques  Princes 
riches  & ambitieux  à la  dignité  de  Roi , 
de  Grand-Duc  , &c.  peu  contens  de 
leurs  titres , qui  leur  paroiflent  trop  vils, 

' ils  ont  recours  au  Pape,  ils  s’engagent  à 
quelque  petite  reconnoilFince  envers  le 
St.  Siège,  ôc  c’en eftaffez pour  en  obte- 
nir tout  ce  qu’ils  peuvent  fouhaiter.  La 
Cour  de  Rome  n’a  laifl'é  paflsr  aucune 
ocafion  de  metfc  en  ufige  un  moïen  (î 
efficace  pour  augmenter  Ton  autorité,  8c 
par  le  même  moïen  rendre  les  Princes 
mêmes  défenfeurs  de  cette  autorité 
qu’elles’eft  apropriéedans  Icschofes  fe- 
culiercs;  d’un  autre  côté  elle  a mis  dans 
fon  parti  tous  les  Moines  de  quelque  Or- 
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dre  qu’ils  fuflent,en  les  fouftraïant  à la  , 
Juril'diétiondcs  Evêques. 

C’cftainfique  la  Cour  de  Rome  a fçu 
fe  rendre  nccellaire , cependant  lesan« 
eiens  Souverains  & ceux  qui  n’avoient 
pasbefoinde  la  j)roteâ:ion  du  fouverain 
Pontife  pour  établir  leur  autorité  ou 
pour  l’augmenter,  ont  eu  bien  de  la  pei- 
ne à.foufrir  ces  ufurpations,  qui  ne  fe 
font  établies  qu’avec  le  tems , qui  per- 
fectionne tout , & en  profitant  adroite- 
menr  du  befoin  où  fe  trouvoit  un  Prince 
quijufqu’alors  s’étoitopofé  à cette  au- 
torité , ou  en  courant  au  fecours  d’un 
autre  dont  la  grandeur  naiflante  avoit 
befoin  d’un  tel  apuij  mais  ils  ne  dévoient 
pas  foufrirqii’à  leur  préjudice  le  Pape 
s’ingérât  de  dépouiller  un  Prince  de  fes 
Etats  héréditaires  , fous  prétexte  de 
quelque  légère  defobé'ifiâncej  l’affront 
qu’on  fait  en  dépoüillant  quelqu’un  dc 
ce  qu'il  pofledeeit  bien  plus  grand  que 
lacourtoifie  qu’on  lui  témoigné  en  lui 
accordant  ce  qu’il  fouhaite  ; car  on  peut 
acorderun  titre  à quelqu’un  fans  pffen- 
fer  un  autre  immédiatement  ; mais  on 
ne  peut  priver  quelqu’un  de  fes  Etats 
fans  l’offenfer  , d’où  il  arrive  que  fi  la 
première aélion peut  paflèr  pour  une  fà- 
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, Le  dijfentiom  délia  Chiefa-  fom  fut^ 
te  fcaturite  dagV  ujî  nuovi  , e dalle 
nuove  preüendenze  délia  Carte  , per- 
che vogliono  dar  ugual  farza  alla  îra- 
ditione  humana  ch'  al  V %ngelo  di  Chrif- 
îo  ^ e pr  traditione  dicono  afpettar  al 
Papa  que  fl  a e quelV  altra  preragativa 
che  era  incognita  ail'  Antichità  , e 
dà  que  fl  0 nafcono  le  opinioni  diverfe  di 
' quclli  , • ché  non  vogliono  credere  ch"  al 
Teflo  ,■  perche  fanno  ch'  il  Teflo  vie- 
ne  dà  Dw  ^ e la  Traditione  dagli  ho- 
mini  , e quefli  fono  chiamati  Eretici 
e Scifmatici  , che  per  altro  fe  il  Pa- 
pa non  volefle  far  che  quello  che  fece 
Pietro  , gl'  Apodoü  , ^ i primi 

Padri  5 ch'  erano  pieni  di  Spirito  ze- 
lanti  deir  honor  di  Dio  \ à fegno  che 
per  niente  in  fua  comparatione  flhnava- 
no  il  Mondo  ^ e la  propria  vita  , 
non  vi  farebhe  difficoltà  alcuna  , per- 
che ogn'  huomo  marcàto  del  Battcfmo 
di  Giefu  Chriflo  fi  vergognarebbe  \fli 
non  preflar  riverenza  c offequio.  , par- 
le délia  j’agione  pofttiva  , perche  quan- 
do  ai  dogmi  di  Fede  non-  vi  trova  di- 
....  ..  . ver^ 
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veur,  quoi  qu’illegitimc,  la  fécondé  eft 
certainement  le  plus  jjrand  affront. 

Si  l’on  vouloic  rechercher  1 origine 
de  la  plupart  des  Difi'entions  qui  fe  Ibnt 
vues  ôc  qui  fe  voient  encore  dans  l’Egli- 
fe,  onn’endevroitaccuferque  lesnou- 
velles  prétentions  de  la  Cour  de  Rome  j 
qui  veut  foire  aller  la  tradition  humaine 
de  pair  avecTEvangile  de  Jefus-Chriltj 
pareeque  c’eft  fur  cette  tradition  que 
font  fondées  tant  de  Prérogatives  du  St. 
Siège,  ignorées  delà  faine  Antiquité.  De 
là  cette  diverfité  d’opinions , de  ceux 
qui  veulent  qu’on  écoute  la  Tradition, 
& d’autres  qui  veulent  qu’on  ne  conful- 
te  que  le  Texte  facré  , comme  la  fourcc 
de  la  vérité  connue, puifqu’il’eftinfpiré 
de  Dieu, traitant  la  Tradition  cîe  produc- 
tion humaine  j ce  qui  leur  a atiré  le  nom 
odieux  d’hérétiques  ôede  fehifmatiques. 
Onneveroitpascesdefordres,  fi  le  Pa-* 
pe  fe  conduifoit  comme  faint  Pierre  , 
comme  les  Apôtres , comme  les  anciens 
Percs,  qui  étoient  remplis  de  l’Efprit 
de  Dieu  & d’un  faint  zèle  pour  fa  gloire, 
en  coraparaifon  de  laquelle  ils  cftimoient 
moins  que  rien  tous  les  Honneurs  de  ce 
monde,  8c  meme  leur  vie;  oùciU’hom- 
me  Chrétien  qui  n’aui 
luircfufer  alors  toute 


roit  pas  honte  de 
forte  de  refpeéts 


le;s  droits-' 

verfità  9 e queîli  cbe  la  trovano  me^ 
ritano  d’ejffer  credati  Eretici  , com& 
ho  p-otefiato  fiu  volte.-  - • 


' ^efia  giunîa  duftqm  , cE  alcuna 
volta  fl  dà  alla  Scommica  , ch'*  il 
Frencipe  reJH  pri’Vo  dh  popii  Stati  iii 
pœnam  delifti  , e che  quefio  Statù 
‘vacante  fi  dia  al  primo  occupatore  , o 
che  fi  afiol'Vtno  i Sudditi  dal  giuramen- 
to  di  fedeltà  , e dalV  obligo  di  fervi^ 
r.e  al  primo  Padrone  , e quella  cofa 
che  non  fi  trova  non  diro  praticata 
mà  ne  mentovata  nelV  Antichità.  Li^ 
cargo  fit  tajj'ato  per  négligente  nel  con~ 
ftituir  le  fine  Leggi  , per  non  haver 
tafiato  la  pena  del  Parricidio.  Rifpo- 
fie  che  non  credeva  ch'  un  tal  delitto 
potefie  cader  nella  mente  degli  huomini 
corne  fuori  à fatto  deW  ordine  dellâ 
Natura.  Cost  dico  anche  io  y Refila 
difficoltà.fe  il  Papa  poJJ'a  , b non  pof-r 
fa  far  quefta  giunta  , . non  occorre  fpc- 
cularla  nelle  decifioni  antiche  perche 
e cofa  che  non  hà  antichità  maggiorc' 
di  iqo.  anni  al  pih.  Se  in  delitti 
gravijjîmi  de  Prencipi  contumaci  délia 
Çbiefa  , i-  Santiffmti  Fontefici  antiebi  ' 
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Sc  une  compkifance  aveugle  pour  fes 
commandemens?  car  pour  ce  qui. regar- 
de les  dogmes  de  la  foi , ils  font  confor- 
mes à l’Ecriture,  6c  je  riens  pour  héré- 
tique quiconque  ofe  en  douter. 

Ainii  cette  claufe,  que  le  Prince  ref- 
tera  privé  de  fes  Etats  m pœmm  deliüi^ 
que  fes  Etats  font  dévolus  au  premier  oc- 
cupant, 6c  que  fesSujètsfontabfousde 
leur  ferment  de  fidélitéjôcde  l’obligation 
d’obéir  à leur  premier  Seigneur,  claufe 
qu’on  ajoute  quelquefois  à l’Excommu- 
nication , n’a  jamais  été  mifeen  œuvre 
dans  l’Antiquité  Qye  dis-je?  toute?^^ 
l’Antiquité  n’en  fait  pas  même  mention/^ 
Lycurge  aceuféde  négligence  pour  n’a- 
voir pas  établi  de  peine  contre  le  parri- 
cide , en  publiant  fes  Loix  i répondit 
qu’il  n’avoit  pas  cru  qu’un  fi  efroiable 
crime  put  tomber  dans  l’efprit  d’auctîît- 
homme,puifque  rien  n’eft  plus  contraire 
à la  nature.  Je  dis  de  même,  il  eft  inuti- 
le d’aller  fouiller  dans  l’Antiquité  pour 
y aprendre  fi  le  Pape  peut  ou  ne  peut  pas 
fe  fervir  de  cette  claufe  , puifque  c’eft 
une  innovation  qui  n’a  pas  plus  de  lyo. 
ans.  Ainfi,  fi  dans  des  crimes  énormes 
commis  contre  le  faint  Siège  par  des 
Princes  rebelles , les  plus  faints  Pontifes 
de  l’Antiquité  n ont  pas  eu  recours  àcec- 
L k 9 tç 
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non  la  praticam  , bifogna  credere  ché‘ 
fupponejfero  o non  havere  autorità  , b 
non  ha’uere  giujîitia  di  praticarla,  Che . 
pot  fujfe  incuria  di  quei  Pontefici  traf-  ' 
curar  que  fi'  autorità  , io  non  lo  poj/b-, 
credere  , fe  molti  d'efii  fi  fono  fatti 
conofcere  tîluminati  di  Spirito  Divino , - 
cosl  neî  opéré  , corne  nella  dottrina:^,Y 
Mà  efeminiamo  in  gratia  cofa  fia  per 
fua  qualità  quefia  giunta. 

^efia  è una  pena  corporale  ^ ‘ che  ^ 
•viene  accrefciuta  ad  un  cafiigo  fpiritua-  . 
le  Se  non  fono  da  porfi  in  comparàr 
tione  i danni  delV  anima  co  pregiudicii 
■ del  corpo  , perche  fono  infiniti  per  in- 
tentione  : quefii  mifurati  , e tempo- 
ranei  per  loro  natura.  Onde  Chrifio 
Signor  nofiro  cinfegnb  5 Quid  pro- 
deft  homini  fi  univerfum  mundum 
lucrctur  animæ  autem  fua:  detrlmen- 
tum  patiatur  ? perche  ( dico  io  ) alla 
: Scomunica  che  priva  de  béni  délia  glo- 
' ria  eterna^  dè  Sagramenti  délia  Chiefay 
che  fono  mezzi  e pegni  délia  fiejjà  glo- 
ria<i  aggiungervi  la  p’ivatione  dè  béni 
îemporali  , ch'  è un  attacar  il  finito 
ail'  infinito  , che  quefio  accrefcemento 
non  fi  fà  piii  infinito  di  quanto  era 
prima  ? ^efia  giunta  dà  indicio  che 

la 
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te  forte  de  peine , il  faut  en  conclure 
qu’ils  croïoient  ou  n’en  avoir  pas  l’auto- 
rité, ou  qu’elle  étoit  injufte.  Mais  di- 
ront quelques-uns , c’etoit  une  négli- 
gence de  ces  Pontifes  , qui  n’ont  pas 
penfé  qu’ils  avoient  ce  pouvoir  ; vain 
l'ubtciiugc  I puifque  pîufieurs  d’entre 
eux  ont  allez  fait  connoitre  ôc  par  leurs 
aétions&par  leur  doétrine, qu’ils  étoient 
conduits  par  le  faint  Efprit.  Paflbnsà 
l’examen  de  la  nature  de  cette  claufe. 

C’eft  une  peine  corporelle  dont  on 
agrave  le  châtiment  fpirituel.Maisn  eft- 
cc  pnsuncchofeabfurdede  comparer  les 
peines  de  i’ame  avec  celles  du  corps: 
les  premières  font  conlidérécs  comme 
infinies , & les  autres  font  de  leur  natu  - 
re limitées  Sc  temporelles  , ce  qui  fait 
dire  au  Sauveur  , quid prodefi  homîni  fi 
univerfum  mundum  luc7'ctnr  aniniie  autem 
fute  deirimentumpatiatm\Vou\(\VLO\ donc 
ajouter  la  privation  des  biens  temporels 
à l’Excommunication,  qui  d’elle-même 
prive  l’homme  de  la  gloire  éternelle,  en 
le  privant  des  Sacremensde  l’Eglife  qui 
en  font  les  gages  ; n’efi-ce  pas  joindre 
le  fini  à l’infini  ? n’eft*  ce  pas  faire  juger 
que  la  première  peine  n’eft  pas  fufilânte , 
puifqu’autrement  il  feroit  inutile  d’y 
ajouter  quelque  chofe^?  ou  ce  feroit  une 
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/a  prima  porta  non  hafli  , perche  fe 
baftaffe  non  occorerebhe  far  giunta  , e 
farebbe  mgiuftitia  H farla  , e fe  cosl 
fujfe  crcduîo  farebbe  un  derogare  non 
accrefcere  il  pefo  délia  Scomunica.  La 
Legge  comune  p-efcrh'e  , ch'  il  Giu- 
dice  nel  condannar  il  rco  non  poffa  af 
fîgnarli  pena  affiitiiva  , e pena  pecu- 
niaria  : Se  quefto  reo  {dice  la  Legge) 
h à fallito  tanto  che  meriti  grand'  af 
flittione  accrefcafi  l'afflittione  à mifma 
del  fallo  ^ fe  h à poco  fallito  , e vo~ 
gU  il  Giudice  punirlo  ab  extra  , cioi 
- nella  pecunia  , tralafci  l'afflittione  , 
non  occupi  l'uno  e Paltro  , perche  quel- 

10  che  pub  effler  fuppito  dà  una  cofa 
non  è efpediente  farlo  con  due  , fe  pot 

11  delitt O e ft  grave  che  meriti  la  total 
afflittion  ciob  la  morte  , tanto  me- 
no  e giufio  aggiungervi  pena  di  folào  , 
perche  la  morte  compenfa  ogni  gravita 
di  delitto  y.  e la  Legge  di  Dio  c'infe- 
gp.a  , qui  mortuus  eft  , juftificatus 
eft  à pcccato.  Alcune  volte  il  Giudi- 
ce coftuma  di  dar  pena  afflittiva  e pc- 
cuniaria  j ma  quefto  folo  , quando. 
V afflittiva  è fîraordinaria  ^ e minore  di 
quant 0 efflegua  la  Legge  à tal  deliîto  y 
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injuftice , ou  ce  feroit  diminuer  & non 
augmenter  la  peine  de  l’Excommunica- 
tion. Les  Loix  ordinaires  ne  permet- 
tent pas  que  le  Juge  condamne  un  crimi- 
nel à une  peine  affliétive  & en  même 
tems  à une  peine  pécuniaire.  Si  le  crimi- 
nel, dit  la  Loi,  a manqué  de  telle  for- 
te qu’il  mérite  une  grande  punition , que 
la  peine  foit  proportionnée  au  crime; 
mais  fi  le  crime  ell  moindre , 6c  que  le 
Juge  trouve  à propos  de  le  punir  ab  ex^ 
tra^  c’eft-à-dire  par  labourfe,il  ne  peut 
alors  cmploïer  la  peine  affliébive , car  ce 
feroit  le  punir  doublement  que  d’em- 
ploïcr  les  deux  châtimens  à la  fois  > or 
quand  un  moïenfufitpour  exécuter  une 
chofe  il  ne  faut  pas  y en  emploïer  deux  : 

6c  filecrimeeftfi  grand  qu'il  mérite  le 
plus  grand  châtiment , c’eft-à-dire  la 
mort}  hl  eft  encore  moins  jufte  d’y  ajou- 
ter quelqu’autre  peine,  puifquela  mort 
fatisfaitau plus  grand  crime,  & la  Loi 
de  Dieu  enfeigne  quey«i  mortuus 
tîjîcatus  efi  à peccato.  Il  eft  cependant 
vrai  qu’il  arrive  quelquefois  aux  Juges  de 
joindre  une  peine  pécuniaire  à une  peine 
affliétive , mais  c’eft  lorfque  la  peine  af- 
fliébive  eft  extraordinaire  8c  moindre 
que  la  Loi  ne  la  preferit  pour  le  crime 
qu’il  s’agit  de  punir  . Ainfi  je  foutiens 

que  ■ 
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mà  ripiglio  qiiando  Vafflittione  e ejire-^ 
tna  5 il  foldo  rejva  mmune. 

, dtinque  h chi  ben  Vefamini  , il 
Papa  vuol  ajjîgnar  pena  di  béni  mon-- 
dani  , che  fono  comparabili  col  foldo 
alla  pena  anzi  alla  morte  deW  anima 
che  è pena  eterna  , hifogna  dire  che  d 
trafgredifca  la  ragion  corhune  , o che 
non  fa  ‘vero  che  la  Scomunica  porîi 
tanto  danno  , quanta  decanta  5 Non 
occori'e  porre  in  tavola  ch'  il  Papa  è 
fiiperiore  alla  Legge  , e percio  non 
pub  redar  obligato  . aW  of  h vanza  di 
quefla  formalità  , perche  qucfia  Legge 
non  hà  per  fundamento  la  fola  autorité 
civile  , mà  la  fief  à ragion  naturale , 
alla  quale  non  è alcuno  in  queflo  mon- 
da che  fia  dtfobligato  fie  voglia  efer 
huomo  5 perche  la  ragion  naturale  vie- 
ne  ad  efere  ragion  divina^  féconda  l'or- 
dine  delle  caufe  fécondé.  Chi  vuol  am- 
mettere  un  Giudice  fenza  Regola  , è 
facil  cûfa  trovarlo  reo  , nel  punir  la 
verità  , e Chrifio  Signor  noflro  dlfife-. 
Non  veni  folvere  Legem  fed  adim- 
plere.  Parmi  che  que  fia  giunta  di  pe- 
na fia  appunto  voler  acanderc  una  fa- 

.cella 
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que  quand  la  punition  eft  extrême  le  cri- 
minel ne  peut  être  condamné  à une  fé- 
condé peine. 

Donc  i bien  examiner  la  choie  , le  Pa- 
pe ne  peut  condamner  à la  perte  des 
Biens  temporels,  qu’on  peut  comparer  à 
l’amande,  demêmc  que  l’Excommuni- 
cation qui  eft  la  mort  de  l’ame  peut  fe 
comparer  avec  la  punition  de  mort. 
Ainu  lorfque  le  Pape  agit  autrement  il 
faut  dire  ou  qu’il  heurte  de  front  les  Loix 
ordinaires  , ou  que  l’Excommunica- 
tion n’eft  pas  une  peine aulli  réèlc  & aufli 
redoutable  qu’on  le  publie.  Q^i’on  ne 
medifepas  que  le  Pape  efl:  au  defllis  de 
la  Loi , & que  par  conféquent  il  n’eft  pas 
obligéàl’obfervation  de  ces  formai itez  : 
car  la  Loi  eft  fondée  non  feulement  fur 
l’autorité  civile , mais  encore  fur  la  rai- 
fon  naturelle  à laquelle  tout  homme  efl: 
fujèt , èc  contre  laquelle  il  n’eft  permis 
à perfonne  defe  révolter , puifque félon 
l’ordre  des  eau fes  fécondés,  la  railbn  na- 
turelle tient  alors  lieu  de  la  Loi  Divine, 
Outre  que  vouloir  reconnoitre  un  Juge 
qui  n’eft  fournis  à aucune  régie  , c’eft 
lui  donner  lechamp  libre  pour  trouver 
criminel  qui  il  voudra  : c’eft  pour  éviter 
ce  blâme  que  Jefus-Chrift  dit,  no-4  vem 
foîvere  legm  fed  adhnÿhre  ^ pour  moi  il 
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cella  neir  alto  merîggie  , che  ferv^ 
piîi  à mojirar  pazzia  di  chi  h fà  che 
ad  illuminar  chi  la  guarda.  Mà  in 
^aîia  argomentiamo  de  minore  ad 
inajus  : 7^  alcuno  Prehto  , il 
Papa  iftejjo  , mai  Jcomunica  alcuna 
perfona  pri'vata^  con  aggiunta^  di  confif- 
catione  dè  béni  , perche  far  ^qiiefia 
giunta  al  Prencipe  , che  deve  7'eftar 
piii  rifpettato  dcl  prroato  ? ^e  mi  di~ 
cejjero  che  dherfa  è la  billancia  di  pe~ 
fare  il  delitto  privato  e quello  del  hren- 
cipe,  Rifpondo  con  un  loro  afioma  , 
che  nella  billancia  di  Dio  vi  fia  una 
fiola  forte  di  pefo  , e cosi  difie  VA‘ 
poftolo  5 non  efl:  apud  Dcumi  difcre- 
tio  perlonarum  , non  cft  fervus  ne- 
que  liber, 

Se  eut  portajfero  per  illatîone  che  la 
Giufiitia  civile  quando  bandifee  un  reo 
aggiunge  la  confifeatione  dè  béni  , io 
diro  ch'è  vero  , perche  il  bando  non  è 
pena  che  porte  fenfo  reale  al  delinquerir 
te  5 mà  folamente  accidentale  , ch'  è 
la  privation  del  confortio  dè  Cittadini  , 
che  per  altro  ogni  Bandito  pub  fiare 
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me  femble  que  cette  complication  de 
peine  eft  comme  fi  l’on  allumoic  une 
bougie  pour  éclairer  en  plein  midi,  ac* 
tion  qui  fer viroit  plus  à montrer  la  folie 
de  celui  qui  la  feroit  qu'à  augmenter  la 
lumière  du  foleil.  Mais  que  répondra- 
t-on  à cet  argument*  ci  ? Lorfque  quel- 
que Prélat  ou  même-le  Pape  excommu- 
nie quelque  particulier  , jamais  ils  n’y 
ajoutent  la  claufe  de  confifeation  ou  per- 
te des  biens,  pourquoi  donc  cmploïcr 
cette  claufe  contre  un  Prince  fouverain, 
pour  qui  on  doit  avoir  des  égards  qui  ne 
font  pas  dûs  à un  particulier?  Qu’on  ne 
me  dife  pas  que  le  crime  d’un  particu- 
lier & celui  d’un  Prince  ne  le  pefent  pas 
à la  même  balance  ; car  j’aurai  aufii- 
tôt  recours  à un  axiome  certain , qui  efi: 
que  Dieu  n’a  qu’une  balance  pour  les 
crimes  de  tous  les  hommes  ; car  comme 
dit  l’Apôtre , non  eji  apud  Demn  accepùe 
perfoîtarum , non  eJi  ferons  neque  liber. 

On  ppuram’objeter  que  quand  lajuf- 
tice  civile banit  un  criminel  elle  y joint 
ordinairement  la  confifeation  des  Biens , 
mais  je  réponds  à cela  que  le  Banifle- 
ment  n’cft  qu’une  peine  accidentelle  qui 
confifte  feulement  dans  la  privation  de  la 
focieté  dcsconcitoiens  ; outre  qu’il  peut 
aviver  qu’un  bani  fera  plus  heureux  loin 

L de 


î4i  LES  DROITS 

cosï  bene  fuori  di  patria  comc  tn  cafa 
fua  , 6?  Arïflide  nel  fuo  eftlio  hebbe 

à dire  , pcrieramus  nifi  periifle- 

mus  5 e percio  injuppjemento  la  Z.e.g- 
ge  hà  trovato  di  cajîigarlo  neîla  rohba 
mn  potendo  per  Va£enza  affligerlo  nel' 
la  'vita  } mà  in  cafo  difcorfo  , il 
Papa  ha  già  affiitto  il  reo  in  fumm 
grade  con-  la  privatione  dè  Sagramenti-^ 
coir  efpulfwne  délia  Chie  fa  , che  im- 
porta , fecondo . la  Corte  , la  morte 
dcir  anima  j adunque  non  cade  à pro- 
pofito  aggmngeïvi  la  confifcatione  dè 
Stati , perche  la  morte  deW  anima 
hajta  à punire  ogni  gran  delitto  : ne 
meno  mi  dicano  ch'  un  fcomunicato  è 
alla  fomigUanza  d'un  darmato  , al 
quale  mn  rejia  alcuna  portione  di  con- 
tento  5 c percio  fa  lecito  di  levare  gli 
Stati  , e il  Dominio  , perche  quefta 
ragione  milita  , anzi  contro  di  loro 
fappiamo  per  Fede  che  nm  pgni  danna^. 
to  ha  Vultimo  grado  delle  pene  nel  [en- 
fo  5 ejfendovi  magiori  e minori  gradi 
di  pena  nell'  infcrno  9 corne  "vi  fono 
beati  nel  Paradifo  , che  hanno  mag- 
giori  e ?ninori  gradi  di  gloria  , onde 
fion  bifogna  dar  quefla  eftremità  di  pe- 
m al  mondo  per  un  delitto  fpirituale  , 
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• de  fa  patrie  que  dans  fa  maifon  , ce 
qui  faifoit  dire  à Ariftides  dans  fon 
Exil  yperieramus  nift  per iiff émus  > or 
la  Loi  le  punit  dans  fcs  Biens,  fur-, 
tout  lorfquc  fon  abfence  ne  permet  pas 
qu'elle  s’en  prcnc  à fa  vie.  Mais  il  n’en 
efi:  pas  de  même  dans  Icfujèt  dont  il  s’a- 
git, le  Pape  adéjacondamné  le  criminel 
a la  plus  grande  peine  en  le  privant  des 
Sacre  mens , en  le  retranchant  du  Corps 
del’Eglife,  ce  qui,  au  femiment  de  la 
Cour  de  Rom  e même , entraîne  la  mort 
del’ame;  donc  il  ne  convient  pas  d'y  a- 
jouter  la  confif  cation  des  Etats , puüque 
la  mort  de  Pâme  efi:  plus  que  fufifantc 
pour  la  réparation  des  plus  grands  cri- 
mes. Qu’on  ne  me  dife  pas  qu'un  Ex- 
communié reflèmble  à un  damné  , à 
qui  il  ne  doit  plus  relier  aucun  agré-'  ^ 
ment  dans  la  vie , d’où  il  s’enfuit  qu’il 
efi:  permis  de  le  dépoüillcr  de  fes  E- 
tats.  Ceraifonnementfe  détruit  lui'mé- 
me  y caria  Foi  nous  enfeigne  que  l'état 
dedamnation  n’efl:  pas  toujours  au  plus 
haut  dégré  de  peine , puifqu’il  y a diffe- 
rens  dégrez  de  tourmens  dans  l’Enfer, 
comme  il  y a differens  dégrez  de  gloire 
dans  le  Ciel , d’où  il  s’enfuit  qu’on  ne 

' doit  pas  infliger  en  ce  monde  la  pjus 
grande  peine  à un  péché  qui  eft  un  aéle 
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fe  non  Jï  dà  à tutti  uguaJe  neW  mfeh 
no  per  delitti  puramente  fpirituali. 

• 

Mà  h ragione  piît  majjîccia  di  queÿ 
attïone-  del  Pontefice  farchbe^  che  fi  mof> 
trajfe  haver  havuto  autontà  mondana 
dà  Chrijîo  perche  fe  Chrifto  l'ha- 
vejfe  impartit  a à Pietro  (d  àgl'  Jpof 
toli  5 . non  fi  potrehhe  fuporre  che  fojfe 
Jlata  impartita  otîofd  , e fe  di  cio 
i Cwïali  moflmfjero  ma  fola  par  oh 
tanto  bafiarebhe  per  il  loro  ajjunîo  , 
mà  fe  quefio  non  fi  legge  ^ non  fi  deve 
prettendere  per  illatione  , perche  il  dif- 
corfo  che  potrcbhero  fare  farebhe  quefio: 
Chrifio  hà  dato  la  pote  fi  à di  governan 
la  Chiefa  à Pietro  , per  ben  gover~ 
7iarla  9 è necejfario  recidere  il  membro 
putrîdo  5 è meglîo  annientarlo  che  pre- 
fervarlo  j adunque  il  Prencipe  fcomii- 
nicato  , è meglio  che  non  fia  pik  Pren- 
cipe 9 e ridurlo  quanto  piu  fi  puh  al 
niente  per  cafiîgo  di  lui  e per  efem- 
pio  d'altri  , quefia  opinione  è al  mo~ 
dello  di  quell\  altra  Mafima  trita  del- 
*îa  Corte,  Che  VEretico  e neceffario  b 
çonvertirlo  , h amazzarlo.  ^efio  fa- 
rehbe  il  difcorfo  loro  y ch'  ojtre  à mol- 
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(Je  l’ame  , puifqu’cn  l’autre  vie  ils  ne 
if  font  pas  tous  également  punis. 

^ Mais  on  ne  pouroit  mieux  autorifei* 
V la  conduite  du  Pape  qu’en  prouvant  qu'il 
P a reçu  de  Jdus-Chrill  une  autorité  mon- 
p daine;  car  fi  ce  Divin  Legifiateur  a 
I donné  une  telle  autorité  à Pierre  6c  aux 
autres  Apôtres , il  fiiudra  reconnoitre 
qu’il  ne  laleur  aura  pas  donné  pour  n’en 
t,.  pas  faire  ufage.  Cela  étant, les  Courtifans 
f du  St.  Siège  n’ont  befoin  que  d’un  fcul 
( mot  pour  établir  toute  cette  importante 

r prétention  ; mais  s’il  ne  fe  trouve  pas , ce 
k mot , dans  toute  l’Ecriture  ; qu’ils  ne 
I trouvent  pas  mauvais  fi  on  leur  refufe  de 
f reconnoitre  ce  Droit , qu’ils  ne  peuvent 

j;  établirqu’en  l’inferant  dequelqu’autre 

L prérogative;  par  exemple,  en  raifon- 

f nant  de  la  forte  : Jefus  Chrifi:  a donné 

f à Pierre  le  pou  voir  6c  l’autorité  de  gou- 

verner fon  Eglife , or  pour  la  bien  gou- 
verner il  faut  en  retrancher  les  mem  bres 
pouris  ; donc  dès  qu’un  Prince  a mérite' 
d’être  excommunié , il  vaut  mieux  qu’il 
r cefic d’être  Prince,  qu’il  foit  réduit  au 
^ néant  autant  qu’il  eft  poflîble , qu’il  foit 
j dépoiiillé  de  tout,afin  que  fon  châtiment 
; ferved’cxempleauxautres.Ilencftdece 
raifonnement  comme  d’un  autre,aufli  af- 
fez  commun  àRorae, qu’il  faut  convertir 

l'orne  /.  L 3 l’hé- 
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U falacie  ïnconduàenti  , e contraris 
alla  dote  tanto  gloriofa  di  Dio  , ch' 
è la  mifericordia  , impedifce  la  reft- 
fienza  > o ment'ijfe  il  Profeta  , inl 
quacunque  die  converfus  flierit  ho- 
mo  ab  impictate  fua  , omnium  ini- 
quitarum  ejiis  non  recordabor.  I 
giudidi  dmni  fono  diverfijjimi  dagl’ 
humani  , mà  fempre  in  meglïo  , per 
efempio  : confejjar  il  delitto  air  huo- 
mo  porta  dannatione  , à Dio  ajfoln- 
tione  Viæ  mex  non  funt  viæ  vef- 
træw 


Si  trovano  m Paradifo  i'nnumeraUR 
anime  di  peccatori  gravijjïmi  , giufti- 
jicati  5 che  precedono  nella  gloria  quelr 
Il  che  furono  fempre  infiocenti  , majus 
cft  gaudium  Angelis  Dei  fupcr  uno 
peccatore  pœnitemiam  agente,  quàra 
luper  nonaginta  novem  juftis.  Se 
dunque  la  penitenza  porta  nel  cafo  nof 
îro  , che  traita  fempre  di  colpa  fpiri- 
îuale  emendahile  folo  da  contriîtione  di 
fpirito  5 corne  fi  potrà  dar.e  il  priftino 
non  che  il  rnezzo  à quejio  Prencipe- 
fcomunicato.  , che  finalmente  fi  ra'vi- 

dau 
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l’hérécique  ou  le  brûler.  Mais  , outre 
les  abiurditczdcceraironnement,  com- 
bien clt  - il  injurieux  à la  mifericor- 
de  , le  plus  glorieux  des  atributs  de 
Dieu  ? c’eft  ôter  toute  ocafion  à la  rc-  * 
pentance-,  c’dl  faire  mentir  le  Prophète 
par  lequel  Dieu  aflure  que  m quacungue 
die  converfus  fuerit  homo  ab  impietate  fiiâ , 
97nnmm  iniquitatim  ejus  non  recordabor. 
Tantlesjugemcnsdc  Dieu  font  diferens 
de  ceux  des  hommes!  car  confcflèr  fes 
crimes  aux  hommes  , c’eft  s’expofer  à 
la  mort,  lesconfelîèr  à Dieu  , c’efl:  en  ?• 
obtenir  le  pardon  J ‘viameamn  funt  ^oia 
*vejtrce. 

11  fe  trouve  dans  le  Ciel  un  nombre  i n- 
finid’ames,  qui, après  avoir  été  foüil-  - 
léesdes  plus  grande  péchez,  ontétéjuf- 
tifiées,  Sc  qui  précèdent  dans  la  gloire 
celles  qui  ont  toujours  confervé  fans  ta- 
che la  robbe  de  leur  innocnce.  - Majus. 
gattdium  erît  in  cœlo juper  umpeccatote  pæ- 
fiitentlam  agente  , quàm  fuper  nonagintà 
mvemjuflis  ^ qui  non  indigent  pœnitentiâ. 

Si  lapcnitence  donne  tant  d’éclat  à l’a- 
mc, qu’elle  en  devienne  plus  belle  qu’a- 
vant fa  chute  5 comment , dans  le  cas  en 
queftion,  où  il  ne  s’agit  que  d’un  crime 
de  l’ame  , rcmiffible  par  la  feule  contri- 
tionde  cette  ame,  comment  rendre  à 
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d'.i  ^ preJH  Vuhlclienza  e dimandi  rîf-  * 
îauratione  délia  graîia  , quando  fojfe 
Jiato  fpogliato  del  proprio  Stato  ? Se 
vn  dicono  ch'  havrà  la  gratia.  fpiritua- 
le  5 perche  ( dico  io  ) con  la  gratia 
fpirituak  non  reJîituirU  anche  i béni 
temporali  , che  U fiiroHo  toîti  per  quel 
peccato  ^ fe  la  converfione  miglma  y \ 
anzi  che  deteriori  U peccato  ? Corne 
, Jia  vera  la  Sentenza  di  S,  Gregorio 
Papa  profit  mihi  Domine  quod 
, pcccavi  , parlando  in  perfona  d'un 
convei'tito,  ^tando  JDdo  pmi  Giohbe  y 
tutie  che  venga  decantato  per  Vefem- 
plare  délia  paîienza  y pure  per  quella 
pimitione  , quando  arrivh  ail'  ejire- 
mo  y diede  in  tal  efeandefeenza.  di  dif» 
forjb  y che  malledi  il  giorno  cb'  era 
natû  y dijfe  che  Dio  gli  fi  era  muta-  ■ 
in  crudeîe  y e che  non  l'haveva 
giudicatj)  giufiamente  , finalmente  ri^ 
venfee  , diJnandb  perdono  y confegui 
la  gratia  y e tutti  i hani  ^ per  dut  i re-^ 
dupljcati.  ^i  il:  Papa  mol  imitar 
’ Dio  nella  gravità  del  caftigo  , ma 
von  nella  reflaiiratione  del  peccaîore  „ 
je  non  per  meta  y perche  quando  i 
Stati  del  cowecrtlto  faranno  in  marfi 
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ce  Prince  dcpoiiillé  de  Tes  Etats , fâ  pre- 
micre  fplcndeur  pour  ne  pas  dire  une 
plus  grande  , lorique  fc  repentant  ôc 
rentrant  dans  l’obéïfTancc,  il  demande  à 
rentrer  en  grâce  ? qu’on  ne  me  dife  pas 
qu’on  lui  rendra  la  grâce  fpirituelle  ; car 
pour  quelle  railbn  ne  lui  rendra- t-on  pas 
avec  cette  grâce,  les  Biens  temporels  qui 
ne  lui  ont  été  ôtez  qu’à  caufe  de  fon  pé- 
ché, puifquefaconvcrfion  le  rend  plus 
innocent  Sc  meilleur  que  fon  péché  ne 
l’avdit  rendu  criminel  ? car  c’eft  dans  ce 
fensqu’eft  véritable  la  penfée  du  grand 
faint Grégoire  Pape,  qui  s’écrioit  en  la; 
perfonne  d’un  vrai  pénitent,  profit  mihi' 
Domine  quhdpeccavi.  Quand  Dieu  châ- 
tia Job,  quoiqu’ondonnece  faint  hom- 
••  me  pour  un  modèle  de  patience,  ils’em- 
portajufqu’à  maudire  le  jour  de  là  naif* 
lance,  à dire  que  Dieu  étoit  devenu 
cruel  pour  lui , & qu’il  ne  l’avoit  pas  ju- 
gé avec  juftice  i mais  enfuite  revenu  à 
lui-mêmcil  demanda  pardon,  il  obtint 
grâce,  & Dieu  lui  donna  le  double  des 
biens  qu’il  avoir  perdus.  Le  Pape  imite 
Dieu  dans  la  féverité  du  châtiment,  làn» 
vouloir  l’imiter  dans  la  manière  de  par- 
donner au  pécheur,  puifqu’il  nele|£ait 
q;U’àmoitiév  carquand  une  fois  un?aur 
tre  s.’efl;  emparé  def  Etats  du  Prince  cx- 
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iValtri  non  ’vahrà  la  fua  auîorità  à' 
far^lieli  refiituire  , perche  Voccupatore 
dirà^  che  Je  li  hà  aquijiati  per  giujîi- 
tïa  fe  fia  Jiato  giujlo  U fuo  î)ecre- 
to.  Il  peccaîo  maggiore  cbe  hà  portato 
la  dannatione  di  Qiuda  è jiato  il  dij’- 
perar  la  gratia  rijiauratrice  5 qui  la 
iijiauratione  di  quejîo  Prcncipe  Ji  ren- 
ia impojfibile  , e percib  difperarebhîe 
con  ragione  la  gratia  ^ e Je  il  Papa 
dicce  , dcve-va  ubidir  con  prontezza  , 
che  non  Jarebbe  incorfo  in  quejio  fé- 
conda danno  , ripiglio  che  quefta  non 
è la  maniera  di  Chrifto  , cP  ogil 
hora  promette  di  rimetter  i danni  , e 
Je  ?ni  foggiunge  cbe  lo  rijiaurerà  per 
qitanto  da  lui  fi  potrà  , cbe  farà 
nclla  gratia  dhüina  , io  ridiro  , che  “ 
non  è dunque  bene  caufarli  un  danno  , 
che  non  vaglia  riftaurare  , perche,  la 
pemtenza  al  tribunal  di  Dio  rimetîe 
tutîo  5 anzi  migliora» 


Aîà>  in  carte  fia  pefamo  un  poco  il 
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communié,  le  Pape  avec  toute  fon  au- 
torité ne  peut  les  retirer  de  Tes  mains , le 
poflcfléur  étant  toujours  en  droit  de  dire 
que  c’eft  juftement  qu’il  en  cil  en  pofléf- 
üon,fi  le -Décret  du  Pape  étoitjulle.  Ce 
qui  a jeté  Judas  dans  l’état  de  damnation, 
c’eft  d’avoir  dcfefperé  d’obtenir  grâce 
pour  fon  crime  ; ainfi  en  rendant  impol- 
libleie  rétabliflcmentdc  ce  Prince,  c’eft 
le  faire  defefpcrer  avec  raifon  de  rentrer 
en  grâce.  Que  le  Pape  ne  dife  pas,  pour 
s’exeufer,  qu’il  devoit  obéir  prompte- 
ment, 6c  éviter  par  ce  moïen  ce  redou- 
blement de  punition  , car  je  répondrai 
que  ce  n’eft  pasainfi  que  Jefus-Chrift  fc 
conduit , puifqu’il  promèt  de  reparer  à 
toute  heure  les  domages  caufez  par  le 
péché;  & fi  le  Pape  ajoute  qu’il  répare 
auffi,  autant  qu’il  peut , ceux  aufquels  il 
.'a  condamne  ce  Prince , en  lui  rendant 
les  gages  de  la  grâce  divine , je  lui  ré- 
pliquerai à mon  tour  qu’il  a tort  de  eau- 
fer  des  domages  qu’il  ne  peut  réparer, 
puifque  s’il  veut  imiter  Dieu,  il  doit  Hi- 
voir  qu’au  Tribunal  de  Dieu  la  repen- 
tance non  feulement  clFace  tout  le  mal  ' 
caufé  parle  péché,  mais  même  rend  le 
'pécheur  plus  faintqu’il  ne  l’étoit  avant 
le  péché. 

Examinons  à prefent  le  bien  6c  le  mal 
L 6 . " qui 
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hzne.  £5?  il  male  di  que^a  frwatïom 
di  Dominio.  Il  bene  far  à duplicata, 
{dicono  îoro.)  Il  primo^  che  fuppojio gror- 
^ijffîma  il  delitto.  di  qu.ejio  Prencipe  ,, 
h gra^-ezza  del  cafiigo  far  à . maggior- 
mente  pareggiata  alla  colpa  , ^ ecca. 
mta.  parte  del  bene  > fe  tutavia  refit 
contumace  , poi  quefia.  pena  cotanto  pe-- 
fante  farà  un  cmtïnuo  ftimolo.  à farle. 
conofcere  il  fuo  peccato  y e percib  pik 
facilmentc  fi  moverà  à penitenza  ,,  fo- 
me  feccro  i Ninvviti  y che  immer fi  nï 
*uitii  dall“  apprentione  deJP  eccidio  uni- 
*verfak  fi  refero  contriti  ,,  ^ ecca 
Valtra  parte  del  bene  çke  partorirk 
quefio  efi.raneo  cafiigo,.  In  fine  feruirà. 
di  freno  ad  altri  d'adenerfi  da  tanta 
colpa  per  timoré  di  conjimili  pena  t 
«derunt  peccare  mali  tormidiue  pœ- 
Mà.  y dico  io  y quefio  l un  be- 
ne mifehiato  con  un  gran  male  j,  e un 
fiirfio  di  buon.  vino  difiemperato  in  gran 
quantité:  di  vekm  y la  di  cui  bonté 
k tramutata.  nel  veleno  flejjp.  ^mntck 
al  primo,  pretefio  y che  fia,  bene.  ingran- 
dire  il  cafiigo.  y non  puh  cjjer  piu  gra- 
VA  y/  ne  pik  proprk  y che  quando.  â 
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qui'peut  naître  delaclaufequi  dépouille 
k Souverain  de  fes  Etats.  11  en  revient 
un  double  bien  , difenc-ils  i car  pre* 
mîereraent  le  crime , pour  lequel  cette 
peine  eft  infligée , étant  fupofe  énorme,, 
plus  le  châtiment  fera  grand,  plus  il  fe- 
ra proportionné  au  crime  : voila  une 
partie  du  bien.  S’il  arrive  que  ce  Prince 
contlnpë  opiniatrémentdans  fon  crime  , 
la  févérité  du  cliatiraent  fera  comme  un 
égulllon  qui  poura  enfin  le  pouflèr  à re- 
connoitre  fa  faute  6c  à en  faire  pénitence;, 
c’efl  ainfi  que  les  Nini vîtes  plongcîs, 
dans  leurs  vices , ne  s’en  retirèrent  que 
lorfqu’ils' s’entendirent  menacer  d’une 
incendie  univerfelle  ; voilà  l’autre  partie 
du  bien  qui  revient  de  ce  châtiment; 
outre  que  c’efl:  un  exemple  pour  les  au- 
tres, qui  aprendront  aux  dépens  du  cri*-  ^ 
minci  à ne  le  pas  devenir,  de  crainte  de  (c 
voirexpolcz  au  même  châtiment;  odè- 
runt peccare  maîi  ^ formidine  pœnæ.  C’efl:. 
ainfi  que  ces  Meflieurs  raifbnnent.  Mais 

Eour  moi , je  trouve  ce^qu’ils  apellenc 
ien  , terriblement  environné  de  mal;.  . 
e’eft  une  goûte  de  bon  vin  jetée  dans  un 
verre  de  poifbn  ,6c  dont  la  bonté fe  chan« 
^eencepoifonmêmc..  Car,  parraporc 
aleur  premier raifonneraent,,  on  le  dé- 
ü ttiialàns  peine  dès  qu’on  fera  la  réfléw 
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âelîtto  fpirituaU  fi  dia  cafligo  di  fpn~ 
tù  , ch'  e ïa  fcomunica  JleJfa  ^ e la 
privatione  délia  figliolariza  délia"  Ckie- 
fa.  Pot  aggiungendûvi  pena  di  corpo  , 
pare  che  Ji  levi  la  forza  délia  Scomii- 
nica  5 perche  il  far  lega  di  duc  cafti- 
ghi  , Vuno  fpirituale  , e Palîro  tem- 
porale 5 dh  fegno  che  lo  fpirituale  non 
fia  immenfo  , perche  mai  fà  lega  aU 
cuno  che  fia  à haflanza  valevole  per  fe 
fiep. 


. ^anto  pot  air  altro  pretefo  , che  \ 

dalla  gravita  del  cafligo  fl  emendi  piii 
prontamente  , rifpondo  che  qiieflo  be-  \ 

mflcio  hifogna  aîtenderlo  dalla  minac- 
cia  del  cafligo  , non  dalla  confimatio- 
m dello  flefljb  cafligo  , per  flar  à pun-  i 

to  neir  efempio  dè  Niniviti  , che  mi-  \ 

Tiacciati  ft  convertir ono  , e quelli  di  I 

Pentapoli'  cafligati  périr  ono  , e Fa-  | 

raone  quanio  pik  cafligato  dà  fegni  di  | 

Mosi  piii  s^induriva  j voleffe  Dio  che  j 

i Pontefici  fojjero  flati  piît  guardînghi  j 

itt  j 
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xion  fuivantc , favoir  que  l’Excommu- 
nication étant  un  châtiment  fpirituel  in- 
‘ fligéàl’ame  péchereire , c’dt  fans  dou-‘ 
te  le  plus  grand  de  tous  les  chatimens,- 
puifqu’il  la  retranche  du  Corps  de  l’E- 
glife  de  Jcfus-Chrhl: , ^ il  ne  peut  fans 
doute  être  augmenté  ; autrement , en  y 
ajoutant  une  pénitence  corporelle  èc 
» mondaine,  c’eft  taire  penfer  que  l’Ex- 
communication n’ell  pas  aufli  efficace 
qu’on  le  pub.lic , puifque  joignant  deux 
chatimens  c’etl  arfez  contcflér  que  Tun' 
ne  fufit  pas  ; car  on  ne  voit  pas  qu’on 
prenne  un  fécond  lorfqu’on  fefent  affez 
fort  pour  fe  défendre  feul. 

Quant  a l’autre  bien , qui,  félon  eux, 
étnane  de  ce  double  châtiment , ôc  qui 
confifte  à porter  le  criminel  à la  repen-- 
tance  , je  les  renvoie  à leur  propre  rai- 
fonnement,  d'oùon  doit  conclure  que 
cette  converfîon  eft  unefïet  non  du  cha-* 
tiraentdéja  inflige,  mais  de  la  menace 
duebatimenti  c’eft  ainfi  que  les  Nini- 
vites  ménacez , le  répentirent  j & que  les 
peuples  de  laPentapolc  chatieZjperirenc 
fans  reflburce  : il  en  fut  de  même  de 
Pharaon,  plusMoïfe  faifoit  tomber  de 
plaies  fur  les  Etats,  plus  il  s’endurcif- 
foit  dans  fon  opiniâtreté.  Plut  à Dieu 
que  les  Papes  n’eulfent  pas  fl- tôt  recou- 
re 
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in  quefle  fcomumche  ÿ che  farebhero> 
ancora  Pontefici  , on;e  non  fbno  ch 
Fefcovi  y éf  in  oUre  detefiati  corn* 
Antichrifli.  Se  voglimo  dir  il  vero  , 
per  uno  emendato  dalla  Scommica , fa- 
eilmente  fà  d'un  dijùbidiente  un  Apof- 
tata.  Non  fi  dicono  le  maggiori  befti- 
mie  che  daW  anime  dè  dannati  y per- 
cht  fanno  di  non  peggiorar  conditioner  . 
perche  non  attendono  remiffione  , i h 
perverfità  délia  nofira  natura  che  ten- 
diamo  mâle  per  mah^ 


Se  il  Ponfefice  fcomunica  un  Pren- 
dp  , e gli  leva  lo  Stato  non  pub> 
farli  peggio  , perche  U leva  la  vita. 
fprituale  e corporale.  ^ml  Prencipe  y. 
Je  potejfe  y vorrebhe  abbrucciar  il  Pa^. 
pa  ^ il  Papato  y è peggio  y Je  peg-  s 
gio  pm  imaginarfi..  ^lando  Lutero.fk 
fcomunicatq  non  dijfentiva  che  neW  ufo, 
delle^  Indeflgenze  \ \doppo.  fcomunicata 
pubUcb^piU  di  iqo.  ajftomi  contre  la- 
' , credenza  Catolica  y e.  VAutorità  Pon- 
tificia..  ^ando  Arrigo  VIII.  fit  fio- 
Tmmcaro  per  il  divortio.  delT  Arago- 
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ru  aux  Excommunications,  ils  feroient 
encore  Souverains  Pontifesnu  lieu  qu'ils 
ne  font  plus  qu’Evêques,  6c  encore  E- 
vêques  méprifez  6c  dcteftez  comme  des 
Antechrifts.|(Et  après  tout  qu’ont -ils 
avancé,  pourunExcommuniéquife  fe- 
ra converti,  il  s’en  trouve  dix  qui  ont 
porté  leur  defobeïflàncc  jufqu’à  Tapof- 
tadci  tel  eft  l’état  des  damnez  qui  vo- 
mi (Tent  Jes  plus  horribles  blafphémes 
fans  craindre  de  plus  grands  tourmens, 
comme  ils  n’atendcnt  aucun  pardon  ; 6c 
telle  eft  la  corruption  de  notre  nature , 
qui  nous  porte  à rendre  le  mal  pour  le 
mal. 

Le  Pape  en  excommuniant  un  Prince, 
ledépoüille-t-il  de  fes  Etats  , il  le  met 
dans  le  pire  de  tous  les  Etats  ; puilqu’il 
le  prive  tout  enfemble  & de  la  vie  fpiri- 
tuelleSc  de  la  vie  temporelle.  Alors  ce 
Prince , 's’il  pouvoir , détruiroit  volon- 
• tiers  & le  Pape  6c  fa  puilTance:  il  fèroic 
encore  pis,  û pis  fe  pouvoit  imaginer. 
Quand  Lu^r  fut  excommunié,  iln^a- 
voirataquéque  les  Indulgences  mais 
après  fon  EsKrommunication,  il  publia 
plus  de  cent  proportions  contre  la 
croïance  de  PEglife  Romaine  6e  contre 
Pautorité  du  Pape.  Le  divorce  d’Hen- 
ri Y m.  6c  de  Catherine  d’Aragon  fut  la 
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nefe  , apoflath  lui  con  tutti  i fuoi 
Regni  délia  Chiefa  , e d'un  ’ïrihu- 
tario  divoto  , fi  fece  perfecutore  ac~ 
cerimo  del  Papato  , non  bifogna  dun- 
que  fundare  cosi  facilment^  huoni  effet- 
ti  dalla  S cofnunica  ^ pe^we  la  vet^a 
miglioYa  e accanifce  fecondo  l'intevna 
dîjpofttione  del  corretto. 


^ante  pene  Canoniche  fono  in  ài- 
fufi  5 perche  è xraffrcddata  quella  ca- 
rit  à nel  popolo  , ch'  amava  il  Mar- 
tirio  y ' a mifura  di  quant  0 e fminuita 
la  fantità  perfonak  degli  JîeJ/i-  Ponte fi- 
ci  ',.  /e  à quejia  Scomunica  s'aggiunga 
poi  la  privatione  de  Stati  , vorrei  ja- 
pere  fe  quejîo  fpoglio  fuccederà  cost  pia- 
no y e facile  , che  non  pcrîi  prima 
dejolatione  di  paefe  , faccheggi'  di.  Cit*-  * 
tà  -i  morte  d'inocenti  , Jhipà  , • /«- 
ceridli  , rapine  , e tuttù  Mo  , cîjs 
partorÀfce  la  violenza.  §tiefti  faran- 
no  i/mezzi  , U fne  poi'- quai  farà  ? 
JJar  quejio  Stato  ad  un  Prencipe  pin 
ubtdiente  , ^ jj^anno  ) 
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raifonpour  laquelle  le  Pape  le  frapadc 
l’Excommunication , & auflitôt  ce  Prin- 
ce & tous  fes  Sujets  renoncèrent  à l’o- 
beiflance  qu’ils  avoient  rendu  jurqu’a- 
Jors  au  St.  Siège,  Scion  Roïaume,dc 
Tributaire  fournis, devint  le  plus  opiniâ- 
tre perfccuteur  ^e  la  puiflance  du  Pa- 
pe. Qu’on-ne^  vante  donc  pas  les  bons 
effets  de  l’Excommunication,  puifquc 
le  châtiment  leplusjufte  n’a  de  fuccès 
qu’autant  que  celui  qui  eft  puni  fe  trou- 
ve dans  de  bonnes  difpofitions. 

Combien  de  peines  canoniques  ne  font 
plus  en  ufage  , parce  que  la  pieté  des 
peuples  ,"Sc  cette  ardeur  avec  laquelle 
ilsalloients’expoferau  martire  ,s’ell:  re- 
froidie à mefure  que  la  fainteté  des  Sou- 
verains Pontifes  eft  diminuée.  Il  en  fe- 
ra de  même  de  l’Excommunication,  dès 
qu’on  voudra  y ajouter  la  privation  des 
États:  car  quelles  afreu  fes  fuites  n’en- 
trainepas  cetteclaufe  après  elle?  quel- 
les défolations  ? quelsfacagemens  ? com- 
bien d’innocensmalTacrez  ? combien  de 
vierges  expofées  à la  fureur  brutale  du 
foldat?  combien  d’incendies?  enfin  tout 
ce  qui  accompagne  d’ordinaire  la  violen- 
ce : de  tels  moïens  peuvent-ils  avoir  une 
• bonne fin?  en  vain  dit- on  , que  c’efl 
pour  mètre  fes  Etats  entre  les  mains  d’un 
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non  funt  facienda  mala  ut  venianc 
bona  3 e pot  quanti  diflurhi  per'ricu- 
perar  il  perduto  ? mn  occorre  preten- 
dervi  quella  facilità  di  fuccejfo  , cbe 
fii  nello  fpoglio  del  Rè  di  Navarra 
air  ora  quando  la  novità  délia  cofa  in~ 
canto  i Sudditi  cbe  temendo  di  reftar 
maldetû  fi  laftiarono  ajfioggettire  fenza 
contrafio.  A giorni  noflri  hanno  àperti  gP 
occhi  5 (fi  il  piu  minimo  Mercantucdo 
faprebbe  difputare  e profejfare  cbe  H 
Papa  eccedejfe  P autorité  , e che  obli' 
go  fuo  è di  ubbidire  al  Pontefice  nelle 
matene  di  Fede , mà  ch'  è ugualmente 
obligato  fpender  la  vita  per  il  fuo 
Prencipe  nella  di  fefa  délia  fua  Patria. 
In  fomma  fie  Phuomo  havejfe  gratta  di 
pre^edere  Pavenire  , credo  che  il  Pon- 
tefice che  anthedefie  quefia  deÇolatione^ 
ancor  che  ordinata  per  caufa  la  piU 
giufia  , che  le  dettajfe  la  propria  con- 
fcienza  , fomegliarebbe  um  degli  Ellet- 
ti  nel  giorno  del  Giudicio  finale  , qua- 
le tremerà  del  danno  alîrui  , quantun- 
que  âcuro  di  falmr  fe  fiejfo^ 
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Prince  plus  obéiïTant  ; non  funt  facienda, 
mala  ut  reniant  hona.  Mais  ce  n’eft  pas 
tout,  combien  de  troubles  pour  recou- 
vrer ces  Etats,  fi  on  les  perd  ? il  ne  faut 
pas  efpérer  qu’une  pareille  entreprife 
réiiÛîra  toujours  avec  la  même  facilité 
que  lorfque  le  Roi  de  Navarre  fut  dc- 
poiiillé  de  fes  Etats.  A.lors  la  nouveauté 
de  cet  attentat  elraïa  les  Sujets  de  cet  in- 
fortuné Prince,  qui,  craignant  de  ref- 
ter  afliljetis  à la  malecliétion , fe  fourni- 
rent à l’ufurpateur,  fans  réfiftance.  Mais 
aujourd’hui  on  a ou  vert  les  yeux,  & le 
moindre  Marchand  dans  la  difpute,  fait 
prouver  que  le  Pape  abufe  de  fon  autori- 
té ; que  fîtoutChrêtieneft  obligé  d’o- 
béïr  au  Pape  dans  les  matières  de  la  Foi , 
également  tout  citoïeneft  obligé  de  fa- 
crifierfa  vie  pour  fon  Prince  & pour  là 
patrie.  Enfin  fi  l’homme  pouvoit  pré- 
voir l’avenir,  je  crois  qu’un  Pape,  qui 
fe  reprefenteroit  les  malheurs  qu’une 
telle  conduite  ocafionne  , quand  me- 
me la  caufe  lui  paroitroit  la  plus  équi- 
table du  monde  en  confcience  , fremi- 
roit  d’horreur,  femblable  aux  Elus,  qui, 
au  jour  du  Jugement  dernier,  tremble- 
ront pour  la  damnation  de  leur  prochain  ; 
quoiqu ’aÛürcz  pour  eux-mêmes  d’être 
fauvez. 
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^iejîe  farehbero  le  ragioni  che  po- 
durrebbe  Fefpedicnza  \in  contrario  àr 
quefla  ■ gîunta  , quantlo  manca  P auto- 
rîtà  di  farla  apparire  chiaramente  daî  \ 
Vangdo  , e quando  anche  apparifcc  fi 
do'vrebbe  intendere  con  rijirva  , per- 
che  il  Fangelo  pur  dice  : Si  oculus 
tuus  fcandalifat  te,  eruc  cum  , e pur 
nejfuno'  lo  fà  ^ il  Pont efice  fiejfo 
che  neïïa  perfona  è foggetto  al  p^ccaio  , 
non  fl  mutila  degV  occhii  , ne  delk 
orecchie  , che  fono  infirumenti  di  pec- 
care.  Tanto  mena  adiinque  fe  'non  fi 
îegge  5 perche  in  odiofis  non  eft  am- 
pliandiim  , quando  Chrijlo  comando 
a Difccpolî  ch'  andajfero  à procürare 
la  faluîe  del  projjîmo  , gli  pefcriffe  , 
che  fe  non  fojjcro  afcoltati  , fe  n'ef- 
chmo  dalla  ' Città  contumace  e fcotim 
dà  loro  calceamenti  la  polvere  in  tefii- 
monio  di  non  voler  piîi  corner  cio.  ^an- 
do  li  diede  il  modello  délia,  correttion 
fraterna  , dif'e  , che  fia  fatta  cum 
modis  6c  for  mis  , fe  Vammonito  non 
fl  emeifda  che  Vhabbia  per  Eretico  e 
Publicano',  in  fomma  mai  lego  che  dia- 
no  pena  temporale  al  peccatore  ojiina-- 
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Voila  de  quelles  raifons  on  fc  fert , 
pour  autorifer  cette  conduite  de  la  Cour 
de  Rome , parcequ’on  ne  trouve  aucun 
partage  dans  l’Evangile  fur  lequel  on 
puifle  l’établir  clairement.  Mais  fupo- 
fons  qu’on  y trouve  un  tel  partage,  on 
dcvroit  l’entendre  avec  quelque  rertric- 
tioii  ; quand  l’Evangile  dit , fi  ocuîus 
tuus  fcandalifat  te , eruc  eim  5 trouve- 
t-on  quelqu’un  qui  pratique  ce  précepte 
à la  lettre  ? le  Pape  même , autant  fujèt 
qu'un  autre  au  péché , s’arache-t-il  les 
yeux  ôc  les  oreilles , qui  font  fouvent  les 
inftrumens  du  péché.  A plus  forte  rai- 
fon,  doit-on  faire  unechofe  dont  il  n’ert: 
point  du  tout  parlé?  car/»  odiojts  non  eji 
ampUandim.  Quand  Jefus-Chrift  com- 
mande aux  Apôtres  d’aller  travaillera  la 
' converfîon  des  Gentils,  il  leur  dit  expref- 
fément  que  lorfqu'on  ne  les  voudra  pas 
écouter  , ils  fortiront  de  cette  ville  en- 
durcie , en  fecouanc  la  pourtiere  de  • 
leurs  fouliers  , en  témoignage  qu’ils 
ne  veulent  avoir  aucun  commerce  avec 
elle.  Lorfqu’il  leur  preferivit  les  rè- 
gles delà  CO  rreétion  fraternelle  , il  leur 
dit  qu’elle  fe  devoit  faire  mm  modis  êî? 
formis  ^ 6c  que  rt  celui  qu’on  avertit, 
ne  fe  corrige  pas  , on  doit  le  regar- 
der comme  un  publicain  & un  héréti- 

que 
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to  : con  tutto  cîb  jni  ricordo  ham’ 
letto  5 che  Papa  Pio  V,  5 che  fit 
un  Pontefice  de  fanta  vita  , minaccis 
Mafias  Imperatore  che  gïi  abrogareh 
he  rimperio  , fe  non  rivocajje  un  D 'f 
ploma  contre  la  Libertà  Eccîejiajiica  > 
mà  due  cofe  confidero  , la  prima  , 
che  la  minaccia  non  pafso  piîi  oltre  , 
e quefia  minaccia  è pih  tollerabile  dél- 
ia confumatione  , poi  fe  gli  havejfe 
abbrogato  VImperio  , havrebbe  ejferci- 
tato  una  certa  autorità  di  Domink 
temporale  , ch'  il  Papa  vi  hà  fopra 
fe  non  de  jure  , de  faéto  , de  con- 
fuetudine  , e per  afeenfo  délia  par- 
te , perche  VImperio  e paffate  in  Ger- 
mania  , ciob  dalV  Oriente  alV  Ocei- 
dente  , che  prima  pofô  in  Francia  , 
per  opéra  di  Pontefice  , e poi  di  fuc-  ' 
* cejjl^üo  ih  elleti'vo  per  induit  0 pure  d'un 
altro  Pontefice  , onde  havrebbe  tanta 
autorità  cVahrogarlo  , corne  havrebbe 
quelV  lino  ch'  intentafife  annullare  una 
donatione  fatta  inter  vives  per  caufa 
cl' ingrat itiidine  j mà  privare  un  Pren- 
cipe  libero  che  non  riconofee  il  fuo  Do- 
minio  ch'  mmediatamente  dà  Dio  , 
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que  ; enfin  je  ne  trouve  en  aucun  endrok 
que  ce  divin  Maitre  inflige  aucune  peine 
temporelle  au  pécheur  le  plus  opiniati  G. 
Les  Papes  ne  fe  font  pas  conduit  ainfi; 
J’Hiftoire  nous  aprend  que  Pic  V. , Pon- 
tife d’une  fainteté  recommandable  me- 
naçaPEmpereur  Mathias  de  le  déclarer 
déchu  de  f Empire,  s'il  ne  revoquok  un 
certain  .Décrèt  contraire  .aux  Liber- 
tez  Eeelefiaftiques.  Mais  il  y a en  ce- 
ci deux  chofes  à remarquer  j la  premic” 
re,  qu’ils’en  tint  à la  menace  fans  pafler 
à l’efet , or  telle  menace  efl:  plus  fu- 
portable  que  l’exécution  : la  fécondé, 
que  s’il  eut  dépouillé  cet  Empereur  de 
la  Dignité  Impériale , il  n’auroit  exercé 
qu’un  aébe  d’autorité  temporelle  que  le 
Papeafur  l’Empereur,  finon  droit ^ 
du  moins  ôc  d'ufage',  carc’cfl:  le 

Pape  qui  cfticaufe  que  l’Empire  y qui 
d’Orient  ctoitpalfé  en  Occident,  & en- 
fuite  entre  les- mains  des  Monarques 
•François  , eft-  aujourd’hui  en  Allema- 
gne , où  de  fucceflif  il  eft  devenu  éleélil^ 
par  l’indulgence  des  mêmes  Pontifes  s 
d’où  il  s’enluit  qu’ils  ont  autant  de  droit 
de  l’ôtci%qu’enpcutavoir  un  particulier 
decaflér  une  donation  faite  entre  vifs  à 
caufe  de  l’ingratitude  de  celui  en  faveur 
dcquielle  étoic  faite  \ mais  entreprendre 
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^ alla  miêttuiione  del  quale  mn  fia 
concorfo  alcun  favore  Ponîificio  , far 
in  confcienza  che  fia  piu  ingiuria  che 
giufiîtia  J flmmo  pure  neW  autorità 
di  fcomunicarlo  , che  non  è poca  , e 
fiamo  quanto  piu  fi  pub  dentro  i cm- 
fini  délia  Monarehia  Eccîefiafiica^  ch'è 
pure  fpirituale  ,,  e .non  lafciamo  ingan- 
narci'ij  che  per  edificatione  délia  .Chie- 
fa.^  fi  pofifa  prrmr  un  Prencipe  Chrifi 
tiano  -5  benche  inuhidiente  , del  fao 
Stato  5 perche  odo  Pïetro  che  dice  } 
Regem  honorificacc,  fervi  & fubditi 
cftote  in  omni  timoré  Dominis  non 
tantum  bonis  Se  modeftis , fed  <etiam 
•difcolis^  hæc  ell  cnim  gratia  &c. 

Se  Pàetro  ^ che  .prefcrijffe  quefii*  af- 
Jègnatione  det  Dominw  Secolare  haveffe 
fient ito  in  confcienza  ^ che  per  alcun 
-cafio  fi  do’üejfie  capitare  à qtcefio  rigore  ^ 
non  Phavrebbe  tacciato  ÿ perche  nm 
.era  cofia  da  tacerfi  ^ montre  con  ha- 
•ver  comandata  epuefia  rafiegnatione.^  pa- 
re anzi  l'habbia  eficiufio  , e fie  Pietro 
non  fiimb  bene^U  farlo-^  b per  equità  ^ 
•yper  fiuntione  fueriidel  iPapato  , non 
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d’ôter  les  Etats  à un  Prince  libre,  qui  ne 
tient  fa  puiflancc  que  de  Dieu  , Sc  qui 
'"n’eft  redevable  de  Pétabli lie  ment  de  fa 
‘Domination  à aucune  grâce  du  St.  Siège, 
c’cll  commetre  la  plus  criante  injuftice  , 
ainfi  qu’on  fe  contente  du  droit  de  pou- 
voir l’excommunier.,  ce  qui  eft  beau-  , 
coup  , 6c  qu’on  ne  -fe  perfuade  pas 
fauflement  que,  pour  l’édification  de 
l’EgUlè , on  doive  ôter  les  Etats  à un 
Prince  Chrétien , quoiquç  defobéïflant, 
puifque  St.  Pierre  même  j'"  le  modèle  des 
Pontifes , dit , Regem  honorificate , fervi 
fc?  fubditi  eftote  in  omni  timoré  Dominis 
non  tantum  bonis  6c  modeftis , fed  etiam 
dilcolis  , hac  efi  enim  gratia 

Si  le  fentiment  de  St-Pierre , qui  pref- 
xrivoit  cette  foumiffion  à la  Puiflance 
feculicre , eut  été  qu’on  pouvoit  ufer  à 
fon  egard  de  cette  rigueur  en  toute  oca- 
fion,  il  ne  l’eut  pas,  fans  doute,  pafle 
ifousfilencc,  cependant  bien  loin  de  l’a- 
prouver  il  recommands  l’obfervation 
d’un  précepte  tout  contraire , je  v-eux 
dire  d’une  foumiflîcm  abfoluë  : d’où  je 
conclus  que  puifqiie  St.  Pierre  n’a  pas 
cru  qu’une  telle  conduite -fut  équita- 
"We,  ni  même  convenable  à un  Ponti- 
‘fc,  nous  ne  devons  pas  l’introduire  ^ la 
'Ma  fa- 
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•vogUame  introdurlo  per  traditione  hu- 
mana  , perche  , £o?ne  dijji  , di  qui 
fcaturifcono  tutte  le  dijjentioni  , pro- 
fejjandoft  dm  molti  ch'  il  Papa  moder- 
no  vogli  ejjer  piu  Papa  di  Pietro  , e 
Ji  quejîo  non  piu, 

» 

: -■  . ■■  .J , u_’' 

• CAPJTQL:b,.V  L ; i 

« * • 

Se  per  impedire  la  Libertà  Eccle- 
fiaftica  s’incorra  giudamente'  in 
Scomunica.  ; ' 

> 

PEr  rifoîvere  .quejîo  que  fit  o è neccf- 
fario  dijlinguere.  ^ejio  impedir 
mentû  pub  venir  b dà  un  privato  , b 
dà  un  Prencipe  ^ fe  dà  un  Prencipe^^ 
quejîo  impedimento  piib-  ejjir  pràtkapû 
contro.i  béni  , b çontro  je  perfone  ^ 
contro  i hcni-i  per  rifçuottere  le  JÜeciim 
jordinarie^  fopra  altro-  aggravio  , fe 
contro  le  perfone  per  impedir  quelle 
perfonne  nelP  cferciîio  Eccleftafiico  , b 
per  ingcrirft  in  altre  attioni  , che  fan- 
m gli  Ecckfajlici^  5 non  corne  : Eccle~ 
fajîki  , mèk  corne  perfoîK  Oîfirtârie'\^ 
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faveur  de  la  Tradition , parccquc , com- 
meje  l’ai  déjà  dit,  c’cft  de  cette  fourcc 
que  font  forties  tant  de  difputes  , 6c 
éntr’autres  l’opinion  de  ceux  qui  accu- 
fentle  Papede  s’atribuerplus  d’autorité 
que  n’en  avoit  St.  Pierre . En  voilà  aflc^ 
fur  ce  fujèc. 


' CHAPITRE  VL 

Si  Von  encourt  V Excommunication 
avec  pijiice  en  troublant  ce  qu'on 
apelle  Liberté  Eccléfiaftiquc. 

A Vant  d’entrer  dans  ladifcution  de* 
cette propofition,  il  ert  bon  de  re- 
marquer que  cette  Liberté  Ecdêfiajli-' 
que  dût  quelquefois  violée  par  des  par-- 
ticuliers  , quelquefois  par  des  Souve-" 
rains.  Lorfquc  le  trouble  vient  de  la 
part  d’un  Prince,  ce  peut  être  ou  con-- 
tre  les  perfonnes  Eccléiîaftiques , ou  en 
leurs  biens:  contre* les  perfonnes,  en 
les  troublant  dans  l’exercice  de  leurs . 
fonétionSj  ou lorfqu’ilsfc mêlent,  non- 
comme  Eccléfiaftiqucs  , mais  comme 
perfonnes  privées , de  certaines  ajBfai-res  j- 
quicffeétiveracntne  font  pas  du  reflbre 
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ferche  féconda  quefie  carfderatrom  và 
dîffeiito  alla  deciftone  d'altri  qutftti 
più  à bajfo  ; perche  la  fomigUanza 
ddle  materk  fà  che  neÙa  difcujfone 
deir  uno  fi  ÿarli  per  necejjîtà  de  gp 
altri. 


^anto  air  mpedimentu  fatto  alla 
Libertà  Ecelefiafiica'  dà  mr  privato  fta^ 
ft  contrù  ' i béni  , h cbntro  le  perfore  ,* 
qj  aido  précédé  la  bina  ammontione  del 
P r data  , ^ il  rero  refii  contumace 
cast  ncl  continmr  rimpedimento  , co- 
rne nel  filent ia  délie  fue  fcufe^fe  quefto 
impedimenta  fia  notabile  , e in  cofa 
di'  relevanza  , 'puh  Cordinario  ‘venir  eon 
ragione  alla  &entenza  di  > fcomunicatio^ 
9îe  }.  dica  fe  V impedimenta  fia  notabi-^ 
le  5 perche  fe.  anca  fufie  manifefio^  , 
mà  Ik've  , de'ucfi  haver  memoria  del 
Décréta  del  Goncilio  di  Vormatia  dà- 
noi  ad  altro  pajfo  ricordato  , propter 
caufam  levcm  noa  cfle  cxcommuni- 
candura  aliquem  , è cio  replico  che- 
puo  far  Tordinario  , îanto  per  ingiu- 
ria  inferita  à Béni  , quanta  aile 
perfore  Ecclefiafikhe  , perche  uguale 
è Vobligo  del  privato  di  rifpettar  Vuno. 
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des  EccléfiafHques  : enfin  en  leurs  biens, 
dans  le  recouvrement  des  Dîmes  ou  au- 
tres chofesfemblab  le  s.  Cette  réflexion, 
m’a  paru  néceflàire  pour  la  décifion  de 
jfluûeurs  queftions;  qui  viendront  ci- 
aprés,  ôcqu’onnepeut  difcuter  qu’en-, 
femble  à caufe  du  raport  que  les  unes  ont 
avec  les  autres. 

Lorfqu’un  particulier  fait  quelque 
chofe  contre  cette  Liberté  Ecdéfiafli- 
que,  foit  par  raport  aux  biens,  foitpar 
raport  aux  pcrfonnes  , le  Prélat  peut 
avec  raifon  en  venir  contre  lui  julqu’à  la 
Sentence  d’Ecommunication , lorfqu’a- 
près  l’avoir  exhorté  par  deux  fois  à la  ré- 
paration du  tort,  il  continue  opiniâtre- 
ment à violer  ladite  Liberté  , ou*à  n« 
Vouloir  pas  s’cxcufer,  fur  tout  lorfquff 
la  chofe  eftimportante  } pareeque,  quel- 
que bruit  qu’elle  falTe,  s’il  s’agit  de- peu. 
de  chofe , le  Prélat  doit  fe  fouvenir  d’e-, 
xécuter  le  Décrèt  du  Concilede  Worrm^ 
dont  on  a déjà  parlé , & qui  ordonne  que 
pr opter  caufam  levem  non  ejfe  excommuni-^ 
candum  aliquem  j j’ajouteencore  à ce  que- 
i’ai  dit  ci-deflus,  que  PEvêque  cft  en 
droit  d’emplbier  ce  châtiment  pour  le 
tort  fait  tant  aux  Biens  qu’aux  perfonr 
nés  Eccléfiafliiques , pareeque  les  par- 
ticuliers font  obligezdc  refpcéter  les  uns 
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e,  l'altro.  Anzi  Je  cojiui  fuJI'e  ingîu^ 
riçfo  di  Jatti  neîla  vita  d'alcun  Eccle^ 
fkaftico  5 fenA  .altra  ammonitione  y 
s'intenderehhe  fcomunkato  , pr.che  Vam^ 
monitione  in  quefio  cafo  non  è 'mcejfa-- 
ria.  y e(]endo  ogn'  um  ammonito  de 
J tire  k:  fyfficienza  di . non  offender  h 
' vit  a del  Cbierico  , Ji  che  cojiui  quan^- 
do‘  fi  ptihlico  percufiôre  del  Qhierico  y 
e tanto  fcomunkato  quanto  fujje  nomk 
naîamente  fentenîiato  e puhlkato. 
Hahbiafi  perb  à ?nemoria.  , che  vien. 
fempre  eçceritmto  H cafo  di  necejfarict 
diÿ'efa  , perche  fe  fh  decifo  , ch'  un 
Saceiffiote  parato  à Mejj  'a  ^ per  diffefet 
délia  propria  vita- y cum  raoderaiïii-  ' 
ac;  inculpatae-  tutclæ  amajjaffe  aJeu-- 
no  y farehbe-efente.  non  folo  delP  irre- 
^larità.  Camnka  impofta^  ilV  homici- 
dio  y wà  fàrebbe  immilne,  anche  dal 
peccato  y in  modo  che-  potrebbe  , il* 
lotis  mîinibus  accoflarfi'  ali'  cUtarc  , e- 
far-degitimamente  il  facrificio  , e tut- 
to.  cio  5 perche  il  diffender  fe  flefjb  è 
de  Jure  Nuturæ  , la  quai  Legge  non. 
è.faUa  mà  innata  y e coeterna  al  ^7- 
vente  , alla  quale  non  v'è  ultra  Leg- 
ge che  pojfa  derrogc.re  , corne  altre. 
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autant  que  les  autres.  Si  un  particulier 
cil  couvaincu  d’avoir  attenté  à la  vie 
d’jim  Ecclélîaftique  , il  encourt  1 Ex- 
communication ipfo  facto  6c  fans  a-^ 
vcrcillément  préalable  , pareeque  l’a^ 
vertilîement  n’eft  pas  néceflaire  dans- 
cette  circondance  , puifque  chacun  efl: 
fuffifament  averti  de  ne  jamais  atenter  à 
la  vie  d’un  Clerc  , de  forte  qu’il  efl:  fcri- 
féexcommuniédèsqu’il  le  fait, fans  qu’il 
foie  même  nécelfaire  d’en  publier  la  Sen- 
tence d’Excommunicaiion.  Cependant; 
je  ne  dois  pas  oublier  de  remarquer  ici, 
qu’il  faut  toujours  en  excepter  le  cas  où* 
L’on  retrouve  quelquefois  dans  l’obliga- 
tion de  repouflcrla  force  par  la  force  6c 
de  (c  défendre  J car  s’il  a été  décidé  que, 
fl  un  Prêtre,  prêt  à monter  à l’autel,  tue 
wn  homme  en  fc  défendant , cum  mode-- 
ramine  inculpatæ  tutelæ , non  feiilemcnc' 
jn’encourt  pas  l’irrcgularitc  canonique , 
mais  même  n’eftpas  cenfé  avoir  commis' 
un  péché  êc  peut  monter  à Tautel  dans 
ce  moment  même  6c  offrir  légitimement 
Je  (acriflee,  illotis  manibus  ^ décifionquL 
cft:  fondée  fur  le  droit  que  tout  homme  a 
naturellement  de  fe  défendre  , 6c  qui' 
eft  une  Loi  générale  pour  tous  les  hom- 
mes, à laquelle  aueuneLoi  ne  peut  dér 
pogÇf  y nous  fdrames  fondez  à faire  h 
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"jolte  facemmo  ficjja  eccettîone 

fcr  î Secolari^  corne  meno  auvinti  dà 
Canoni  ÿojfono  ejfccutarli  pu  franca- 
fnente.  L'impedimento  adunque  ch'  un 
Sccolare  facejfe  alla  Lihertà  Eccleftaf- 
tica  5 per  propria  diffefa  non  mérita- 
rebbe  cenfura  , fi  corne  fe  è fatta  fuori 
di  quefia  cîrconftanza  , è fatta  giuf 
tamcnte  punihile  di  Scomunica. 

Neir  impedimento  , che  Jî  prêt- 
tende  che  facci  il  Secolare  à Béni 
Eccleftajlici  và  fatta  un'  altra  confit de- 
raiione  : fe  queflo  impedimento  fia  pura- 
mente  ingiuriofo  , mérita  cotui  la  con- 
jura coir  ojjervanza  già  mentouaîa. 
Dalla  bina  ammonitione  ingiurio/a 
fi  de’ve  prefumere  , quando  cofiui  non 
parti  alcuna  fcufa  aW  ammonitione  , e 
continui  de  f:i6to  nell'  impedimento  : 
per  altro  fe  lui  protefii  ail'  'ammonitio' 
ne  5 cbe  lut  trattom  il  Bene  Eccle* 
fiafiico  io  cjjerciti  quai  fi  fia  altro  at- 
to  che  fi  pretenda  impedimento  Jure 
proprii  e per  vigore  del  tal  titolo  , 
allora  cofiui  non  è piîi  contumace  e 
tocca  aUi  Ecclefiafiici  che  prettendono 
interejje  contenir  U Laico  al  Foro  Se- 
colare y e quivi  far  giudicarç  l'inva- 
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même  exception  en  faveur  des  Secul  iers, 
qui,  moins  obligez  que  les  Clercs  aie 
foumetre  aux  Canons  , peuvent  obéir 
plus  librementà  cette  Loi  naturelle.  11 
s’enfuit  de  là  que  fi  un  Séculier  yiole  les 
Libel  lez  Eccléfiaftiques  en  repoullànt 
la  force  par  la  force,  il  ne  mérite  pas  la 
Cenfure , mais  excepté  cette  circonllan- 
ce , ce  fera  toujours  juftement  qu’on 
fulminera  contre  lui  l’Excommunica- 
tion. 

Il  y a une  autre  confîderation  à faire 
fur  la  conduite  d’un  particulier  qui  vio- 
le les  Libertez  Eecléfiafliques  par  ra- 
port  aux  Biens  i fi  fon  attentai  eft  fim- 
plement  injurieux , fil  mérite  toutes  les 
Cenfures  Eccléfiaftiques , mais  avec 
cette  précaution  qu’elles  foient  précé- 
déesdes  deux  monitoiresj  or  l’attentat 
doit  être  cenfé  injurieux  , iorfq^ue  le 
criminel  après  les  deux  monitoires  ne 
fournit  aucune  raifon  pour  autoriferXa 
conduite, 6c  qu’il  cox\tm\iè  de  fa5io  dans 
l’attentat  -,  mais  s’il  protefte  contre  le 
monitoire  , prétendant  avoir  agi  Jure 
freprii , 8c  en  vertu  de  tel  titre  que  ce 
fut  *,  alors , c’eft  aux  Eccléfiaftiques  qui 
ont  intérêt  dans  cette  caufe , à citer  le 
Laïc  devant  le  Tribunal  Séculier , ÔC  ils 
ne  four  pas  en  droit  d'exiger  de  lui  qu’il  ‘ 
''  M 6 corn- 
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lidilà  del  ùtiih  mminato  , feytxck  ptt^ 
tandere:  ch'  il  Lako  produca  le  fue  ra~ 
gioni  al  Fqîo  EccUfiafiko  , tjjenào'. 
r.p.gola  di-  ragione  che  l'attore  de^'e  Fe- 
gtib'c  il.  Fqto.  del  reo  , e casi , e che  fc: 
un  Vene.tia»io  prettenda  crédita  dà  un. 
Ber.gamajco  y } obligato  Utigar  à Berga^ 
wa  5 e mn  pua  chianiar  il  Bcrgamajco  æ 
Feneüa  in  tanU  che  fi  procrajîimi 
quefio.  Giuditio..  circa  la  %'alidità  ciel  tF 
tolo  5 cicveft  formare  la  puhlicatiom 
délia  S-cmunica  y ^ fi  già  pu-- 
blkata  , dehbonfi  fijpendere  tutte  le 
CO  fi  conficuth'e  , perche  il  reo.  mn  fi. 
pHOj  cbicmiare , contumace.  , fi.  prima 
mn  cofii  del  fuo  - torto  y e fi  mn  è 
contumace:  y , mal  è obnoxio  à S cornu- 
nka  y b jbfientarfi  Scamunka  y edi 
fuefia  particolarità  non  occorre'  adefi 
far  aiira  fpeculatione  y corne  cofa  non 
contro'verja  fi  non  fuffc  rkufata  h 
■ pofia,  in:  dub.kw.  Id  ppoprietà  del.  Giur 
dics:^  . ‘ . 

. . J 

Se  l'impedimentù  ‘venga  poi  fàtto  alla 
Fibcrtà-  Ecclefiafiica  dà  un  Frencipe  ,, 
habbiamo.  già:  difiinto  ,,  che  fi  dcvg 
eoiffifierare  ^>ià  Bcni  e ncJie:  pcrjone  y 
fi  parliamoj  dè  Rfini.  fi  ne.cefjàrio  fiw 
Mua.  nurca.  difiintmf: . j,  per  rificmterje: 
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comparoiflc  devant  le  Tribunal  Ecclé- 
làaftique , car  la  l^gle  veut  que  le  de- 
mandeur intente  Ton  adlion  devant  la 
Tribunal  dont  dépend  l’accule  , c’elt 
ainfi  que,  li  un  Vénitien,  par  exemple,, 
a quelque  prétention  fur  un  bourgeois- 
de  Bcrgame , il  doit  intenter  Ton  a&ion 
contre  lui  à Bergame,  & ne  peut  le  ci- 
ter à Venife.  Si  le  procès  tire  enfuite  en 
longueur  à caufe  des  difcuflîons  qu'il 
faudroit  faire  pour  prouver,  la  validité, 
des  titres  alors  on  peut  publier  l’Ex* 
communication  , mais  fi  elle  a été  pu- 
bliée avant  la  proteftation  , toutes  lc& 
fuites  en  doivent  être  fufpenducs , puif- 
qu'alors  le  délinquant  ne  peut  palier 
pour  contumace  à moins  que  fon  tort  ne 
paroifle  évident.,  & n?étant  pas  con- 
tumace, il  ne  peut  être  fujet  à l’Ex- 
communication. 11  n'eft  pas  nécef» 
làire  de  nous  arrêter  plus  long-teras 
fur  ccs.confiderations , qui  ne  font  pas» 
feulement  mifes  ch , doute  à moins 


qu’ilne  s’agifle  de  la  juf  ifdiétion  du  Jugq 
mr  laquelle  on  a coutume  dedifputcr. 

Si  c’éll  un  Souverain  qui  attente  fur  la. 
Liberté  Ecciéfiaftique  , outre  la  dif* 
tinélion  que  nous  avons-déja  fu't  entre 
les  Biens  & les perfonnes , il  efi:  bon  d’en 
fil  janLiuic  autrepar.  rapont  auxTeub  Bip  na,. 
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k Décimé  y à altro  aggravio  : fe  per 
rifcuotere  le  Décimé  , quefio  punto  và 
differito  al  fuo  pajjo  Jingoïare  , ove 
precijamente  farà  ventillata  queji*  at- 
tione  , e quejia  facoltà  del  Prencipe 
che  far-à  al  que  fit  o decimo.  Per  altro 
aggravio  che  facejfe  il  hrencipe  à Bé- 
ni EccUfiafiici  fori  deW  bnportar  dél- 
ié Décimé  , Je  quefio  Prencipe  a'mmo- 
nito  dal  Pontefice  non  rm^enijje  , e 
aiP  incontro  Vaggravio  non  fujfe  pr 
commodo  e falute  univerfale  , corne 
per  gratia  d'ejjempio  fe  fi  occupajje- 
ro  campi  delV  Ecclefiafiici  per  fabri- 
sar  mura  , h fojfe  di  Gittà  y è fi 
tagUaJj'tro  quedi  campi  per  dar  corfo  , 
à alveo  à fiumi  , e altre  cofe  , che 
concernefiero  h diffefa  , b falute  , b 
heneficio  commune  y meritarehbe  ,in  altri 
eafi  la  Cenfura  , mà  nè  cafi  detti  nb 
terto  , .perche  cadderebhero  fotto  la 
fubrica  di  necejfaria  diffefa  , che  già 
mofirajjimo  effer  efente  dà  quefio  rif- 
petto  : fe  ^l  Prencipe  Secolare  • ufur- 
pafie  Béni  Ecclefiafiici  per  accumulai 
^eforo  y b per  fcialaquare  in  lujfi  o 
pompe  vane  y con  tutto  che  habbiame 
mofii’ato  y che  la  fuperiorità  del  Pa- 
pa à Prcncipi  fia  puramente  fpiritua- 
k y onde  parer  ebh  (be  qmjk  , ch'  h 
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entre  les  Dîmes  & les  autres  Biens  Ec-  ' 
cléfiaftiques.  Nous  difeuteronsdans  le 
Chapitre  X.  tout  ce  qui  araportaux  Dî- 
mes. Si  donc  l attentat  du  Prince  tombe 
non  fur  les  Dîmes , mais  fur  d’autres. 
Biens  Eccléfiaftiques  dont  le  Prince 
s’empareroit  pour  le  Bien  public , com- 
me s^il  fe  fert  des  terres  apartenant  i 
l’Eglifepour  y bâtir  une  muraille,  ou> 
poury  creufer  les  foflez  de  la  ville,  ou' 
pour  y faire  pafler  une  riviere  ou  un  ca- 
nal , le  tout  pour  lebien , pour  la  défenlc' 
du  public,  quand  mêraele  Souverain  re- 
fliferoit  après  un  raonitoire  du  Pape  de 
reftituer  ces  terres  , quelque  cenfure 
qu’il  put  mériter  dans  d'autres  cas, il  n*e» 
mérite  aucune  en  celui  - ci,  qui  eft  dans 
Pordredelaloi  de  ladéfenfe  néceflaire*. 
qui , comme  je  l’ai  déjà  fiiit  voir  , cfl: 
exceptée.  Mais  fi  le  Prince  Souverain 
s’empare  des  Biens  Eccléfiafti^ues  dans 
la  feule  vue  de  remplir  fes  trefors,  de 
fournir  à fesdivertiflèraens,  ou  d’entre-, 
tenir  l’éclat  & la  pompe  de  fa  Cour, 
nonobftant  tout  ce  que  nous  avons  die 
pour  prouver  que  l’autorité  du  Pape  fur 
les  Princes , eft  purement  fpirituelle , & 
qu’ils  ne  font  comptables  deleurs péchez 
qu’au  Tribunal  de  Dieu  , nonobftant 
tout  cela  , dis-je  , il  faut  rcconnoitrc 

■qu’un 
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'delitto  corporeo  refiajje  à giudicarjl  al. 
“Tribunal  di  Dio  folamenie  , con  tut- 
tû  cio  diciamo  che  meritarebbe  quefïo 
Prencipe  la  Scomunica  , perche  foîto 
la  potcfià  di  pafcere  il  Grege  Chï'ijîia- 
710  trïbuita  dà  Cbrijlo  al  Pontefice  , fi. 
potrebbe^  i'iddur  rincombenza  di  diÿ'en- 
dere  gli  Ecck/fafiici  dalle  violenze  nel  ' 
foftentamento  délia,  'vita  temporale  , per 
renderli  pik  fpediti  aile  funtioni  Saccr- 
dotali  5 ch'  è il  primario  e vero 
almetito  cekjîc.. 

Che  la  dh'erfità  ckl  fine  renda  diffe- 
rente l'opéra  fiefid  , 7'icordomi  harer 
letto  ch'  Hcr  ode  Rè  délia  Gitidea'  fa- 
ceffe  fcendere  alcuni  fuoi  fidati  nè  fie- 
pülcri  di  DarjH  e di  Salomone  per  traf- 
portarne  molti  Tefori  facri  ch'  l’ui  fia- 
•vano  rifervati  , e quelîi  fuoi  Satclli- 
ti  fuffero  dà  imp'ovifa  f^amma  abbruc- 
ciati  5 cofa  che  non  fucceffe  prima  di 
lui  al  Rè  _ Ircano  , quale.  dal  luogo^ 
fieffo  le'üo  trecento  taleyiti  per-  comprar 
la  pace  al  Popolo  dagli  Egittiani  , fvo- 
ïendo.  Dio  in  quefia  diverfiià-  di  riufci- 
ta  tnfegnarfi  , che  non  fi  guardi  ail' 
opéra  ma  ail'  intentione  y (fi  al  fine 
été:  muo’ite.  dà  qualL  riceve  qualità. 

dii 
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qu’un  tel  Prince  mérite  d’être  excom-> 
munie , pareeque  dans  la  puiflancc  don- 
née au  Souvérain  Pontife  par  jefus-’ 
Chrill  même , de  paitre  le  troupeau , clt 
eomprife  l’obligation  dé  défendre  les- 
Eccléfialtiqucs  contre  la  violence  qui- 
veut  leur  ravir  la  fubûftance  corporelle  y 
afin  que  rien  ne  les  retarde  dans  les  fonc- 
tions du  Sacerdoce,  qui  difiïibuële  pain, 
du  Ciel,  qui eiV le  principal  aliment  ÔC  le 
fculnéceflàire.^  ' 

■ On  ne  peut  nier  que  l’ufage  que  le 
Prince  fait  des  Biens  Eccléfiaftiques, 
dont  il  s’empare  , doitdiminuerou  aug- 
menter la  nature  de  fon  crime.  Herode, 
Roi  de  Judée,  envo’ie  quelques-uns  de. 
lès  confidens  pour  enlever  les  Tréfors 
fàcrez  qu’on  gardoit  dans  les  Tombeaux 
de  David  & de  Salomon , 6c  auffitôt  une 
flamme  s’élève  du  Tombeau  êc  les  con- 
fume:  leRoiHircan  fait  prendre  quel- 
que tems  après  trois  cens  talcns  hors  des 
mêmes  tombeaux  pour  acheter  la  paix 
du  Roi  d’Egipte,  ÔC  il  ne  lui  en  arrive 
aucun  malheur , ni  à ceux  qu’il  avoir 
charge  de  cette  commilfion.  Dieu  ne 
fit-il  pas  connoitrepar  cette diverfité  de 
conduite  qu’il  faut  moins  confidercr 
Paétion  que  la  fin  & l’intention  de  celui 
qui  agit  , puifquc  c’efi  cette  demiere 
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di  buono  , o di  reo  , à.  tcd  profofttt- 
dem  per  ohligo  à^e^tà  honorar  la  me-' 
meria  di  Giovanni  §uarto  Sommo  Pon^ 
tefice  , quale  fece  un  fpoglio  généra^ 
U di  tutti  gli  'adornamenti  deJle.  Chiefe 
di  Roma , per  rijcattar  Schiavi  Chrif^ 
tiani  dagp  Infideli  , puntuale  ojfer^ 
•uatore  délia  Apocalijfe  tbe  quefie- 
pàetre  amimte  fiam  U gemme  vera- 
mente  pretiofe  pr  fabricare  la  Gekjle 
Gerufaleme.  Se  poi  il  Prencipe  impe* 
dlfcc'  la  Libertà  Ecclejiafiica  nella  per • 
fone  ci  è ancora  didinio.  ^efto  impe- 
dimenta O vien  praticato  nelV  ufo  dï 
Sagramenti  , b nelP  attioni  , che 
fanne  i Sacerdoti  non.  came  Saeerdoti 
wà  corne  p&rfone  ordimrie.  Se  neî  Sa^^ 
cerdotio  il  Prencipe  parti  impedimenta 
mérita  la  Scomumea  , fervaîa:  per  a 
la  bina  emmonitione  \ juxta  illud  > 
Nolitc  tangere  Chriftos  meos  , e 
nella  parola  Chriftos  Pintende\  ogm 
confecrata  b unta  per  ordimtione  Divi- 
na  i mà  anche  qui  conÇxàeriamo  , r 
non  li  îqfciamo  inÿinnare. 


Non  pub  e .non  deve  il  Prencipe 
Secalare  ingerirjî  nelP  attiom  del 
. - , Sa- 
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qui  rend  l’autre  bonne  ou  mauvaife.  Je 
me  louviens  à proposdeccci,  d’une-ac- 
tion digne  de  louange  du  Papejean  IV ■ 
Ce  Pontife  ne  fit  aucune  dificulté  de  dé- 
poiii lier  routes  les  Eglifes  de  Rome  de 
leurs  plus  précieux  omemens , pour  ra- 
cheter les  Efclaves  Chrétiens  qui  étoienc 
entre  les  rrfains.des  Infidèles , pareequ’il 
favoitqu?il  eft  dit  dans  l’Apocaliple  que 
ces  pierres  animées  font  les  pierres  pré-, 
cieufesdont  doit  être  bâtie  la  Jcrufalcm 
célefte.  Lorfque  le  Prince  fait  quel- 
que entrepnfe  contre  la  Liberté  Ec- 
cléfiaftique  par  raport  aux  peifon- 
ncs  , cela  arrive  lorfqu’il  les  trouble 
ou  dans  l’exercice  de  ‘ kurs^  fonc- 
tions , ou  'dans  les  aétions  qu’ils 
font  non  comme  Prêtres  mais  comme 
Citoïens-Si  le  Prince  pèche  dans  le  pre- 
mier cas  il  mérite  l'Excommunication, 
mais  il  ne  faut  pas  manquer  d’obferver 
avant  d’en  venir  là , les  deux  monitoi- 
rcs,  car  il  eftdic,  nolite  tangereChriftos 
meos.  Or  par  le  mot  Chriftos  on  entend 
tous  ceux  qui  font  oints  Scconfacrez  par 
une  Ordination  Divine.  Mais  cette  ma- 
tière mérite  attention , & il  faut  l’exami- 
ner de  près  pour  ne  s’y  pas  trômper- 
Lc Prince  ne  doit  6t  ne  peutfc  mêler 
des  fonétions  Sacerdotales  > ce  foin  eft 

au 
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Sacerdotio  , perche  quejia  incomhen- 
za  è fuperiore  délia  potefià  Secola- 
re  5 in  quanta  vojpli  introdur  nuovi 
Riti  , e nuove  forme  di  praticar  il-  ■ 
&acerdotio  , perche  cio  è rijervato  pu~ 
ramente  al  Pontefice  e • alla  Chiefa  : 
mà  fe  per  giujie  caufe  H Prencipe  co-  ■ 
TnandaJ/è  à Sacerdoti  Teffercitih  del  Sa~  < 
cordotio  nella  forma  ordinaria  y ^ quef- 
to  non  s'interide  impedir,  la  Libéria  Ec~  ■ 
cleftafiica  , mà  anzi  fomentarla . e pro-^ 
curarla  > e non  credo  clf  akuno  vo- 
glia  imputare' à colpa  d'un  Pretore  , b 
altro  Magifirato  Secolare  non  che  ad  un 
Prencipe  , quando  comanda  al  fuo  Ca- 
pellano  che  >celebri  la  Mefjà^per  afcoU  • 
tarla  , fermto  al' reflo  il  ,rito  .délia 
celebratione.  • , . 

Se  quefto  ‘impedimento  del  Prencipe 
fl  praticha  poi  nelle  perfone  di  Chiefa 
in  aîîioni  , che  faccino  non  corne  Sa- 
cerdoti mà  corne  Secolari  , nonr  cc- 
corre  per  dubhio  che  non  in  Scomunica  y 
mà  ne  minima  reprehenfone  poffa  en- 
trare il  Prencipe  fiefjb.  Il  Sacerdote 
è fuori  dclla  Giurifdittione  Secolare  , 
oroe  y e quando  e Sacerdote  , e coû 
confefiamo  ; mà  fe  per  opéra' , corne 
Mondano  e ancora  al  monda  , e per 
confeguenza  fogg<ttîo  al.  Prencipe  fejfo 
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au  de  fias  de  la  Puiflance  Séculière  i & cc 
n’eft  pas  à lui  à introduire  de  nouveaux 
rites , ni  de  nouvelles  maniérés  de  faire 
les  fanétions  Sacerdp taies  ; cela  eft  re- 
ferve  au  lêul  Pontife  & à l’Eglife,  Mais 
£î  pour  de  bonnes  raifons  le  Prince  com- 
mande à des  Prêtres  de  faire  leurs  fonc- 
tions, dans  la  forme  ordinaire , cela  nç 
peut  s’apellcrùn  attentat  contre  laLir 
,berté  Ecclcfiaftique.  Biai  loin  de  là, 
c’eft  l’encourager  jC’eft  la  protéger  j 6c 
il  faudroit  avoir  perdu  le  fens  commun 
pour  faire  un  crime  à un  Gouverneur  où 
^utre  Magiftrat  Séculier , encore  moins 
à un  Prince,  qui  aiiroir  commandé  à fon 
Chapelain  de  lui  célébrer  la  Melîè  , en 
obfcrvant,  durefte,  le  rite  ordinaire. 

Si  le  Prince  attaque  quelques  Ecclé- 
lîuftiqucs  pour  des aétions  purement  ci- 
viles, il  eft  fans  doute,  qu'il  n’encourt 
pas  l’Excommunication  , pas  même  le 
moindre  blâme  i car  ce  n’cft  qu’en  qua- 
■litédc  Prêtre  que  le  Prélat  n’cll  pas  fujèt 
à la  Puiflance  Seculiere  ; mais  dès  qu’il 
commet  quelque  aétion  mondaine , ci- 
’vile  , fcculiére,  ileftauflitôtcenféagir 
en  Séculier  6c  comme  tel  refponfable  au 
Prince  qui  eft:  Mai'tre  de  tous  ceux  qui 
jîaiflentdans  fes  Etats.  Il  n’y  a pasd'Ec- 
cléfîaftique  exéii^t  d’objfervcr  k 


l 


LES  DROITS 

ch'  è Siptore  di  tutti  quelîi  che  nafcom  iû 
fmi  Stati.  Tutti  gH  EcukJîuJHci  Fono 
■obligati  fervare  f ordine  ctnmne^  e lu  pD- 
inhitiene- che  fà  ü Ermcip  per  buon  go- 
mmo  del  'fuo  Dammio.  Se  il  Prencipe 
■%on  VHûle  ch'  i fuoi  'Sudàiti  contrattino  h 
mercantiu  del  Sale  , b habbino  corner  cio 
con  un  altro  Stato  di  Prencipe  vicim , *wî- 
'dano'-b  vengono  nellà  fua'Città , che  fer'- 
■füate  le  taîi  cautele , farebbe  ridicolo  che 
gU  Ecclefiaftici  fiano  efenti  dû  queJH  obli- 
>ghi  per  privileggio  dell'  ordine  , e quel 
iph'encipe  farebbe  ombratiïe  fe  do’vejfe  rice- 
•uer  l'af  mfû  del  Prelato.  in  fiabilir  Leggt 
ch'  ahbraccino  anche  gPEcclefaftici  fe  fia- 
no  communi  à tutti  gl'  altri.  ’^éfta  ubi- 
dienza  viene  efatta  dal  Prencipe  Secolare', 
rton  dal' Sacer dote  ^ mà  dalla  perfona  che 
s'è  ‘dedicata  al  Sacerdotio.  §Hii  ande- 
rebbe  conftderata  s'occorendo  delitti  degV 
Ecclefiaftici  J nelie  dttioni  fecolari^  pojfno 
•ejjer  pudicati  dal  Principe  Laico  legiti- 
mamente^  mà  quefta  difcti]Jî07ie  bifogna 
rifervarla  al  pajfo  proprio  cioè-  al  XL 
quefito.  Ho  detto  nell'  attioni  fecolari^ 
perche  fe  ft  rsndejfero  criminoft  nella  dif- 
penfa  dè  Sagramenti  ^ b in  altre  fonîioni 
facre  , ànderehbero  eedfurati  dal  Giuàice 
Ecclefiaftico^- corne  queih^  che  hà  cmtori- 
■tà^  e périt  ta  di  cmofcer  il  deiitto. 

Un 
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pais  , 6c  les  ordres  que  le  Prince  juge  à 
propos  d’établir  pour  l'avantage  de  fou 
Gouvernement  : par  exemple  , fi  le 
Princedéfendà  Tes  Sujets  de  faire  com- 
merce de  Sel , ou  de  négocier  avec  les 
Sujèts  d'un  Prince  voifin , d’aller  ou  de 
venir  des  villes  de  ce  voHîn  dans  celles  de 
fon  Etat  ; ce  feroie  une  chofe  ridicule 
que  les  EccléfiaftiquesprétendilTent , à 
la  faveur  de  leur  caraéterc , être  exemts 
de  l’obfêrvation  de  ces  ordonnances.  Le 
Prince,  qui  feroit  obligé  de  demander 
Paprobation  du  Prélat  pour  la  publica- 
tion d’une  ordonnance  qui  embrafle  les 
Eccléfialtiques  comme  fes  autres  Sujèts, 
n’auroi  t qu’une  ombre  de  puiflance  ; le 
Prince,  dans  cette  ocafion,  exige  l’o- 
béïflance,  non  du  Sacerdoce , mais  de  ce- 
lui qui  en  eft  revêtu.  Il  paroit  que  ce 
feroit  ici  le  lieu  d’examiner  fi , lorsqu’un 
Eccléfiaftique  mérite  punition  dans  ce 
cas  d’aétion  purement  feculiérc,le  Prin- 
ce eft  en  droit  de  le  juger  i mais  je  ren- 
voie cet  examen  à la  propofition  XI.  en 
Tcmarquant  néanmoins  que  je  parle  d’ac- 
tionsfeculiércs  ; car  fi  (on  crime  venoic 
de  l’exercice  de  fes  fondions  Sacerdota- 
les 9 il  n’en  feroit  refponfable  qu ’au  Juge 
Eccléfiaftique  qui  a feul  le  droit  d’en 
prendre  connoifianec. 
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Un  altra  ojfervatione  h necejfarm 
^ far  fi  , cioe  tutte  quefie  autorità  che 
. noi  mofiriamo  havere . H Prcncipe  Seco- 
lare  fogra  gü  Eccleftafiici  , c’intendim 
^ di  quel  Prencipe  , che  fia  infignito  di 
' Reale  e fup'ema  -dignità  , perche  fie 
fuffe.  di  titolo  infer iore  , )>  di  Dorni- 

mo  Feudale  , • la  fua  autorità  farebbe 
molto  minore^  perche  quefii  tali  non  hanr 
no  il  Principal 0 Jure  proprio  ma  Jure 
adventitio  , b corne  riprefentanti  un 
altro  Prcncipe  fuperiore  , e cosi  non 
[hanno  le  mani  libéré  di  far  nuove  i>ç- 
gi  if  Ordini , mà  devono  contenerfi  in 
quelle  Leggi  che  militavano  quando  fu 
' confegnato  lo  Stato^  b à loro  afcendenii  -, 
fe  per  mutatione  dè  tempi  , o per  cafi 
jnopinati  quefii  Prencipi  fubordinati  fii- 
mano  hene  di  far  nuove  Leggi  ^ o de- 
rogar  Leggi  antiche  , fono  obligati  ad 
haver  il  confenfo  dal  S ignore  del  Feudo^ 
b di  quai  altrv  perfona^  b Coufilio^  çJje 
fhahbia^  invefiito  in  quel  commando  in 
tanto  fe . operaffe  di  capriccio  contra  la 
Libéria  Eccîefiafiica  meritarehbe  cenfu- 
ra  5 perche  mancarebbe  del  prhileg- 
gio  délia  fuhlimità.  Non  mi  fi  dica 
che  quefia  ^ ma-  difiintione  fia  ma  lu- 

V - i ■ 
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Il  faut  encore  faire  ici  une  remarque 
lavoir  que  cette  autorité  que  nous  atri- 
buons  au  Prince  feculier  fur  les  Ecclé- 
iàaftiques  , ne  doit  s’entendre  que  d’un 
Prince  revêtu  de  la  PuilTance  fuprêrae 
ou  Roïale , car  s’il  eft  d’un  rang  infe- 
rieur, s’il  n’eft  que  Prince  Feudataire,’ 
cctteautoricc  fera  beaucoup  plus  bornée^ 
puifqu’il  n’a  la  puiflànce  fouveraine  ques» 
Jure  ad’uentitio , ÔC  non  pas  Jure  proprii^ 
il  eft  fimplement  le  répréfentant  d’uti 
Prince  qui  luieft  fupérieur,  êcencet-» 
te  qualité , il  ne  lui  eft  pas  permis  de  fai- 
re de  nouvelles  Loix , ou  de  nouveau^C 
Réglcmcns , il  doit  fe  contenter  deccux 
qui  étoient établis  lorf^uc  le  Gouverne-, 
mentluienaétéconfie, ou  à fesprédé- 
ceflèurs.  Mais  s'il  arrive  que  ces  Prin*. 
CCS  fubordonncz  trouvent , foit  par  le 
changement  des  tems,  foit  félon  l’exi- 
gence des  cas , qu’il  eft  à propos  de  faire 
quelques  nouvelles  Loix,  ou  de  déro- 
ger à quelque  ancienne  , il  faut  qu’ilsf 
aient  recours  au  Seigneur  du  Fief,  ou  X • 
toute  autre  perfonne  ou  Confeil  dont  ils 
ont  reçu  leur  inveftiture:  ainfifidans 
de  telles  ocafions,ils  violent  d^eux-mê- 
mes  la  Liberté  Ëccléfiaftique , ils  méri- 
tent les  Cenfures  à bon  droit  j car  ils 
u’ont  pas  cette  fupériorité  fouveminc 

N qui 
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fmga  adulatrice  à chi  gode  quejîo  car^ 
rattere  ^ un  introduttione  ingiurio^ 
fa  per  chi  n"è  privo  , perche  l'ho  int’- 
parafa  dal  Concilio  di  ‘ïrento  , nella 
lettura  del  quale  in  pih  d’un  luogo  Ji 
fanno  eccettioni  dalle  Regole  alV  Im^ 
peratore  , à Rè  ^ e poffejfori  de  Re- 
gni  , anche  ad  altri  di  fuhlime  Di- 
gnità  5 â?  àlV  incontro  fi  prettendono 
ebligati  i Prencipi  inferiori , quali  bat- 
Uzzono  con  titolo  di  SignorettL 


. Oltre  alV  hpedimento  ^che  pu»  dar 
un  Prencipe  alla  Libertà  Ecclefiafiica 
Tiè  Béni  , e nelle  perfone  di  che  hab- 
liamo  difcorfo  , e devremo  difcorre 
ad  àltro  pc^Jfio  farebbe  anche  il  non 
effervar  Vimmunità  del  luogo  fa^o» 
^efto  , perdir  il  •vero  , porta  feco 
un  gran  rifpetto  ^ prche  è cofa  di 
£>io  , à quefto  luogo  non  cade  diluer- 
fità  di  eonfideratione  , corne  cadono  in 
Minijiri  quali  in  alcune  atlioni  fono 
fagri  , U in  àltre  talV  hora  per 
troppo  profam.  H luogo  è fempre  fa- 
wo\  benche  profanât o di  JpeJfo.  In  tut- 
ti i tempi^  e in  tutU  gP  Imperiî^  fi  f à 
Tueritiont  di  azj/lo*  JSfella  vscchia  Leg- 
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qui  peutlesenmstrc  à couvert.  Opel- 
qu’un  accufera  peuc-êtrc  cectc  diftinc- 
tion  de  bafle  flaterie  envers  ceux  qui 
jouiïTent  de  ce  privilège , ôc  d’entrepri- 
le  injurieufe  contre  ceux  qui  en  font  pri- 
vez, mais  qu'on  Ce  fouvienne  que  je  U 
tiens  du  Concile  de  Trente  , dans  le- 
quel on  trouve  en  plus  d’un  endroit  des 
exceptions  en  faveur  de  l’Empereur, 
d’un  Roi  Sc  de  tous  ceux  qui  font  revê- 
tus de  laPuiflImee  fouverainc,  au  lieu 
qu’on  n’y  en  trouve  aucune  en  faveur 
des  Princes  inférieurs,  aiifquelson  ne 
donne  que  le  titre  de  petit  Seigheur- 
Outre  les  attentats  que  le  Prince  Sé- 
culier peut  comraetre  contre  la  Liberté 
EccléfiaiHque , foit  par  raportaux  per- 
fonnes , foit  par  raport  aux  Biens,  il 
peut  encore  attenter  contre  l’immunité 
d’un  lieu  facré.  On  doit  avoir  un  grand 
rcfpeêb  pour  ces  lieux  comme  apartenant 
particuliérement  à Dieu,  ôcdls  ne  font 
pas fujèts  àla  diftinétion  dont  nous  nous 
lommes  fervi  à l’égard  des  Miniftres  de 
Dieu , dont  les  aétions  font  quelquefois 
facrées  , & quelquefois  par  trop  profa- 
nes. Ces  lieux  , quelques  infamies  qu’on 
y pui  (Te  corn  métré , ne  perdent  rien  de 
leur  fainteté,  ils  font  toujours  facrez.  U 
y a eu  dcsaziles  de  tout  tems  $c  en  tous 
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ge  furono  conftituite^  per  ordimtione  Di- 
le  Città  di.  rifuggto  nel  mezzo  delle 
^ribu  per  Jîcurrezza  di  cbi  vi  fi  rico- 
‘vrajje  henche  reo.  Neîîa  anticha  Ro- 
7na  in  Capitolio  haveva  lo  fiejffo  rif- 
petto^  e Jiimavono  d'honorare  il  loro 
Giove  à dargli  titolo  di  Capitolino.  Nè 
iempi  fujfequenti  chi  fnggiva  alla  fia- 
iua  dè  Prencipi  godeva  del  privileggio  : 
Tieir  Hifiorie  d*JleJfandro  fi  legge^  un 
crdine  à Megabizo  , che  fe  poiejj'e  co- 
gliere  un  reo  famofo  , che  haveva  of- 
'feza  la  perfona  dè  lui  ne  facejjè  efi 
femplar  giufiicia  , ma  fe  colui  fempre 
fe  ne  ftajfe  nelV  azilo  , fwn  le  fa- 
cejfe  ingiuria.  ^uando  l'Ingliterra  cra 
Catolica,  haveva  famofifitmo  P azilo  di 
iVefimunfier  , ncl  quale  per  traditio- 
ne  loro  habitavono  gP  Angeli.  In  fom- 
fna  , fempre  s'è  cofiumata  quefia  fran- 
chiggia  nel  luogo  fagro  ^ (fi  un  Pren- 
cipe  che  la  vokffè  violare  meritarebbe  i 
ogni  cenfura^  e farebhe  reo  gradue  al  l’ri- 
hiinale  di  Dio  , che  fempre  hà  mofira-  ! 
to  gelofia  delP  immunità  dcl  luogo  5 è 
fié  cafi  di  confeienza  , habbiamo  che 
un  fatto  minimo  fe  è fatio  in  Chiefa  è 
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lieux.  Sous  la  Loi  ancienne  Dieu  ordon^ 
na  des  Placés  de  refuge  dans  chaque  T ri- 
bu,  Giyies  criminels  pouvoient  fe mètre 
à couvert  des  pourfuites  de  lajuftice. 
Le  Capitole  joililfoit  du  même  privilège 
dans  l’ancienne  Rome,  ils  croïoient 
honorer  leur  Jupiter  en  lui  donnant  le 
nom  de  Capitolin.  Dans  les  fiecles  fui- 
vans  ceux  qui  embraflbient  feulement 
la  ftatuë  du  Prince  joüillbient  de  ce  pri- 
vilège. On  lit  dans  l’Hiftoire  d’Ale- 
■ xandre  le  Grand  un  ordre  que  ce  Prince 
donnaàMegabizequi  portoit,  que  s’il 
pouroit  atraper  un  certain  fameux  crimi- 
nel qui  l’avoit  oftenfé  , eut  à en  faire 
un  exemple  de  ]ufti ce  mais  avec  ce  mé- 
nagement de  ne  lui  faire  aucun  tort  s'il 
fe  fauvoit  dans  quelque  azile  i enfin 
l’Hiftoire  destems  où  l'Angleterre  étoit 
encore  Catholique , fait  mention  du  fa- 
meux azile  de  Weftmunfter  , dans  le- 
quel la  T radition  dit  que  les  Anges  mê- 
me ont  habité.  Leslieux  facrez  ont  tou- 
jours joui  de  cette  franchife , & un  Prin- 
ce qui  entreprend  témérairement  de  la 
violer,  mérite  lesCenfures  Ecclcfinfti- 
ques , Sc  devient  très-coupable  au  Tri- 
bunal meme  de  Dieu,  qui  s’eft  toujours 
montre  jaloux  proteéteur  des  lieux  qui 
lui  fontconfacrez.  Entre  les  Cas  de  con- 
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m gran  CacrUeggio  , e'  ogni  privatit 
che  ‘violacé  il  luogo  facro  per  quai  fi 
voglia  caufa  leggiera  , oltre  la  Çen~ 
fura  Ecclefiajiica  ^ fi  f à reo  ael  Fero 
Secolare  di  pena  affiittiva.  don  tutto 
eio  bîfogna  aTertirp  , che  quejia  pro- 
pofitiope  deW  mmunità  del  luogo  non  è 
tanto  univerfale  , che  la  fiejj'a  Legge 
Camnica  non  vi  porti  eccettione  di  do-^ 
di.d  cafi  ne  quali  è lecito  non  ojfier^vare 
Vmmunità  , • e quefii  fono  per  dclitti 
enormi  ifi  atroci , non  'uokndo  la  pieth 
Chrijiiana  -per  un  rifpetto  del  luogo  afi- 
. ficurax  huomini  îrifiijjîmi  che  Jlarebbero 
bene  diffiàati  da{  confioriio  humano  e- 
quefia  Legge  fuppone  che  fuJJ'e  magiop 
offefa  di  Fio  pernietter  Vimpunità  dt 
fieler.agine  enormi  che  'violar  l'mmunità 
dcl  luogo  5 perche  anzi  quejîa  violum. 
tiipne  5 perche  il  nome  di  delitto  , per 
eccorrere  ad  un  delitto  maggiore  , cerne 
ü Chirurgo  , che  fer  if  ce  Pinfermo  e 
non.foggiacfi  à pena  d'homicidio  ^ perche 
kà  per  oggetto  la  fanità  e non  la  -mor- 
te dell^  infermo..  Se  dunque  d'accordo> 
Fifteffi  Curiali  vi  fono  caft  dk  non 
üfikvar  F immunité  EcclefiafHca  > io  non 
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fcience  on  trouve  celui-ci,  le  pluspetis 
vol  fait  dans  uneEglife  eft  un  facrilegc 
énorme  , ÔC  tout  particulier  qui  viole 
un  lieu  facré  pour  quelque  caufe  que  ce 
foit , même  la  plus  légère  , mente  les  . 
CenfuresEccléiiaftiqucs , & outre  cela 
devient  criminel  devant  le  Tribunal  Sc-»- 
culier , ôcdoit  être  puni  d’une  peine  af- 
fliétive.  Nonobftant  toutes  ces  confi-? 
dérations  il  faut  avoüer  que  cette  im- 
munité des  lieux  facrezn’cft  pas  iî  uni- 
verfelle  qu’elle  ne  foufre  fou  vent  quel- 
que exception;  les  Loix  Canoniques 
obfervent  douxe  cas , dans  Icfq  uels  o» 
n’eft  pas  obligé  àrefpeéter  cette  immu- 
nité : ces  douze  cas  renferment  des  cri- 
mes énormes  pour  Icfquels  la  charité 
chrétienne  ne  peut  accorder  de  Sauveur 
garde  à des  hommes  indignes^’être  dans 
k focieté.  Cette  exception  eft  fondée 
fur  cette  penlée  que  ce  feroit  un  plus 
grand  crime  envers  Dieu  de  permetre 
des  crimes  atroces  que  de  commetre  uii 
attentat  contre  cette  immunité  d’au- 
tant que  :cet  attentat  perd  ce  n<Miî,  dès 
qu’il  eft  un  moïen  qu’on  met  en  ufa- 
ge  pour  empêcher  un  plus  grand  crime. 

Il  en  eft  de  cela  comme  d’un  Chirurgien 
qu’on  ne  punit  pas  comme  homicide , 
parce  qu’un  homme  à qui  il  a coupé  un 
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credo  errare  à far'vi  ma  giunta  , ch 
oître  a iz.  cafi  pojfa  il  Prencipe  Seco- 
Ure  trafcnrar  quejîa  ojervanza  fenza 
coJpa  5 per  ogni  altro  cafo.  importante 
mn  preveduto  dalla  Legge  , perche 
plures  func  cafus  quàm  leges  , ne 
mai  s‘è  trovato  Legijlatore  cosï  fqe- 
gliato  che  in  volumi  di  tanti  accidenti 
non  n'habbia  fempre  trafcurato  la  magéior 
parte  , ^ un  Legijlatore  che  fojja 
vedere  tutto  cib  cP  bà  à fuccedere  , 
altro  non  pub  e(Jer  che  quello  JièJJo  , 
che  yâ  il  numéro  deW  arena  delm^ 
re.  Se  dunque  il  Prencipe  trafcura^ 
quejia  ojfervanza  per  cafo  nuovo  , mà' 
importante^  non  meritarebbe  Scomunica 
quantunque  parejfe  ad  altri  ch*  il  cafo 
non  hanjeffe  queir  importanza  ^ che  fi 
prettende  , perche  nijjuno  è obligato 
baver  huona  opinione  , mà  benft  buona 
intentione^  e queda  huona  intentione  deî 
Prencipe  lo-  fcufarebbe  dalla  colpa  , e 
per  confequenza  anche  délia. pena  délia 
Scomunica  , ne  mai  Ji  potrebhe  qualh 
fcare  per  violatore  del  luogo  Jagro  , 
quando  lui  per  baver  un  reo  , ch 
fiimi  atroce  trafcurajje  Vimmunità  , e 
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membre  meurt , d’autant  qu’il  avoit  en  • 
vûë  de  le  guérir  en  fiiifant  fur  lui  ceitc 
fanglante  operation.  Puis  donc  que  les 
Partifans  mêmes  de  la  Cour  de  Rome 
tombent  d’accord  qu’il  y a des  cas  ou 
l’on  n’cll:  pas  obligé  de  refpeéter  l’im- 
munitcdes  lieux  facrez,  je  ne  crains  pas 
qu’ils  m’acculent  d’erreur  fi  j'avance 
qu’outre  ces  douze  cas, le  Prince  peut  fe 
métré  au  defllisde  ces  Loix  dans  une  in- 
bnité  d®autrcs,aufli  importansjqui  n’ont 
pas  été  prevus  par  la  Loi  j z7LXplur.es  funt 
cafîis  quàm  îeges  , & quclqu’exaéb  que 
foii  un  Legiflateur,  il  eft  très-impolîi- 
blc qu’il  n’y  aituneinfinitéd’accidens  6c 
de  cas  extraordinaires 'qui  échapent  à 
fon  exaélitude , puifqu’il  vaudroit  au- 
tant nombrerJes  grains  de  fable  qui  font 
fur  le  bord  de  la  mer  que  de  faire  une  énft-^ 
ménition  précife  de  tous  ces  diferenf 
cas.  Donc  fi  le  Prince  dans  quelque  cas 
tout  nouveau  Sc  important  n’a  aucun 
égard  pour  cette  immunité,  il  n’efi:  pas 
fujèt  à l’Excommunication  , quand 
même  un  autre  jugeroit  tout  autremenr 
que  lui  de  l’importance  de  la  choie  j car 
il  fu fit  qu’il  ait  une  bonne  intention  fans- 
qu’il  foit  néceflàire  que  fon  opinion  foit 
;ablolument  telle  ; puifquc  l’intention! 
feule  l’exeufe  quant  a la  coulpe , & con- 
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niJfunQ  fè  megUo  i:  fatti  fuoî'  '^ 
che  lui  fiejfo  V puh  ejfer.  credutô 
U&ve:  dagV.  eften  un  cafo  ,,  che  dagü 
intsrejjdtl  e prefenti  fi  conofca  impoY* 
tante..  Ben  ricordena  che  in  quefio  ca-- 
[o.  di'  pretefa  importanza  Varbitna  fafi- 
fie  fioh.  del.  Prencipe  y e non  dè  Ma~- 
gifirati,  ordinarii  ^ fit  per  farci  mi' 
gfioi?-  cfinfiultatiane  y corne  pr  mofirar 
quefio:<  rifpetto.  alla  Chiejd  , anco: 
quando.  fia.  necejfario  tracurare  * il  rifi 
pe$lo.  A ^ in  quefio  propoftto.  non  pik 
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fequemmcnt  quant  à l’Excommunica-  ^ 
tioii,  qu’on  ne poura jamais lancey  con-  ^ 
trelui,  fous  prétexte  d’avoir  attente  à. 
l’immunité  d"un  lieu  facré , parcequ’il 
en  aura  tiré  un  criminel  pour  le  punir 
d’un  crime  qu’il  juge  atroce  , puifque 
perfonne  ne  fait  mieux  que  lui -même 
quel  principe  le  fait  agir,  & qu’il  peut 
arriver  fans  peine  qu’un  étranger  jugera 
léger  un  crime  que  celui  qui  y a quelque 
intérêt  qualifiera  d’atroce  ôc  d’énorme. 
Mais  il  ne  faut  pas  oublier  de  remarquer 
que  dans  ce  cas,  c’elt  au  Prince  feul,  Sc 
non  au  Magiftrat  ordinaire,  déjuger  de 
cette  importance  6c  de  cette  atrocité, 
à moins  qu’il  n’ainaât  mieux  prendre 
un  autre  parti  pour  témoigner  ion  ref- 
peét  pour  l’Eglife  , quoiqu’il  lui  parut 
' ncceflaire  d’attenter  à l’immunité.  Ea 
voilà  afièz  furcefujèt.- 
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CAPITOLO  VII. 

Qiiale  fia  quefta  Libertà  , e fe  fr 
eftende  foJamente  ail’  interefle 
délia  Chiefa,  overo  anche  aile 
perfone  di  Chiefa. 

QUanto  fia  grande  il  rîfpetto  cbs 
de've  portar  ogni  Chrtfiiano  al^ 
la  Chiefa  , fi  pub.  havere  un 
inditio  àalV  obligo  ch*  ogh  uno  kà  di 
rifpettar  i parenti.  ^efio  è un  pre- 
Xctto  del  Decahgo  ch'  hà  havuto  au>- 
torità  d'ejienderfi  anco  mile  fette  degk 
Idolatri  , quali  henche  ignari  délia  ra~ 
gione  dhina  ^ hanno  imparato  dalla 
Natura  Vohligo  d'ubidire  , ^ honor 

rare  i Genitori  , e niffum  maggkvr 
mente  pub  mofirarfî  di  natura  brutale 
quanta  col  fconofcere  , e non  fiimare 
la  paternità.  Bico  che  l'obligatione  di 
rherir  la  Chiefa  fi  pub  dedurre  5 k 
minori  ad  majus  dà  quella  ddiibidir  i 
parenti  , perche  fe  conofciamo  cofa  fia 
Chiefa  , vediamo  ch'  è una  Madré- 
TnoltQ  carîtativa  , ch'  allata  y alliez- 
^'a  y e fempre  porge  nutrimento  alla 

fia-- 
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CHAPITRE  VII. 

Ce  que  c'eft  que  la  Liberté  Eccléfîa- 
Itiqiie  3 //  elle  ejl  rejirainîe  aux  in- 
térêts de  l'EgliJe , ou  fl  elle  f étend 
jufques  fur  lesPerfonnes  d'Eghfe. 

Le  refpeét  que  nous  devons  porter  à. 

nos  parcns  eft  la  réglé  de  celui  que 
tout  Chrétien  doit  avoir  pour  l’Enlife 
Ce  précepte  du  Décalogue  a ctél-eli- 
gieuferaent  obfervé  des  Idolâtres  mê- 
mes, qui,  quoique  privez  des  lumières 
de  l’Efpritde  Di2u , ont apris de  lafeu- 
le  Nature  l’obligation  où  ils  étoient  d’o- 
beirà  ceux  donc  ils  tenoient la  vie , 6c  de 
Ics  honoiei  j de Ibi  te qu’un  homme  paf* 
foit  chez  eux  pour  une  brute  feroce  dès 
qu’il  s’oublioitjufqu'àperdre  le  refpeét 
paterneL  Mon  fentiment  eft  donc  que 
de  la  neceflite  d’obéir  à nos  parens  s’en- 
fuitcelled’êcre  fournis  à l’Eglife  ; ’car  fî 
nous  fa  vous  bien  ce  que  c’eft  que  l’Eeli- 
fe,  nous  devons  avoiier  que  c’eft  notre 
Mere commune,  mais  une  mere chari- 
table, qui  nous  alaite,.  nouséleve,  & 
nous  donne  la  nouriture-convenable  à 
notrefoiblefté,  acài’/gnorance  où  nous 
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jiachezza  e natural  ignoranza  de  Mif- 
teri  Dîvmi  y mediante  quali  foccorft 
9 V anima  humano  ft  fà  rohufio  nelîa  co- 
gnitione  di  Dio  , nelV  obligo  délia  Fe^ 
de  , e neir  ufo  de  Sagramenti  , e- 
jînaîmnîe  nelV  acquijlo  délia  gratta  e 
délia  gloria.  A mi  fur  a di  tanta  bene 
deve  cjfer  il  prezza  dalla  conquifia  che 
ft  riduce  alla  moneta  delV  operatiom 
humane  con  le  quali  fi  compra  quefio 
moltiplice  te  fora  e ne  lia  Rubrica  dél- 

ié opéré  far  à per  primo  capo  il  precet- 
to  di  rifpettar  la  Chie  fa.  A quefio 

figgiace  ogn'  uno  che  •voglia  ejj'er  Chrif- 
tiano  , fia  Suddita  , b Prencîpe  y 
non  fi  dà  dignità  e fente  dà  quefio  pefo 
foave.  ^efio  conofimento  trovafi  pur 
anche  neW  ofcurità  dalle  barbare  Genù 
in  quali  fù  ojfervato  di  riverire  i Bé- 
ni y e le  Pcrfone  facre  , che  fona 
due  fpecie  , che  confiituifcono  y quef- 
to  genere  di  Chiefa.  ^uefie  poche  pa- 
role parerebbe  che  ha'uèfiero  rifoluto  il 
que  fit  a , perche  fe  confejfiamo  che  la 
Chiefa  confit  di  luogo  e di  perfone  cadt 
per  aparente  confequenza  che  chi  vio- 
lafi'e  uno  di  due  farehbe  reo  d'offefa  Li- 
bertà.  Ecclefiafiica  y Vinterefife  délia 
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ibmmes  naturellement  des  Divins  Mif* 
téres;  c'cft:  avec fes  fecours  que l’ame  de. 
Fhommefe  fortifie  dans  la  connoiflance 
de  Dieu,,  dans  la  connoiflance  des  dc^ 
voirs  du  Fidèle , dans  l’ufage  des  Sacre- 
mens , & enfin  qu’elle  travaille  pour  ob- 
tenir la  grâce  &ia  gloire.  Qu’on  juge, 
par  la  grandeur  de  ces  biens,  de  l’impor- 
tance de  cette  rémunération  , lur  roue 
en  la  metanten  paralelle  avec  le  mérite 
des  aârions  humaines , au  prix  defquellcs 
c’eftun  trefor  inépuifable  de  richeflès:; 
c’ell  donc  avec  raifon  que  l’obligation^ 
de  refpcéter  l’Eglife  doit  être  mife  à la 
tête  des  devoirs  du  Fidèle.  Quiconque 
afpire  au  glorieux  nom  du  vrai  Chrétien, 
le  Prince  comme  le  Sujèt , doit  prati- 
quer ce  précepte,  puifqu’il  n’y  apasdt 
Dignité  qui  l’exemte  de  porter  ce  far- 
deau léger.  On  trouve  des  traces  de  ce 
refpeéfc  jufques  dans  les  ténèbres  des  Na- 
tions barbares  , qui  regardent  comme 
inviolables  les  perlbnnesfacrées  & leurs 
Biens}  qui  font  les  deux  chofes  qui  con- 
llitucnt  P EgUfe.  Ce  petit  nombre  de  ré- 
flexions paroit  fufir  pour  décider -la 
Queftion  que  nous  examinons , puif- 
qu^’enavoiiant  que  le  Corps  de  l’Eglife 
confifteen  perfonnes  ScenBiens,  il  s’en- 
^tnaturdiemcnc  que  celui  qui  viole  l’u- 
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quale  fi  di’vide  nè  Béni  e mile  perfoneÿ 
che  fiano  dichiarate  Ecclefiaflicbe . Ije 
cognitione  , che  fit  funda  folamente  fo- 
pra  qucfii  iinïverfali  , è quella  forma 
d'intendimento  che  place  alla  Corte  , 
la  quale  vorrebbe  ch"  il  nojîro  intellet- 
to  havejje  una  fola  operatiom  cioe 
apprenfione  dcl  primo  débita  , mà  non 
facoltà  di  difiinguere  , e.  particolarig- 
giare  le  diverfe  forme  delV  obligatione. 
€ la  di-verfa  maniera  di  monfirarla  ad- 
empita.  Noi  air  incontro  anco  qui  da~ 
remo  d'occloio  alla  nofira.  Iramontana 
ch'  è la.  difiintione  ^ e dà  quella  pren- 
deremo  la  regola  del  noflro  viaggio  per 
riddurci  al  porto  délia  ^cera  notitia. 

Per  far  un  fundamento  di  difcorfo 
che  non  parti  contefe  , diremo  che  co- 
lui  ch'  impedifce  la  Libertà  Ecclejiaf 
tica  mil'  intere£e  délia  Chiefa  , e 
nelle  perfone  di  Chtefa  mérita  Scomu^ 
nica  5 perche  mentifce  il  Carattere  di 
Chrifiiano  , che  l'obliga  ad  efier  rif- 
pettofo  air  uno  6?  ail'  altro  non  bafii 
tanto  , wà  efiendiamo  quefia  propofi- 
tione:  tanto  alla  conditione  del  Suddito^ 
quanto  alla  fublimità  del  Prencipe  , per- 
ihe  il  Principato  non  fminuifce^  màanzi 
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ne  de  ces  deux  chofes,  devient  coupable 
d’avoir  attenté  contre  la  Liberté  Ecclé- 
fiallique;  qui  s’étend  fur  les  perfonnes 
& fur  les  Biens  reconnus  pour  Eccléfiaf- 
tic^ues.  C’eft  de  cette  maniéré  valle  Sc 
générale  que  la  Cour  de  Rome  voudroit 
qu’on  raifonnât  toujours  fur  fes  intérêts 
lorfqu’on  les  attaque  5 elle  voudroit  con- 
damner notre  entendement  à la  feule  ac- 
tion de  concevoir, fans  lui  permetre  d’e- 
xaminer 6c  de  diftinguer' entre  les  dife- 
rentcs fortes  d’obligations,  8c  les  dife- 
rentes  manières  de  s’cn  acquiter.  Cela  , 
ne  nous  empêchera  pas  de  continuer 
comme  nous  avons  commencé,  en  re- 
courant à la  diftinékion,  comme  à une 
bouflbîealî'urée,qui  nous  conduirafure- 
ment  au  Porc  de  la  véritable  connoif- 
fance. 

Pour  prévenir  toute  difputc , je  pôle 
pour  principe  que  quiconque  attente 
fur  la  Liberté  Eccléfiaftique  , foie 
dans  les  chofes  où  l’Eglife  eft  intéi'eflce , 
fbitdansles  perfonnes  d’Eglife,  mérite 
l’Excommunication , puilqu’enfe  con- 
duifant  ainfi , il  dément  le  caraétére  de 
Chrétien  qui  l’obligea  refpeéter  les  uns 
& les  autres.  Je  dis  plus, cette  propofî- 
tion  comprend  8c  le  Sujet  8c  le  Prince , 
puifque  le  rang  que  celui-ci  tient,  bien 
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accrefce  VohUgo  di  protegger  la  Chiefa 
à mifura  délia  maggior  abhondanza  di 
Béni  ch"  il  Principe  hahhia  havuto  de 
DîO.  ^efîe  poche  \ parole  jtano  il  tef- 
to  5 mà  fà  di  mejîieri  provederk  del 
fuo  Commenta. 

Prima  'uediamo  quai  fia  , Vinterejfe 
délia  Chiefa.  Non  credo  ch’'  ardirà  di 
rifpondermi  , fe  dico  che  la  Chiefa  fia 
pata  in  quel  punto  che  morl  il  Salva- 
tore,  Luna  fpeciofa  che  apa* 

rifce  nel  tramontar  del  Sole  di  gra- 
cia 5 per  illuminare  nella  notte  dt  quef 
ta  vit  a la  mente  de  mort  ali  fe  non 
di  quel  accefjîvo  fplendore  ^ che  non 
pub  refiar  capito  dalle  noftre  infirme  pu- 
pille alcuno  di  tanto  chiarore  che  hafii 
per  caminare  le  luhriche  firade  del  mon- 
do  fenza  fdruciolare  nella  voragine  dell* 
inferno.  AlV  hora  nacque  per  Balia 
caritativa  dè  Fedeli  y e fu  p’oveduta 
dà  Chrifto  in  quel  medefmo  iftanie  di 
tutti  i Sacramenti  che  fluivono  delle 
piaghe  fue  redentrick  AIl\  hcra  dunqm 
hebbe  principio  la  Chiefa  , (fi  ottenne 
per  Coadiutori  alV  immenza  fatica  di 
deleguar  le  tenebre  del  Paganifmo  , b 
d'ammoUre  il  duro  giaccio  del  Giudaif 
mo  5 Apofioü  5 quali  fureno  difperfi 

pt 
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loin  de  l’exemter  de  ce  refpeâ:,  Tobligc 
à protégerTEglife  àméfurcbes  bienfaits 
dont  Dieu  daigne  le  combler.  Ce  peu 
de  paroles  feront  comme  le  Texte,  dont 
nous  allons  faire  le  Commentaire. 

Examinons  d’abord  en  quoi  confiftent 
les  intérêts  de  l’Eglifej  u j’avance  que 
l'Eglifeaprisnaifl'anceàlamortdeJefus-* 
C hrift  , je  ne  crois  pas  qu’il  y ait  perfon- 
ne  qui  olÛt  me  le  contefter.  Semblable  à 
une  Lune  brillante  elle  s’eft  levée  au  mo- 
ment du  coucher  du  Soleil  de  grâce 
pour diflîper  les  ténébrcs'de  nos  Efprits; 
mais  L’ame  de  l’hoirime  mortel  ne  peut 
en  contempler  l’éclat , ôc  nos  foiblcs 
yet\x  ne  peuvent  en  fuporterlcs  raïons  » 
qui  nous  éclairent  dans  la  voie  gliflimtc 
de  ce  monde,  de  peur  que  quelque  faujt 
pas  ne  nous  précipice  dans  l’abîme  infer- 
nal. Naiflantdans  ce  moment  lâlutaire 
elle  devint  la  charitable  nourice  des  Ft- 
dcles , & J.  C.  lui  donna  dès  lors  le  lait 
des  Sacremens , dont  les  vertus  décou- 
loient  des  plaies  de  ce  divin  Rédemp- 
teur ; & pour  l’aider  à travailler  avec 
fuccès  au  grand  ouvrage  de  la  Conver- 
jfîondep  Gentils, dontilfiloitdîffiper  les 
ténèbres,  6c  à celle  des  Juifs  dont  il  fa- 
loitamolirle  cœur  endurci,  il  lui  don- 
na les  Apôtres  qui  furent  envoXez  de  tous 
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per  tutP  il  mondo  à feminar  il  gram 
del  Verho  Divino  , che  confeguî  mara- 
vigUofa  raccolta  , mà  prima  inaffiato 
col  fanguine  del  agricoltore. 

t 

Vediamo  dimque  che  intereffe  haveva 
ail'  hora  la  Chie  fa , perche  quelle  fît  il 
primo  fiore  di  qtiejia  pianta  , quello  cbe 
porto  un  odore  foavijjimo  , che  bafio  à 
rinvenire  tanti  femimorti  dalla  caldijji^ 
ma  vaporatione  dè  fenfi  , voglio  dire 
che  queir  interejje  che  moftro  aW  hora 
la  Chiefa  (îa  il  vero  intereffe  délia  Chie- 
fa  5 perche  mai  piu  illuminata  , mai 
piu  pura  d'aW  hora  ch'  ancora  humet- 
tata  dal  fangue  di  Chrijîo  , ch'  an- 
cora afjîjlita  dalla  Vergine  , dà  Dif- 
cepoli  y e dà  Martm  impetrata  dal 
Cielo  la  gratia  if  i prodigi  à dilurei, 
Æ'  hora  la  Chiefa  non  haveva  ultra 
cura  5 ne  attendeva  ad  altro  fine  , 
ch'  à far  conofeere  la  Divinité  di  Chrif- 
to  y la  neceffità  e la  confumatione 
délia  Redentîone  3 if  a quelH  che 
ubidivano  al  Vangelo  dijiribuirli-  per 
mitrimento  i Sagramenti  nclla  flefjd  pu- 
rità  ch'  erano  difegnati  dà  Chrifio  j 
riche  à 'due  cofe  per  primario  oggette 
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cotez  pour  y répandre  la  femence  de  la 
parole  de  Dieu , dont  la  récolté  fut  d’a- 
bord prodigieufe  ; car  le  champ  vcnoic 
d’être  aiTol'c  du  fang  du  divin  Labou- 
reur. 

Tels  étoient  alors  les  intérêts  de 
l’Egliie  , qui  furent  comme  la  pre- 
mière fleur  que  porta  cette  jeune 
plante , fleur  dont  la  douce  odeur 
pouvoit  rapeller  l’atne  des  portes  de 
la  mort.  .Or  ces  intérêts  , tels  qu’ils 
étoient  alors,  étoient  les  vrais  intérêts  de 
i’Eglife  ,•  puifque  jamais  elle  n’a  été  plus 
éclairée , jamais  plus  pure , étantencore 
toute  couverte  du  fingdu  Rédempteur, 
6c  afllftée  des  lecours  cflicaces  de  la  Vier- 
ge, des  Difciples,  8c  des  Martires  qui 
atiroientfur  elle  en  abondance  les  tréfors 
de  la  grâce.  Dans  ces  heureux  tems  tous 
les  intérêts,  tous  les  foins  de  l’Eglifc, 
fe  bornoient  à étendre  îa  connoi  fiance  de 
la  Divinité  de  JefuS'Chrill , ôc  de  la  né- 
cefllté  de  l’accompli ffement  de  la  Ré- 
demption , 6c  à donner  tous  les  jours  la 
nourituredes  Sacremens,  dans  la  pure- 
té 6c  la  {implicite  où  Jefus-Chrift  les 
avoit  inflitué  , à ceux  qui  fe  foumet- 
toient  à l’Evangile  5 de  forte  que  l’Egli- 
fe  s’apliquoic  alors  principalement  à 

deux 
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attendeva  la  Chiefa  , alla  propagation 
ne  délia  Fede  ^ 13  al  mantenimento 
dè  Fedeli  , i3  anco  qui  credo  dittoc- 
car  concorda  curiali  , perche  ogrU  al- 
tro  interejje  non  puh  ejfere  ch'*  a’vejitin 
zio  per  non  dir  fpurio  alla  Chiefa. 

Se  dunque  un  Prencipe  , non  che 
un  privato  fer’viffe  d'impedimento  alla 
fecondiîà  délia  Chiefa  , la  quale  fem- 
p'e  fia  negV  affetti  del  paBo  per  moUF 
plicar  U Fedeli  , meritarebbe  quefio 
Prencipe  ogni  maggior  cadigo  perche  ari- 
varebbe  quello  ecceffo  délia  colpa , quando 
per  opéra  fua  refiafi'e  ritardato  il  corfo 
délia  Fede  di  Chrtfto.  ^efP  oblige  e tan- 
to  grande.,  che  fe  •vogUamo  efjer  Chrif- 
tiani  d'effetto  , corne  ci  profejjîamo  di 
nome  , non  efenta  il  pericolo  délia  vi- 
ta  , fiche  pik  tofio  di  commettere  m 
atto  di  contrariété  di  Fede  , fiamo 
tenuti  fipanderm  il  fangue.:  Cio  dico 
confo7~me  l'AJJioma  di  Chrifio  , Qui 
non  confeûlis  fuerit  noraen  meum 
coram  hominibus  , non  confitcbor 
eum  corarn;  Pâtre  meo  : quanto  à 

privât i je  confiafie  l'impedimento  noti 

folo  ficomunicati  vnà  corporalmente  pu- 
nit i dovrebbsro  efiere  co'/ne  Frefiarchi  , 
perche  porta  implicanza  ejfier.  fedele  di 
Jentimento  vero  , & interno  , 13 


Digitized  by  Cousit, 


DES  SOUVERAINS.  311 

deux  chofcs  5 la  propagation  de  la  Foi , 
laconfolation  des  Fidèles.  Je  necroi  pas 
que  les  Partifans  du  St.  Siège  difcon- 
viennentde  celaj  ainfi  tout  autre  inté- 
rêt , par  raport  à l’Eglife,  eft  étranger 
& illégitime. 

Si  donc  un  Prince  ,ou  un  particulier, 
traverfe  cette  propagation  de  la  foi , em- 
péc  he  l’accroi  fie  ment  d u nombre  des  Fi- 
dèles 5 Tun  comme  l’autre  mérite  le 
châtiment  leplusfévére , puifqu’ils  por- 
tent le  crime  à fon  comble , en  étoufant, 
autant  qu’il  eft  en  eux,  la  foi  en  Chrift, 
Tout  Chrétien  eft  tellement  obligé  à 
travailler  à cette  propagation  de  la  foi , 
que  fi  nous  voulons  être  Chrétiens  d’ef- 
fèt  comme  de  nom , nous  devons  verfer 
jufqu’àla  dernière  goûte  de  notre  fang 
plutôt  que  de  faire  une  feule  aétion  con- 
traire à la  foi  i car  Jefus-Chrift  nous 
dit  qui  non  confejfus  fuerit  nomen  meum 
coram  hominibus  ^ non  confitebor  eum  co^ 
ram  pâtre  meo.  Mais  s’il  eft  évident 
qu’un  particulier  s’opofe  à la  propaga- 
tion de  la  Foi,  il  doitêtre  non  feulement 
excoraunié,  mais  même  punicorporel- 
lement  , comme  hérétique  , puifqu’il 
implique  contradiéfcion  qu’onpuille  être 
Êdèlc  avec  des  fentimens  intérieurs  ve- 

rita- 
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ojiarè  ad  un  altro  , che  niolejfe  aggre- 
garft  alla  Fede. 

^lanto  ai  Prencipi  , perche  la  h- 
ro  conditione  U ejfenta  di  pena  di  fen- 
fo  5 non  poîrebbero  che  rejiar  anate- 
matizzati  , e fegnati  in  faccia  corne 
fpergiuri  , corne  clefertori  e fugiafchi 
dal  campo  chriftîano  3 ma  per  dir  il 
•vero^  quejio  ch'  è il  primo  interejje  délia 
Chie  fa  , cade  poco  , 0 mai  foito  cen~ 
fura  5 perche  corne  i Pontefici  femp'e 
lodano  una  univerfal  cognitione  del  Chrif 
tianlfmo  , à fine  di  portar  la  Fede 
su  la  punta  delîe  fpade  combattenti  , 
già  che  non  giova  portarla  sii  la  lingua 
dè  Prcdicatori  agi'  Infedeli  , mà  pe~ 
ro  queflo  concetto  fi  riduce  al  parto  , e 
mai  quefia  unione  ferve  ad  altro  , che 
à far  il  Proemie  delle  Bolle  Pontificiey 
cosl  anche  i Prencipi  rifpondono  à giuo~ 
co  3 profejfano  ardore  , non  che  uhi~ 
dîenza  à quefia  univerfale  fpeditione  , 
offerîfcono  l'armi  , Armate  , le 
proprie  ‘vite  , mà  altro  non  s'ode  ch' 
un  rîbombo  di  parole  y le  Bombarde  , 
e gl'  Ericalchi  ‘vanno  muti  , onde 
quefia  che  dozrebbe  ejfer  la  pietra  del 

para' 
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ritablemcntortodoxes,  & qu’on  empc« 
che  quelqu’un  d’erabrafler  la  foi. 

Qiiam  à un  Prince , s’il  efl  convaincu 
d’être  tombé  dans  ces  crimes  , comme 
ion  rang  le  met  au  delTus  des  punitions 
corjjorelles , il  faudra  Ce  contenter  de 
le  regarder  comme  anathematifé , & 
portant  fur  fon  front  la  marque  de  fon 
parjure  & fa  defertion  duChriftianifmc. 
Mais  pour  dire  la  vérité,  ce  premier 
princij^al  intérêt  de  l’Eglifèeft  rarement 
attaque,  & jamais  les  foudres  de  l’Ex-*» 
TOmmunication  n’ont  été  lancées  à cet 
egard  ; les  Souverains  Pontifes  ont  foin 
dclouer&  de  recommander  avec  zèle  la 
propagation  du  Chriftianifrae,poiir  en- 
gager les  Princes  à porter  la  Foi  dans 
tous  les  lieux  fur  la  pointe  de  leur  épée, 
puifqu’il  ne  revient  aucun  fruit  de  la  por- 
^r^chez  les  Infidèles  lur  la  langue  des 
Prédicateurs  ; mais  tous  ces  projets  le 
rcduifentfou  ventà  rien  ,&  fervent  tout 
au  plus  au  préambule  de  quelques  Bulles 
de  la  Cour  de  Rome.  Les  Princes  faits 
a ce  jeu , font  les  plus  belles  protefta- 
tionsdu  zèle  le  plus  ardent  pour  de  tel- 
les expéditions,  ils  offrent  leurs  armes, 
leurs  foldats , leur  vie  même  j mais  ce 
ne  font  que  des  paroles , on  n’cntènd  ni 
gronder  le  canon  , ni  fonner  la  trom- 
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paragone  per  conofcer  la  verità  di  quefr 
te  'efprejftom  mai  ‘fi  cimenta  , fi  che 
in  queflo  ch'  è il  principal  iuterejfe  dél- 
ia . Chiefa  , h fuperjlua  la  npfira  fper 
culatione  , perche  s'appagano  i Pren- 
cipi  di  rice^ver  bone  parole  , perche 
per  'verità  è la  moneta  che  fpendom 
loro  ftejji  in  quejio  primo  grado  d'obli- 
gatione  j £s?  ^ nofiri  giorni  piu  non 
s'il  fa  ha’ver  Santi  per  merito  di  Marr 
tirio. 

Nel  altro  tempo  che  concerne  il  man- 

ienimento  dè  Fedeli  và  fat  ta  la  difpu- 

ta.  ^i  torna  in  campo  la  pretefa  de 

Çuriali  , quali  ‘üogliono  farci  credere 

ch'  ogni  operatione  del  Pontefice  faji 

in  comandar  cofe  dà  farfi  , b in  rif  \ 

ponder  cofe  ch'  alîri  fi  faccia  cade  fot- 

to  la  rubrica  del  buon  mantenimento  di 

Fedeli.  \ 

* 

L'interejfe  délia  Carte  ajfomiglia  il  \ 
îievito  ) ch^  in  ogni  minima  quantità  \ 
che  fi  afconda  nella  farina  fermenta  , ' 
accrefce  , dà  quejio  univerfale  , che 
fpetti  alla  Chiefa  difpenfar  Vultimp  à 
Fedeli  ( diche  non  v'è  dubbio  ) formano 
ma  confeguenza  fingolare  in  ogni  pro- 
^ofito  i che  ogni  cofa  che  faccia  il 

Pon^ 


1 

I 


Digitized  by  Google 


DES  SOUVERAINS.  51^ 

pette  i de  forte  que  ce  qui  dcvroic  erre  la 
pierre  de  touche  de  la  fiiicericé  de  tant  de 
belles  promefles , ne  s’accomplit  jamais  : 
ainfi  toutes  nos  réflexions  fur  ce  premier 
intérêt  de  l’Eglife  font  tout-à  fait  inuti- 
les ; les  Princes  fe  paient  volontiers  à 
cet  é^ard  de  belles  paroles  , pareeque 
c’ellla toute  la  monoïe  qu’ils  dépenfenc 
eux-mêmes  en  pareils  cas , & que  ce  n’ell 
plus  la  mode  aujourd’hui  d’entrer  dans 
le  Ciel  par  la  voie  du  Martire. 

Nous  renvoïerons  aufli  à une  autre 
ocafîon  Pexamen  de  la  proteétion  qu’on 
eft  obligé  d’accorder  aux  Fidèles , afin 
de  raetre  ici  fur  le  tapis  les  prétentions  de 
la  Cour  de  Rome , qui  voudroit  nous 
faire  croire  que  toutes  les  aéHonsdu  Pa- 
pe tendent  ou  à commander  ce  qui  doit 
être  fait , ou  à décider  fi  ce  que  les  autres 
fonteft  conforme  à la  manière  de  proté- 
ger les  Fidèles. 

L’intérêt  des  Papes  reflemblc  aflèz  au 
levain,  fi  peu  qu’il  en  tombe  dans  une 
malTe  de  farine,  auflitôt  elle  fermente , Sc 
en  la  faifant  lever  il  la  multiplie  pourainfi 
, dire.  Il  encftde  même  du  pouvoir  gé- 
[ néral  du  Pape,  les  Fidèles  font  les  der- 
niers  aufqucls  il  difpenfe  les  Biens  de  l’E-' 
I glife,  cependant,  8c  l’on  n’en  peut  doLi- 
' ter, on  en  tire  cette  confcquencc  que  tout 
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Pontefice  Jîa  confecuüva  di  quefia  in^ 
cumhemM. 

Ver  hen  alimentare  {dicono  loro)  bi*- 
fogna  ehe  reJH  cufiodita  , ojfervata 
dà  tutti  i Fedeli  la  Libertà  Ecckjiafii- 
ca  ^ e fè  non  Voffervano  , cafiigarli , 
e per  ojjervarla , non  ingerirji  per  niente 
nè  béni  , mile  perfone  , e ne  luoghi 
di  Chiefa.  Non  bada  , ‘vi  fanno  una 
giunta  y ch*  h maggiore  del  principa- 
le' in  ogni  interejje  ove  entri  per  po- 
£0  conjîderatione  àlcuna  di  béni  , di 
perfone  y e di  luoghi  Ecclefaftîci  pret- 
tendono  che  Faccefjorio  atterra  il  prin- 
cipale 5 per  dar  un  efempio  de  béni  , 
Se  un  Secolare  pojjîede  alcun  corpo  di 
béni  fiabili  , in  una  portione  dè  quali 
fcaturifca  alcuna  pretefa  di  Chiefa  , b 
di  perfona  Ecclefaflica  , vogliono  {fé- 
conda loro  ) che  tutta  la  cognitione  di 
quejia  caufa  fi  devolva  al  Foro  del  Vef- 
covo  y e cbe.il  Foro  Secolare  ftia  mu- 
to  , e che  non  habbia  à diffender  le 
ragioni  del  pojjefjo  , h del  Fideicomiÿb 
del  Laico  , fe  cosi  non  fi  faccia  pret- 
îendono  che  quefio  fia  impedir  la  Liber- 
tà Ecclefiafiica.  Per  dar  efempio  dél- 
ié 
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cc  que  le  Pape  tait,  c’efl:  par  le  droit 
de  cette  prérogative. 

Ceux  de  la  Gourde  Rome  crient  tant 
qu’ils  peuvent  que  fi  l’on  veut  que  les 
Éceléfiaftiques  aient  leur  iubfiftance, 
il  faut  qu’on  aprenne  aux  Fidèles  à ref- 
peèter  les  Libertez  Eceléfiaftiques  ; cc 
qui  confifte  à ne  fc  mêler  en  aucune  ma- 
nière de  toutcc  qui  regarde  les  Biens , les 
perfonnes  & les  lieux  Eceléfiaftiques, 
Scquedês  qu’ils  manquent  àce  refpeét  on 
doit  les  en  punir.  Mais  cela  ne  fiiffit  pas 
encore,  félon  eux,  & fans  réfléchir  que 
l’acceflbire  ne  doit  pas  exceder  le  prin- 
cipal , ils  fouticnnent  que  dans  toutes 
ks  chofes  ou  les  biens , les  perfonnes , 
ou  les  lieux  Eceléfiaftiques  entrent  pour 
la  moindre  chofe,  l’acceffoire  doitab- 
forber  le  principal.  Par  raportaux  biens, 
par  exemple  ; fi  un  Séculier  ,‘difent-ils, 
pofléde  de  certains  Biens-fonds  dans 
Icfqiiels  l’Eglife  ou  quelque  perfonne 
Eccléfiaftique  prétend  quelque  portion, 
la  connoiflancc  de  ce  procès  doit  être 
portée  devant  l’Evêque  j le  Tribunal 
Civil  doit  (é  taire,  & ne  peut  fe  mêler 
defoutenir  les  raifons  que  le  Laïc  peut 
avoir  pour  défendre  fon  droit  de  fuccef- 
fion  ou fonFidei- commis,  deforte  que 
fi  le  Juge  Séculier  ofes’cn  mêler,  il  mé- 
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le  ÿerfone  ^ fe  un  Ecckfiajiko  offenda 
alcuni  Secolari  nella  •vita  , o nell'  ho-' 
nçre  , corne  pur  îrcppo  fi  vede  , ror- 
rehbero  che  la  querella  fujfe  prodotta 
ell'  Ordinario  del  lucgo  , e ch'  il  Se- 
colare  offejb  quivi  attendejje  il  fuo  rif- 
toro.  Se  per  huon  goveruo  à'una  Cit- 
ià  il  Prendpc  • interdice  la  delatio^ 
'■  m deir  armi  y ^ un  Ecclefiafii- 
CO  Ji  vede  puhlkamente  armato  , e 
von  lo  confejjano  delitto  y o fe  pur 
fia  delitto  y prcttendono  che  fia  corret- 
lo  daî  Vefavo  : fie  quefii  Eccle- 

f.afiki  non  cjjh  •vano  le  Leggi  comu-; 
ni  del  comprar  p del  vendcre  gli  'vo- 
glîono.  efenti  del  comando  del  Frencipe  y 
liberi  dà.  Datii  , e Gabelle  y liberi 
ancora  d'ejfer  convenuti  in  Giuditio 
Secolare  di  pagcrr  il  loro  debiti  , etiam 
dia  che  mercantafiero  , e fie  tanta  non 
fi  acconfente  , ’ ecco  la  querella  délia 
Lkertà  offefa^ 
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rite  , félon  eux,  d’être  cenfé  avoir  at- 
tenté contre  la  Liberté  Eccléliaftiqueî 
Voici  un  exemple  par  raport  aux  per- 
lonncs  ; fi  un  Eccléfiaftique  attente  à la 
vie  ou  à l’honneur  d^’un  Séculier , com- 
me cela  n’arrive  que  trop  fouvent , ils 
prétendent  que  l’affaire  foit  portée  de- 
vant l’Ordinaire  du  lieu,  6c  que  le  Sé- 
culier lezé  foit  content' de  fa  décifion  5 
s’il  ofe  s’én  plaindre,ils  crient  à f atténtac 
contre  la  Liberté  Eccléfiaftique.  Si  le 
Souverain  juge  à propos, pour  le  bon  or- 
dre , de  défendre  le  port  des  armes  5 & 
qu’un  Eccléfiaftique  paroiffe  avec  des 
armes  en  public,  il  foutiendra  qu’il  n’cft 
pas  pour  cela  criminel  de  dcfobéiflànce , 
& qu’au  cas  qu’il  le  foit , c’eft  à fon  Evê- 
que feul  à en  prendre  connoiflànce.  Si 
ces  Eccléfiaftiques  n’obfcrvent  pas  les 
Loix  ordinaires , foit  pour  l’achat,  foit 
pour  la  vente , s’ils  prétendent  n’êtrc  pas 
obligez  d'obéir  aux  ordres  du  Prince; 
& être  exemts  de  Taxes , de  Gabelles , 
ou  d’êcre  citez  devant  les  Tribunaux  Sé- 
culiers lorfqu’ils  rciufent  de païer  leurs 
dettes  j ofc't  on  leur  foutenir  que  ces 
prétentions  ne  font  pas  fondées , refufe- 
t-on  de  les  reconnoitre;  auflitôtilsont 
recoursà  l’acculàtion  ordinaire  d’atten- 
tat contre  les  Libertez  Eccléfiaftiques. 
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Fer  dar  efempio  del  luogo  , oitre  al 
rifpetto  che  men  giornaîmente  portato 
alla  Çhiefa  dà  Prencipi  pii , detrattone 
foîo  i caji  urgenti  cbe  liberano  dal  rif- 
petto  5 vorrebbero  ch*  ogni  Convenu  > 
ogpi  cafa  di  Preîato  fujj'e  un  aÇtUo 
franco  ad  ogni  reo  fugiafco.  Vorrebbe~ 
ro  che  tutti  queJH  luoghi  fujfero  fabri^ 
cati  sîi  la  cima  dell*  Olimpo  , efenti 
dà  fulmini  délia  GiuJHtia  ^ e dà  ogni 
altra  proviftone  che  occorrejfe  farji  dal 
Frencipe  y benche  tendejfe  al  ferviîh 
comune  , perche  fiimano  maggior  fer-^ 
vigio  loro  il  rifpetto  di  quejla  pretefa 
Libertà  Eccleftajiica  che  erng^re  un 
Baflione  per  Jicurezza  délia  Città  dâ 
Nemici.  Mà  ^ncora  piu , tutti  i Seco"^. 
lari^  ch*  hanno  alcun  ferviggio  y o alcun 
impiego  in  Carte  d*un  Prelato  , li 
vogliono  efenti  dalla  Giurifditione  dè 
Laid,  Se  un  Secolare  offcnde  un  Ec-" 
cleftajiico  vorrebbero  loro  giudicar  il  de^ 
litto  , perche  una  perfona  Ecclefiaftica 
fU  quella  che  refih  offefa.  Se  un  tna^ 
ritato  adultéra  , o una  maritata  man^ 
che  di  fede  al  marito  , fecondo  le  lo^ 
ro  Leggi  vorrebbero  farji  Giudici  delF 
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Parraport  aux  lieux  Ecclcfiaftiquesj 
EialgrélerefpeftquelcsPrinGcs  pieux  té- 
moignent tous  les  jours  pour  les  Eglifcs  ^ 
refpcét  dont  ils  ne  le  départent  qu’a  l’cx- 
trêmité , ils  voudroient  encore  que  tous 
IcsCouvens,  tous  les  Monaftcres , tou- 
tes les  Maifons  des  Prélats  fuflènc  au- 
tant d’azyles  pour  les  plus  grands  fcélé- 
rats  qui  s’y  relligieroient.  Tous  ces  lieux 
devroient,  félon  eux,  être  bâtis  fur  le 
fommèt  de  l’Olympe,  au  delTus  des  fou- 
dres de  la  Juftice,&  des  ordres  du  Prince, 
quclqu’avantageux  qu’ils  pulfent  être 
pour  le  public;  car,  fui  vant  leurs  Ma- 
ximes, rien  ne  doit  être  préféré,  dans  la 
Ibciétéjà  ce  refpeét  pour  la  prétendue  Li- 
berté Eccléliallique  5 de  forte  que  fi  l’on 
ne  pouvoic  élever  un  Baftion  pour  dé- 
ftnure  la  ville  contre  l’Ennemi  fans  le 
violer  , il  vaudroit  mieux  lailTer  la  ville 
expofée  aux  fureurs  du  foldat,que  de  per-^ 
dre  ce  prétendu  refpeét.  Ils  vontencore 
plus  loin  ôcfoutiennentque  tous  Laïcs, 
qui  ont  quelque  emploi  dans  la  Maifon 
d’un  Prélat,  doivent  être  eenfez  exemts 
de  la  Jurifdiétion  feculiere  : fi  un  Sécu- 
lier ofîenfe  un  Eccléfiaftique,  ils  pré- 
rendent qu’il  apartient  à eux  ffeuls  d’en 
eonnoitrej  fi  un  homme  ou  une  femme 
ù>at  aceufez  d’adultere , félon  leurs< 
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Loix,  c’cftàeuxfèulsàenprendrccon- 
noilTancc , & à en  ]\igzratlïv'e  pajjt^ 
vèy  lîonérigeunHôpiral , une  Ecole, 
un  Mônc-dc- pieté,  auffitôt  il  faut  que 
ces  lieux  fc  foumettent  à l’Evêquc}  en 
un  mot,  s’il  s’agit  d'un  fcul  Renier  qui 
întercflél’£glire,auflitôt  ils  ont  recours 
à ces  Libertez , & foutiennent  que  le 
Prince  ne  peut  plus  s’en  mêler.  Après 
cela  n’ai-je  pas  eu  raifon  de  comparer  cet 
intérêt  Eccléfiaftique  au  levain  dont  le 
plus  petit  morceau  fufic  pour  faire  lever 
une  grofle  malle  de  pâte.  Cet  intérêt 
ferc  de  prétexte  pour  former  un  Eut 
dans  l'Etat  , & à chaque  ocafion  qui 
peut  différencier  tous  les  cas  qui  concer- 
nent cette  Liberté  Eccléfîallique , on  ne 
manque  pas  de  crier  à l’attentat.  Que 
ccux.qui  ont  les  épaules  aflèz  fortes  pour 
un  tel  fardeau  , le  portent!  ^ 

• Pour  moi  me  fondant  fur  la  dilHnc- 
tion  que  j’ai  déjà  faite , je  foutiens  que  û 
un  particulier , ou  même  un  Prince  per^ 
dent  le  'refpeâ  dû  à l’Eglife,cn  empê- 
chant la  propagation  de  la  Foi,  ou  en  le 
mêlàntde  regierla  doéfriae,  & la  dif- 
penfâtion  des'Saeremens , qui  font  la 
ïioùrrt'ure  desFidèles,  qui  feule  fortifie 
Tamedans  laFoi  & dan$  la  pratique  des 
bonnes  oeuvres,  alors  il  attente  à la  Li- 
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U fmbhe  offenâere  la  Ubertà  Ecck^- 

iuelta  offefa  mentarebbe  cenCura  P 
iuejio  caftigo  fanbbe  adeiua^Ztaeâ 
f})b  \ ^ dovere  che  soda 
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bercé  Ecdéfiallique  » iUccaque  les  vrais 
intérêts  de  L’Eglile  ^ il  mérite  par  con- 
féquent  toutes  fes  cenfures.  Ce  châti- 
ment ferait  alors  proportionné  à l’ofïèn- 
fe,  puifqu’ileft  jufte  que  celui  - là  ne 
jouifiepas  des  bienfaits  de  l’Eglife,  ( qui 
font  purement  fpirituels)  qui  aulieu^de 
lui  prêter  fecours , lui  fait  tout  le  tort 
qu’il  peut , 6c  c’eft  un  aéte  d’équité  de  le 
retrancher  de  fon  Corps,  puifqu’il  fait 
voir  qu'il  eft  un  membre  pour i, qui  peut 
communiquer  à d’autres  fà  contagion. 
Lorfquc  l’Empereur  Leon , fuivant  les. 
fuggeftions  d’un  Apoftat,  fit  brifer  fur 
la  place  de  Confiancinople  , toutes  les 
(àcrécs  images , en  728.  le  Pape  Gré- 
goire 111.  aflénlbla  tva  Vatican  un  Con- 
cile d’Evêques  Italiens , qui  établirent 
dans  leurs  Décrèts  la  Vénération  dûë 
aux  Images,  & excommunièrent  l’Em- 
pereur; Jepouroisaufli  citer  ici  Tinte-' 
rim  de  Charles-Quinc , qui,  pour  fa- 
tisfairc  ceux  qui  a voient  des  fentimens 
diffé^ens  de  ceux  des  Catholiques,  drelTa 
un  Réglement  fur  les  articles  controver- 
fèz,  qui  ne  plut  à aucun  des  partis , qui 
tous  deux  Tanathematiférent  ; mais  les 
Romains  avec  moins  de  bruit  àcaufe  du 
refpcéfe  qu’ils  avoient  pour  ce  Prin- 
ce. “ J’ajoute,  que  celui  qui  ofFcnferoit 
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rebbe  berie  appliata  à coîui  ch'  cfercé~‘ 
tajje  Voffefa  delle  perfom.  Ecdefiafikhc 
quando  per  ^ que  fl  a fuetr  offefa  'Viflejfe 
perfune  reflaflero  impedite  nelle  funtioni 
di  'C  bief  a , corne  ail  or  quarido  Federi- 
co Imper at  or e-  pretefe  far  fi  Giudice  à 
decidere  la  fcifma  trà  Akfl'andro  III. 
Pontefice  , e Vittore  Antipapa  , e 
perche  Alefl'andro  con  molta  ragione-  ri- 
cush  il  foro  , V Imper  at  or  e in  fiia  af- 
fenza  fententih  in  favore'  deW  Antipa- 
pa ^ 13  inhibi  le  funtioni  Pmtîficali 
ad  Akfl'andro  j e queflo  lo  fcomunicb  ^ 
fatto  poi  timor ofo  e fugiafco  kebbe  per 
ricovero  délia  perfona  la  Città  di  Ve- 
netia  , e per  riflauratione  délia  Di^ 
gnità  Varmata  délia  Re'publica  , onde 
ne  fegui  à fine  pace  alla  Chie  fa  , e 
gloria  à Venetiani.  Nel  propofito  pure 
delV  offefa  che  poffa  effer  fâtta  aile 
perjone  nella  Serte  dè  Cortôflti  trové'-y 
che  Clodoveo  Rè.di  Francia' fr^effe  al 
Goncilio  d’Orliem  che  dà\  luifarebbdnô 
iibbiditi  i comandi  deUa  Chie] à ‘è  > del 

Papa  fingolarmente  in  non  forzare  ' i 
Chier  ici  à farfi^^Soldati.  Futti  queflt' 
mpedimentv  faiti  aile  perfone'  merî- 

tarebbe  reflentione  delta  pena  di  Séemk- 
nica  che  in  primo  Capo^confeflïamo-  giuf 
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une  perfonnc  Ecclcûaftique  en  Pempê- 
chant  d’exercer  fes  fondions , ménte- 
roitlcs  mêmes  cenfures  \ lorfquc  i’Em-^ 
pereur  Frédéric  voulut  feconititücr  Ju- 
ge entre  le  Pape  Alexandre  III.  & i’ An- 
tipape Vidor  j Alexandre,  pour  plu- 
fieurs  raifons  , déclina  le  Tribunal  de 
PEmpereurj  cependant  ce  Prince  pro-, 
nonça , en  l’abfencc  d’Alexandre  , en  fa- 
veur de  V idor,&  interdit  à celui-là  tour- 
tes les  fondions  Pontificales  ; qu’arriva^ 
t-il  ? Alexandre  eu  t aufliuôt  recours  aux; 
foudres  de  l'Excommunication,  qu’il 
lança  contre  Frédéric  j celui-ci  éfraïé  ^ 
prit  la  fuite  , & pour  être  en  fureté  fe 
retira  âVenilèj  laRépublique,  dont  il 
implora  le  fecours , le  rétablit  fur  le  Trô^ 
ne , d'où  s'enfui  vit  là  paix  avec  l’Eelife,, 
dont  les  Vénitiens  eurent  toute  la  gloire. 
Pour  ce  qui  concerne  l’ofiènfc  perlbn- 
nelie , je  trouve  dans  l’Hiftoire  des  Con- 
ciles que  Clovis  Roi  de  France , écri- 
vit au  Concile  d’Orléans  que  les  fiens  fe- 
roient  fournis  aux  commandemens  de* 
l’Eglife  & du  Pape , fur  tout  en  ne  con- 
traignant pas  les  Eccléfiaftiques  à s’en- 
rôler dans  fes  troupes.Tous  ces  attentats, 
doivent  être  fujèts  à l’Excommunica- 
tion qui  ell  toujours  juftement  fulminée 
^uaudc’eft  contre  ceux  c^ui  ataquent  les. 
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tamente  fuîminata  à chi  offende  Vlnt'e^ 
vejfe  délia  Chie  fa  , perche  è inter ejfe' 
délia  Chiefa  che  i fuoi  Miniftri  jiano- 
Uberi  nelle  loro  funtioni,  Mà-  quella 
^neralità  pretefa  dà  Curiali  che  h per^ 
fine  e<  ogni  Bene  temporale  , fatto  che 
fia  Ecclefiafiico  , fiafi  per  \ quai  cafo 
Ji  vogli  reti  affatto  ejfente  dalla  Potefi- 
là  Secolare  , e che  fi  venga  intacca’-‘ 
te  nelle  difiintioni  apportate  dà  mi  fi 
hattezzi  offefa  délia  Libertà  Ecclefiaf- 
tdca  5 e queïla  durezza  , che  non- 
pojjîamo  digerire  fi  non  habbiamo  fto^- 
maco  dt  firuzzo.  Bifogna  pur  rJcor- 
darft  che  Vimmunità  Ecclefiafiica\  che: 
fl  divide  nè  béni  e perfone  fia  fiata- 
(îabilita  dà  Confiantino  Magno  Impera^ 
tjore  in  tempo  di  San  Silveftro  Ponte-' 
fice  5 onde  queflo  apparifce  un  don» 
fatto  délia  Potefià  Secolare  à marier, 
decoro  délia  Chiefa  , fiche  e ingrati^ 
tudine  rétorquer  contro  la  Libertà  dè 
Prencipi  ,,  cio  che  fu  effetto-  di  loro 
cortefia.  Non  dico  prb  che  quefio  rifpet- 
tû  debba  efier  trafeur  ito  generalmcnte  ^ e 
tanto  piU  quando  fi  tratti  di  vero  interejfe 
di  Chiefa  , e di  luogo  facro  , h pur 
mcbe.  di  perfone  Ecclfiafiiche  nelle  fun- 
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intérêts  de  TEglife , or  c’eft  un  des  pre- 
miers intérêts  de  PÉglife  que  la  Liberté 
defesMiniftresdans  l’exercice  de  leurs, 
fonébions.  Mais  il  y a une  dureté,'  que 
perfonnene  poura  digérer , à prétendB?^ 
comme  font  ceux  de  la  Cour  de  Rome 
que  toutes  les  perfonnes  & tous  les 
Biens  qui  font  en  quelque  forte  dé- 
pendans  de  l’Eglife  , de  quelque  ma- 
niéré que  cela  fe  foit  fait  , foient 
exemts  delà  jurifdiébion  SecuUerc»  £c 
que , quand  même  ils  le  trouveroient 
compris  dans  la  dillinétion  que  nous  a- 
vons  établie , il  y auroit  néanmoins  tou- 
jours attentat  contre  la  Liberté  Ecclé-» 
liaftiquè.  On  diroit  certes  qu'ils  ont  ou- 
blié cedont  ifs  fe  vantent  tant,  fa  voir  que 
cette  Liberté  j qui  s’étend  fur  les  Biens 
& fur  les  perfonnes , doit  fon  origine  au 
Grand  Conftantin  fous  le  Pontificat  de 
St.  Sylveftre  : d’où  il  s’enfuit  que  cette 
Liberté  cft  un  bienfait  de  la  Puilîànce 
Seculiere  en  vers  l’Eglife , dont  cet  Em- 
pereur tachoit  de  relever  l’éclat  par  ce 
moien  ; de  forte  que  c^eft  la  plus  haute 
ingratitude  d’empJoïcr  contre  la  Liberté 
des  Princes  ce  qui  n’eftquel’efîetdeleur 
bonté.  Cen’eft  pas  à dire  pour  cela  ce- 
pendant qii’on  doive  perdre  en  toute 
oeafion  tout  rcfpeél  pour  cette  Liberté 
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twni  di  Chiefa,  Ma  frettender  ch*  un 
Prencipe  non  fia  Prendpe  degli  Eccle- 
Jtajtici  fuoi  Sudditi  ^ è un  voUrfi  mu-> 
tilar  • l'autorità  ch'  hà  immtdiata  dà 
) dalla  Nat  lira  , e dalla  Ra^ 
glon  delle  Genti.  S'intenda  perh  di 
tiencipe  hbero  e che  non  riconofca  ~al- 
cuna  a^orità  fuperiore  nel  fuo  ' Governir, 


. Ofervo  il  Capîtolo  XX.  Jella  Sef 
fione  if.  del  Conciîio  di  frento  , ü 
^uale  ha  parlato  con  maggior  rifpetto 
à Prencipi  di  quanto  faccino  A Curiali 
Romanilii  tutto  il  giorno  nel  negoiio 
prefenU.  Il  Capîtolo  è un^poco  diffu^ 
fo^  ^ fatto  à pofa  per  diffendere  la 
Liberia  Lclefajîica,  Prima  efordifce 
Cupicns  fànâ:a  Synodus , Ecclcfiafti- 
cam  difciplinam , à quibufcumque  im- 
pedimentis  confervari , ScculareB  Prin- 
cipes admonendos  cfle  cenfuie  , ' jus 
fuum  Ecclcfiæ  reftitui , led  & Subdi- 
tosfuos  ad  debitam  erga  Clerum  reve- 
rentiam  revocaturos  , nec  permiffuros 
ut  Officiales  aut  inferiorcs  Magiftratus 
Ecclefiæ  & perfonarum  Ecclefiaftica- 
niiu  itnUQuffitatcni  violent  j dccrevit 
- ' ^ ita- 
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Eccléfiaftique  , encore  moins  lorfqu'’il 
s’agit  des  véritables  intérêts  de  l’Egîife, 
des  lieux  facrez  &des  perfonnes  Ecclé- 
fiaftiques  dans  leurs  fonctions  Sacerdo- 
tales J mais  foutenir  qu’un  Prince  fou- 
verain  n’cft  pas  le  X^tre  de  fes  Sujèts 
Ecaléfiaftiques , c’efe  vouloir  lui  enle- 
ver une  partie  de  fon  autorité  quil  ne 
tient  que  de  Dieu , de  la  Nature  & du 
Droit  des  Gens.  On  voit  bien  que  je 
n’en  tens  parler  que  d’un  Prince  libre,  6c 
qui  ne  reconnoic  aucune  autorité  au 
deflus  de  la  ficnne. 

J’ai  remarqué  dans  le  Chapitré  XX.  de 
la  vingt-cinquième  Seffion  du  Concile 
de  Trente,  que  cette  fainte  Aflémblée 
pai  loit  des  Souverains  avec  bien  plus  de* 
refpeâ:  que  ne  font  ceux  de  la  Cour  de 
Rome  dans  ces  aHàires-ci.  Ce  Chapitre» 
qui  eft  fait  exprès  pour  défendre  lesLi- 
bercez  Eccléfiaftiqucs , eft  un  peu  long 
Recommence  ainlî  : Cupîens  janBa  iSy- 
nodus , Eccîejiafticam  difdpUnam , à quî“ 
bufeumque  impedimenfis  confira  an , Se- 
cuîares  Principes  admmenâos  efe  cenfuit^ 
jus  fuum  Ecclejia  refiitui^  fed  êî?  Suhdi- 
tos  fuos  ad  débit am  erga  Clerum  reveren- 
tiam  revocaturos  ^ nec  permijffuros  ut  Offi- 
ciales aut  inferiores  Magiftratus  Ecdejiæ 
tS  perfonarum  Eccleftaflicarum  immuni- 

tatem. 
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itaquc  facros  Canones  in  favorem  Ee- 
clefiafticarum  perfonarum  libertatis  Ec- 
clefiæ  contra  violatores  efle  obfcrvan- 
dos  J præterea  admonct  Imperatorcm , 
Reges,  Refpublicas,  Principes,  neab 
ullis  Baronibus  Dyimicellis , Reéèoribus 
lacdi  paciantur  , Itd  feverc  in  eos  qui 
libertatem , iinmunitatem  , atquc  Ju- 
rifdiftionem  impediunt,  animadvertanr,. 
imitantes  anteriores  optimos  religio* 
fiffimos  Principes  qui  res  Ecclcfiæ  fua 
inprimis  autoritate  ac  muniHcentia. 
auxerunt , ncdum  ab  aliorum  injuria 
yindicarunt. 

In  qtiedo  Cmom  mi  pare  c¥  il  Con~ 
cUio  mofiri  dejîderio  di  quejla  Ubertà 
facci  efortatïone  à Prencipi  Secolari 
diffenderîa  , e coW  efewpio  degli  anti- 
chi  Prencipi  che  col  proprio  agrandira- 
no  la  Chieja  loro  reftitod  per  fua  à ven- 
dicarla  fe  fufj'e  lefa  f dà  tuîto  quedo 
difcorfo  del  Cmciîio  non  mi  par  di  fcor- 
ger  pretefa  di  Scomunica  contro  i Pren- 
cipi , mà  che  il  giudicio  di  quejla. 
trafgrejjîone  , quando  occorrejje  fia  pro^ 
prie  deW  autorità  degli  fiejji  Prencipi  ^ 
quali  chiama  per  protettori  > e la.  Cor- 
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tatem  violent  j decrevit  itaque  facros  Ca- 
nones  in  favorem  Ecclejiajiicarum  perfo- 
narum , libertaîis  Ecclefue  contra  violato- 
res  ejfe  obfervandos  j praterea  admonet 
Imperatorem , Reges , Refpubîicas , Prin- 
cipes , ne  ab  ullis  Baronibus , Domiceîlis 
ReRoribus  l<edi  patiantur  , fed  feverè  in 
eos  qui  libertatem  , immunitatem  atque 
Jurifdidtionem  impediurit  animadvertant  ^ 
imitantes  anteriores  optimos^  reîîgiofijjî- 
mos  Principes  qui  res  Ecclcjîæ  ' fuâ  inpri- 
mis  autoritate  ac  munificentia  auxerunt^ 
nedum  ab  aliorum  injuria  vindicarunt. 

Il  me  femble  que  dans  tout  ce  Canon 
le  Concile  n’oublie  pas  de  faire  éclater 
fonzèle  pour  cette  Liberté  EccléfiaAi- 
que,  puifqu^il  avertit,  qu’il  exhorte  les 
Princes  Séculiers  à la  défendre  à l’e- 
xemple des  Princes  des  premiers  ficelés 
du  Chriftianifme,  qui,  pendant  qu’ils 
travailloicnt  à étendre  les  bornes  étroites 
où  l’Eglife  étoit  renfermée , fe  font  tou- 
jours perfuadez  qu’il  étoit  de  leur  devoir 
de  la  défendre.  Dans  tout  ce  difeours  du 
Concile  je  ne  vois  pas  qu’il  foit  parlé 
d’Excommunication , ou  qu’on  en  me- 
nace les  Princes  -,  bien  loin  de  là,  le  Con- 
cile renvoie  aux  Princes  la  décifion  des 
diferensqui  pouroient  arriver  par  raport 
aux  attentats  commis  contre  cette  Li- 
berté, 
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te  alcuM  %'olte  vorrehbe  qualîjîcarli  per 
reL 

In  quejïe  tre  fpecîe  d'offefa  Libér- 
ia Eccîejiaflka  , fi  fà  caj'o  à Roma 
per  prinîo  cli  quella  delle  perfone  , per 
féconda  di  quella  de  Béni  , e per  ter- 
za  di  quella  del  luogo  , e di  quefi^ 
ultima  la  Corte  (t  renderà  fempre  pik 
facile'  à ricever  le  fcufe  , che  fuJferQ 
apportate  dà  trafgrejfori. 

^anto  à mi  credo  cR  hahbiamo  e- 
faminato  à fufficienza  il  que  fit  o , cio^ 
ch'  il  •vero  impedimenta  alla  Libertà 
Ecclefiafiica  , ml  primo  capo  fia  d'im- 
pedlre  la  propagatîom  délia  Fede  , i'in- 
gerirft  nella  difirihutione  dè  Sacramen- 
ti  , e degl'  infegnamenti  effenîiali  alla 
falute.  Nel  fecondo  di  dar  ofiacolo  ai- 
le perfone  Ecckfiafiiche  nell'  efercitie 
del  loro  miniftero.  Nel  terzo  d'intac- 
care  i Béni  Eccleftafiici  per  fine  di 
commodo  perfonale  del  Prencipe.  Per 
ultimo  chi  non  rifpeîtajfe  il  luogo  fa- 
fempre  che  l'urgente  neceffità  non 
fojfe  in  contrario. 

In  que  fie  ojfermtioni  , credo  ch' 
‘ - ogni 
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bcrté,  6c  bien  loin  de  les  traiter  en  çri- 
jninels,  comme  fait  quelquefois  la  Cour 
de  Rome , il  les  reconnoit  pour  les  pro- 
tecteurs de  cette  Liberté. 

' Entre  les  differentes  efpeces  d’atten- 
tats contre  la  Liberté  Eccléfiaflique , on 
cft  fort  chatouilleux  à Rome  fur  tour, 
I.  fur  celle  des  perfonnes.  2.  fur  celle 
des  Biens.  3.  fur  celle  des  lieux  fàcrez: 
à la  vérité  la  Cour  paroi  t moins  implaca- 
ble par  raport  à cette  dernière, au  fujet  de 
laquelle  elle  reçoit  affez  facilement  les 
exeufes  de  l’aceufé. 

Quant  à nous,  nous  avons  fufifamenc 
examiné  tout  ce  qui  a raport  à cette  Li- 
berté,6c  nous  avons  fait  voir  que  le  prin- 
cipal attentat  qu’on  pouvoir  commetre 
contre  elIe,ctoit  d’cmpêchcr  la  propaga- 
tion de  la  foi,  ôcdcfe  mêler  de  l’admi- 
niftration  des  Sacremens,  6cde  la  doc- 
trine nécefîaire  au  falutj  après  cela  vient 
celui  qu’on  commèt  en  troublant  les 
perfonnes  Ecclcfiaflic^ues dans  les  fonc- 
tions de  leur  Minifterc  ; en  troifiéme 
lieu  lorfqu’on  s’empare  des  Biens  Ecclé- 
fiaftiques  pour  les  emploïeraux  plaifirs 
du  Prince  ; 6c  enfin  en  ne  refpeélanc 
pas  les  lieux  facrez,  excepté  dans  le  cas 
de  néceffité  indifpenfable. 

Je  croi  qu’il  n’y  a point  de  Prince 

Chrê- 
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ogni  Prencipe  pio  ratterà  fe  ftejfo  j 
e non  rattenendofi  meritarebbe  cenfura  , 
fcartare  ncl  rejîo  tante  altre  pretefe 
dè  Romanifli  , quaîi  non  potendo  iba- 
*üer  ma  Monarchia  Univerfale  negV 
inter ejjt  mondant  vorrebbero  decimar  al 
'mono  la  Signoria  dè  Prencipi  Secolü'- 
ri  y e di  quejio  quefito  non  piu. 


CAPITOLO  VIII. 

Se  il  pofleflb  dè  Béni  Temporali 
fpettanti  alla  Chiefa  fia  âe  JuTè 
Ùivino. 

H Avéré  pur  una  voîta  încontrato  il 
genio  dè  Romanifli  mi  credo  , 
colla  propofltîone  di  queflo  diibbio  y cib 
ch'  adtrove  farà  forfe  imputato  incon- 
p'uenza  y in  Corte  farà  qualificato 
difputa  necejfaria  , à fine  di  farne- 
poflîivo  Decreto  , quafi  che  la  rifolu- 

; } tione 
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Chrétien  qui  ne  fafTe  gloire  de  ne  faire 
jamais  aucune  démarche  , qui  puifle  le 
jeter  dans  les  cas  que  je  condamne  ^ s'il 
agit  autrement , J^avouëqueje  fuis  per- 
fuadé  qu’il  méi*ite  lesCenfures  de  TEgli- 
fe.  Mais  il  faut  fe  tenir  dans  les  bornes 
que  je  viens  de  marquer,  & du  refte  fc 
moquer  de  toutes  les  autres  prétentions 
de  la  Cour  de  Rome , qui  trouvant  qu’il 
luieftimpoflible  d’établir  fa  Monarchie 
univcrfelle , voudroit  au  moins  écorner 
autant  qu’il  lui  eft  poffible  , l’autorité 
des  Princes  Séculiers. 


CHAPITRE  VIII. 

St  la  PoJ^eJJïon  des  chofes  temporel- 
les 3 qui  apartiement  â VEglife^  efi 
■ de  Droit  Divin. 

JE  fuis  pérfuadé,  en  propolant  cette 
quéftion-ci  que,  du  moins  une  fois 
en  ma  vie,  je  donne  dans  le  fens  de 
la  Gourde  Rome.  D’autres  la  jugeroiic 
peut-  être  très-mal  placée,  mais  elle 
n’enjugerapasdemême , elle  la  regar- 
dera comme  trés-néceffaire  , puifquc 
c’elUui  donner  lieu  d’en  faire  un  Décret 

P po. 
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îione  fia  faita  difficile  , dal  fonda^  ' 
mento  che  habhia  il  dubbio  in  fe 
jleffio  5 fin  qui  faremo  cfaccordo  , mà 
Umo  di  non  continuar  molto  tempo  in 
pace  5 quando  la  rifolutione  fia  mga- 
îiva.  ' . . ! 


Per  render  plu  rifpettato  il  pojjcjfo 
de  Béni  temporali  alla  Chiefa  , njor- 
rebbero  i Curiali  cannonifarU  de  jure 
üivino  3 tanto  è lontayio  che  cosi 
fia  , ch*  anzi  gV  'altri  biafinaranm 
il  qupfito  5 corne  fîa  ignoranza  rivo; 
tare  in  dubbio  ah  che  fia  patentemenù 
decifo.  Bifogna  perh  in  quaîche  parte 
accommodarfi  alla  paffion  delV  infermo  ^ 
P'urche  ricaviamo  la  falute  ch'è  il  nof- 
tro  Dggetto  principale,  Concedafi  dun- 
que  quefta  difputa  per  ejirarne  una  de- 
" cifione  irrefragabile  altrimenti  benche 
per  fe  nota  , rejlarrebbe  indebolita  dah 
le  pretefe  de  Romanifii.  Efaminiame 
il  dubbio  de  Jure  ôc  de  fa6to. 

CU 
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pofitifj  comme  s’il  étoit  dificilc  de  re- 
Ibudrc  une  queftion  dont  elle  met  ellc^ 
même  le  principe  en  doute  > ainfî  quoi-' 
que  nous  paroiflîons  d’abord  d^accord  ti 
je  crains  que  ce  ne  foit  pas  pour  long- 
temS)  6c  que  la  guerre  ne  fuccede  à lar 
paix  9 dès  qu’on  s’apercevra  que  la  net, 
gative  qualifieraladécilîon. 

La  Gourde  Rome  intereflec  arendré 
refpeftable  autant  qu’elle  peu't  la  pofTeft 
fion  des  Biens  temporels  de  TEglife , a 
taché  depuis  quelque  tems  de  perfuader, 
que  cette  poffeffion  étoit  de  Droit  Divin*; 
Mais  bien  loin  que  cela  foit  ainlî,  il  n’yj 
aperfonne  qui  ofât  propofer  cette  the-^ 
fe  fans  s'expôfer  à pafler  pour  igno- 
rant, en  révoqant  en  doute  ce  qui  eit 
déjà  décidé  il  y a long-tems . Qiioi  qu’il 
en  foit  j ilcft  bon  de  s'accommoder  auw 
tant  qu’on  peut  à la  paffion  du  malade  ^ 
pourvu  qu’cti  le  conduifant  ainlî , oiï 
parvienne  à fon  butquieft  de  jui  ren-* 
dre  la  faute  i mettons  donc  ce  point  ea 
queftion  afin  de  le  décider  d’une  manierfi 
à n’en  pouvoir  plus  apeller,  autrement 
la  Cour  de  Rome  fe  croira  toujours  en 
droit  de  faire  valoir  fes  prétentions  à. 
cet  égard.  Pouryréülîir  il  fliut  exami- 
ner la  queftion  de  Z)mV6cla  queftion  de 
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Chi  voglia  prender  documenta  dalla 
Scrittura  , vedrà  che  dodici  erano  le 
^ribîi^  trà  le  quali  era  compartito  tutto 
il  Popolo  d'Jfracle } à que  fi  o Popolo  fk 
promcjfo  dà  Dio  nella  perfona  d'Æra- 
mo  il  pofi'ejjo  délia  Terra  felice  , che 
fk  poi  chiamata  Terra  di  promifiïone 
fopra  la  parola  di  Dio.  Fatto  che  ne 
fk  Vacquifio  dà  Giofuè  f?^  anche  adem- 
pita  la  diviftone.  ÆV  acquifio  , e alla 
pugna  combatte  tutto  il  Popolo  y al 
godimento  undici  foie  Tribk  furono  am-' 
meffe  , e redh  efclufa  quella  di  Le- 
vi  5 nella  quale  fi  comprendevano  tut- 
ti i Sacerdoti  e Minifiri  del  Tempio  , 
e la  Scrittura  Sacra  ne  porta  il  fat- 
to con  quefii  termini  : Tribui  llcvi 
non  dcdit  Dominus  po/Teflionem  , 
quia  Dominus  Deus  Ifraël  cft  pof- 
fefllo  ejus'&  locutus  eft  illi.  Voile 
documentar  Iddio  , che  quelli  che  fono 
dcdicati  alla  Religione  non  hanno  d'*af- 
pcttar  Valimento  che  dal  Cielo  , non 
hanno  'ad  afi^ettare  alcun  poffejfo  che 
quello  del  Minifierio  dal  quale  ne  con- 
feguifcono  gP  altri  Béni  temporali  : voi- 
le cld*  i Laid  fatîgajfero  per  gV  Eccle- 
fiafiici  nè  bifogni  délia  vita  mortale  , t 
quefii  altri  fujjero  un  antimurale  perpc- 
* tuo  à peccati  dd  Popolo  verfo  Vira  di 
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Quiconque  voudra  prendre  l’Ecritu- 
re pour  Juge  en  ceci , y t rou  vera  que  le 
Peuple  d’Ifraè‘1  étoit  partagé  en  douze 
Tribus  ; Dieu  avoir  promis  àce  Peuple 
' en  la  perfonne  d’Abraliam  cette  terre 
qui  depuisfut  apcUée  la  terre  de  promif- 
fion  , en  confcquencc  de  la  parole  que 
Dieu  avoit  donnée  à Abraham.  Après 
que  Jofués’enfut  rendu  le  maitre,onen 
fit  le  partage  ; toutle  peuple  avoitcom-  ' 
batu  pour  Pacquerir  , & cependant  il 
n’y  eut  qu’onze  Tribus  qui  furent  ad- 
mifes  à ce  partage  ) celle  de  Levi,qui 
comprenoic  tous,  les  Prêtres  & les  Mi- 
niftres  du  Temple,  en  fut  exclue:  c’elt 
un  fait  conftament  établi  dans  l’Ecritu-  ‘ 
re,  où  il  efi:  dit,  Trîùui  Le<vi  non  dédit  ' 
DominuspoJJeJlJîonem-iqumDominusDem  -V-' 
Ifraél  efl  pojfejfjto  ejus^  6?  ïoeutus  ejt  iîli:  /f  d"-- 
Dieii  vouloir  a,inii  nous  faire  entendre 
que  ceux  qui  fe  dévouent  à fes  autels  ne  .. 
doivent  attendre  leur  fubfiftance  que  du  ^ >■:  ! ■ 

. CicljSCjfanss’cmbaraflerd’aucunsBiens, 
ne  s’attacher  qu’au  Minifliére , enfin  que  ' j -ÿ;  • ' 
c’eft  aux  Séculiers  a travailler  pour  pro-^ 
curer  aux  Ecclcfiaftiqucs  les  befoinsde  . 
la  vie,  puifqu’ils  font  continuellement 
comme  un  mur  de  réparation  entre  les  , * 
péchez  du  peuple  Ôc  laeolerc  de  Dieu; 
virum  ut  interponeret  fepem  £5? 
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jDw.  Quæfivi  virum  ut  interponercE 
* fepem  & ftaret  contiame  pro  terra  ne 
dilîîparem  eam.  Ezachia  ben  fapDa 
t intelligenza  d'un  Dio,  che  mai  fi  pîwi 
npflicar  lo  fpirito  aile  funtioni  Sacer- 
flotali  ^ e Je  fujfe  necejfario  impiegar 
ia  mente  , e l' opéra  aîlà  cuficdia  , (J 
<aï  maneggio  de  Béni  temporali  , per- 
fid  voile  privar  i Leviti  del  pojfejj'o  de 
dBcni  , mà  con  abbondante  ufura^  men- 
tre  addofsb  ai  Laid  il  pagar  le  Ded- 
tne  delle  'loro  raccolîe  aile  perfone  di 
Chiefa,  Faiichîno  queJH  al  culto  di 
Dio  , aJV  injlruitione  del  popolo  nella 
P’eghiere  per  li  peccati  , 
•^iieJH  abri  compenfmo  le  fatiche  con 
abri  fudori  in  portarli  il  pane  alla 
Jiagghnaîa  cafa  ^ (J  ogni  died  anni 
tutta  la  raccolta  délia  terra  fta  dejii- 
mta  al  vitto  de  Bacerdoti.  Non  è 
povertà  bifo^nofa  , e ricchezza  fenza 
pojfejjb  , f guadagno  fenza  fajiidio  : 
Altari  ferviens  de  altarc  vivcre  dé- 
bet , tanquam  nihil  habens  , 6c 
omnia  poflîdens.  Se  la  Tribu,  di  Ls- 
"vi  fojfe  entrata  in  parte  \col  popolo  gli 
^oeçava  tm  duodedmo  délia  terra  , ef- 
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fiaret  contra  me  pro  terra  , ne  dijjiparem 
eam.  Le  Roi  Ezechias  cntramieuxque 
perfonne  dans  les  vues  de  Dieu , car  rc- 
connoillant  qu’il  éroit  impollible  à l’El- 
prithumàin  dcs’apHquer  comme  il  faut 
aux  fondions  du  Sacerdoce, s’il  cft  obli- 
ge'en  meme  tems  de  s’embarafîerdu  ma- 
niement des  affaires  temporellcsicePrin- 
ce  voulut  interdire  auxLcvites  la  poflef- 
fion  de  tousBiens.mais  en  les  recompen- 
fant  avec  ufure,  il  ordonnoit  en  même 
tems  aux  Laïcs  de  païer  auxEccléllafti- 
quesIaDimcdc  tous  leurs revenusicar il 
étoit  jufte  que  pendant  que  les  uns  s’apli- 
quoienttoüt  entiers  au  culte  de  Dieu,  à 
inftruirc  le  peuple  dans  laconnoiffancc 
delà  Loi,  6c  à prier  pour  fes  péchez,  les 
autres  travaillaHcnt  pour  eux , non  feu- 
lement en  leur  portant  leur  pain  tout 
cuit  jufques  chez  eux,  mais  encore  en 
leur  donnant,  tous  les  dix  ans,  la  récolte 
entière  de  leurs  terres  pour  l’entretien 
des  Prêtres.  Cela  ne  doit  pas  être  confî- 
déré  comme  pauvreté , c ’eft  bien  plutôt 
richefles  fans  poiîéfîion , profit  fans  pei- 
ne. Alt  art  fer'uîens  de  ait  are  vivere  de^ 
het  , tanquam  nihil  hahens  , 6?  omnia 
pojjïdens  \ û la  Tribu  de  Levi  fut  entrée 
dans  le  partage  avec  les  autres  Tribus, 
elle  auroit  eu  pour  fii  part  une  douzième  - 
' P 4 ^ par- 
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clufa  che  fit  hehhé  ragiom  dejla  Déci- 
ma. In  fomma  k perfone  EcckJiaJH- 
che  hanno  trovato  maniera  di  bcUetta- 
re  la  pitt  defforma  figura  che  fid  ’trà 
tutti  i moftri  del  monde  , quel  mofira 
ch'  è peggiore  de  gV  altri  moftri  , per- 
che gl'  altri  almeno  trovano  la  curiofi- 
tà  per  riguardarli  , e quefto  fà  nau- 
fea  continua  per  reftar  ‘deteftato  ifi 
fuggitto  5 la  povertà  , Inter  monf- 
tra  .monftruofior  ægeftas  quefia 
ch'  è turpitudine  n'è  Laid  , negV  Ec- 
clefiaftïci  è decoro  , ne  alcuno  fit  fia 
•vedere  piit  vero  Ecclefiaftico  , che 
quello  che  fia  in  ftato  di  maggior  po- 
*vertà  3 perche  le  cofe  tanto  piu  fi,  fti- 
mano  , quanto  pih  s'avïcinano  alla 
fiaturalezza  délia  fua  produttione  h dél- 
ia fua  inftitutione  , altrimenfi  fit  credo- 
no  degencri  , corne  i firutti  fi'uori  di 
ftaggione  , ch'  hanno  il  colore  mcdefi- 
mo  5 mà  non  il  huon  fapor  degli  al- 
tri. ‘ - 

Nella  Legge  di  Gratta  y Chrifto 
Signor  noftro  parla  ancora  pih  chiaro. 
Nihil  foliciti  (îtis  quid  manducetis  , 
aut  quo  operiemini  , Pater  veftcr 
Cœleftis  fcit  quid  opus  Ct  vobis.\ 
Noiitc  cogitare  îq  craftinum  , quæ- 

rite 
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partie  de  la  terre  i'  mais  en  aïant  été  ex- 
clue, on  lui  en  alTure,  par  ce  mojen, 
une  dixiéme.  C’eft  ainîi  que  les  Ecclé-> 
üaftiqucsont  réüfli  à rendre  agréable  le 
plus  afreux  de  tous  les  monftres,  monfti  c 
pire  que  tous  les  autres  j puifq'u’on  trou- 
ve la  ihtisfaétion  de  contenter  au  moins 
fa  curiofité  en  regardant  les  autres , mais 
celui* ci  ôn  le  dételle,  on  le  fuit  en  tout 
tems,  entouslieux}  on  voit  aflez  à cet- 
te peinture  que  je  parle  de  la  pauvreté 
inter  montra  monfiruofwr  <egeftas.  Les 
Laïcs  en  ont  honte , mais  les  Eccléliaf- 
tiques  en  font  gloire , & parmi  eux , cc^ 
lui-làcftjugéaprocher  le  plus  du  carac- 
tère d’un  vrai  Éccléfiallique,quieftdans 
l’état  de  la  plus  grande  pauvreté} . en  ef- 
fèt  on  n’dlime  les  chofes  qu’autant 
qu’elles  fe  raprochent  de  leur  origine , 
ou  de  l’état  de  leur  inllitution , autre- 
ment on  dit  d’elles  qu’elles  ont  d égéné- 
ré,  cefont  des  fruits  hors  de  la  faifon,  ils 
ontla  couleur  qui  leur  cil  propre,  mais 
ils  n’ont  pas  le  goût  des  autres. 

Dans  la  Loi  dé  Grâce  Jefus  - ChriH 
parle  encore  plus  clairement,  nihilfol- 
liciti  fttîs  quid  manducetîs  , mt  quo  ope- 
riernini , Pater  vejier  eœleJHs  feit  quid  opus 
fit  vohis  5 fioUte  cogitare  in  crafiimm  j 
qnarite  regnum  peip  6?  mnia  adji- 
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rite  Regnum  Dei  , - & hæc  omnia 
adjicientur  vobis  , altra  .volta  , no- 
litc  portarc  facculum,  neque  peram, 
neque  calceamenta.  Poi  interroga  i 
DifcepoU  : Quando  vos  mifi  fine 
facculo  & pera  9 numquid  dcfuk 
vobis  ? §uefi'  è Vejfjenza  pura  deî 
Sacerdotio  : non  impUcarfi  Jn  affetti 
i errent^  e per  far  cio  è cofa  propria  ef- 
fer  privi  di  terra  per  ha^er  tanta  niag- 
gior  portione  neî  Cielo.  Sin'  à tanto  che 
Ja  Chiefa  fùpovera^fu  teniuta  ^ river iîa^ 
tfio  per  dire^  fempre  ajjifiita  dallo  Spiri- 
,to  Santo^  ch'  (^erava  à weravigîia  fo~ 
ip‘a  le  forze  bumane»  ^ando  il  Popo- 
io  d'IJraéîe  fe  ne  vivc-oa  neî  defèrto 
privé  affato  di  Béni  , e d'acqua  , e 
d'herba  ^ trové  Vomnipotenza  di  Dio 
alevatrice  àè  fuoi  hifogni  ^ che  gli 
piûveva  in  capo  la  Manna  , e àalli 
pelci  faceva  fcaturire  le  Fonti  % imme^ 
diate  che  valico  il  Ciordano  ove  era 
fueîla  J‘erra  felice  che  mieteva  fenz' 
aratro  , reftè  corne  fofpeza  , 0 aU 
mena  nafcofta  la  pro’bidenza  di  Dio  ^ 
e non  fi  vidde  piu  Manna  , ne  zam- 
hillavam  pitt  i Ruffelli  al  folo  tocco 
d'una  verga>  Ego  fum  Deus  Zelo- 
tes.  Cbi  confda  mil'  indujîria  huma- 
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. ckntur  vohts  : dans  un  autre  endroit»  no- 
îîte  portare  facculum  ^ nejue  pcram^  ne^ 
que  calceamenta  -,  6c  intérogeanc  fes  DU- 
ciplesil  leur  dit,  qucmdo  mijivos  fine  fac^ 
ado  per  a , numquid  de  fuit  vobis  ? Voi- 

là Peflence  du  Sacerdoce , métré  bas  les 
afteétions  teiTcflres , fe  faire  un  devoir 
de  fe  dépouiller  des  chofcs  de  la  terre 
pour  avoir  une  plus  gmndc  portion  dans 
le  Ciel.  Tantque  l’EgUfefutpauvre,el- 
le  fut  crainte,  rcfpeélée  , reverce,  6c 
pourtour  dire  en  un  mot , elle  fut  aflif- 
tce de l’Efprit divin  à fa  volonté,  6cce  , 
divin  Efprit  Temportoit  toujours  fur  la 
force  humaine  : il  en  étoitdc  raêmeque  , 
du  Peuple  d’Ifrâël,  tant  qu’il  fut  dans  le 
defert  fans  intérêt , fins  biens,  fans  eau, 
fans  herbe  même,  ne  trouva- t-il  pas  la 
toutC'puiflânce  de  Dieu  prêteà  pourvoir 
à fes  befoins , en  fûfant  pleuvoir  fur  lui 
la  Manne , 6c  en  faifant  foudre  des  ruif- 
feaux  du  fein  d’un  rocher  \ à peine  ce 
même  peuple  aïant  paffé  le  Jordain  (e 
vit-il  maitre  de  la  terre  promife,  ou  il 
moilTonnoit  fans  avoir  eu  la  peine  de 
labourer , la  Providence  lui  refufa  ces 
effets  éclatans  de  fa  toute -pu i fiance^' 

6c  l’on  ne  vit  plus  tomber  la  Manne , ni 
les  mi  (féaux  couler  au  feul  atouchemenc  ^ 
d’une  verge , ezo  fum  Deus  ZçloHs!  auf- 
. ■ " P 6 fitôc 
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na  inchiûda  le  meravigUe  di  Dio,  Fit 
dimandato  una  volta  à Pieîro  foccor- 
Co  di  danaro  dà  un  hifognbfo  j yifp- 
fe  Argcntum  & aurum  non  eft 
mihi  , quod  autera  habeo , tibi  do  : 

' clf  era  la  celefie  hemdittiane. 


A tempi  délia  primitFoû  ' Chiefa  , 
fe  uno  •voleva  aggregarfi  alla  cmpa- 
gnia  degf  ApofioU  faceva  prima  'ven- 
dit a dè  fuoi  Béni  y perche  le  facoî- 
ta  e le  richezze  Jono  il  riÇchio  che 
tarpa  VAU  per  volare  ad  alto,  , ajfo- 
miglia  il  fajfo  del  Emhlema  che  rende 
il  corpo  attaccato  alla  terra  benche  Jlu- 
di  d'introdurfi  al  Cielo.  La  - Chiefa 
Gj"eca  che  fempre  s*è-.  confervata  pose- 
ra y ,hà  patito  minor  numéro  di^  fcan- 
dali  délia  Latina  , ch'  ha'vrà  net 
Catalogo  centinaia  d'Erefarchi  y-  cht 
tro'uano  dà  interpretare,  ogni  piu-  pura, 
dottrina  e modello  délia  loro  temerità. 
Non  fi  dà  Ncvatore  , che  non  fia 
ricco  O almeno  henè  fiante  , trattone 
quel  primo  Scifma  la  Grece  nm  hà 
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fitôcque  nous  nousrepofons  furPinduf- 
trie  humaine  nous  metons  des  bornes 
aux  miracles  deüieu  : Un  jour  un  man- 
diant  prioitSt:  Pierre  de  lui  donner  un 
feul denier  par  charité,  que  lui  répondit 
cet  Apôtre,  Argentum  & aurum  non  eji 
mihi , quod  autem  habeo , tibi  do  : c’eft*  à- 
direlabénédiétionau  nam  de  Dieu. 

DansIcstemsdelanatflancedel’Egli- 
• fe , ' 11  quelqu’un  vouloit  être  admis  par 
les  Apôtres  , il  falloit  qu’avant  toutes 
çhofes  , il  vendit  fes  biens  j car  les  ri- 
chelTes  font  comme  k glu  qui  empêche 
' Tame  de  s’élever  en  haut , c’ell  comme 
une  * pierre  qui  attachée  au  corps  le  re- 
tire vers  la  terre  quelqu’envie  qu’il  ait  de 
s’élever  au  Ciel.  U’Eplife  Grecque 
qui  s’eft  toujours  confer  vee  dans  cet  heu- 
reux état  de  pauvreté,  nk  pas  été  expo- 
fée  à tous  les  feandalès  qu’on  a vu  dans 
‘ PEglife  Latine , qui  a donné  naiflance 
' à plus  de  cent  Héréfiarques,  qui  ont  en- 
trepris témérairement  d’enfeigner  une 
doétrine  plus  pure  que  la  fienne  ; on  n’a 
pas  vûr  de  Novateur  où  il  ne  s’elt  pas 
trouvédericheflesoudu  moins  un  cer- 
' P 7 tain 

* Penfee  prî(c  des  EmWemeS  d’Alcîat,  où  1‘ame  Chré- 
tienne eft  réprefeméc  (bus  la  figure  d’un  jeune  homme , qui 
d’une  main  ailée  tend  vers  le  Ciel  pendant  qu’une  gtolTe 
picucfttucbceà  Va^uemun  kiéûiéVénU 
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prodotto  fio’vatoYî  ^ pGfche  queJH  nofr 
germogliano  fotto  la  rigidezza  délia  po~ 
•vertà.  Sin  tanto  ch'  il  Religiofo  hà 
à conofcer  Valimento  dalla  carità  ’dè 
Fedeli  , fi  fcuoprono  dè  huoni  effetti  , 
la  di  lui  ejjhnplarita  per  non  fcandali- 
zar  ü popolo  à renderlo  renitente  al 
p'ûpriû  JoJientamento  , e la  mifericor- 
* clia  del  popolo  nel  foccorrere  al  hifogno 
degV  Ecclejiaflicî.  AlV  incontro  quan’- 
- to  quefti  ftano  mn-  folo  hen  proveduti 
per  il  bifogno , mà  per  il  lujfo^  non  bada-- 
no  à nutrir  la  huona  opinione  altriii^  per- 
che non  fperanno  vantaggio , b non  temono  ' 
pregiuditio.  Gran  cofa  che  Chrifio  fa- 
ce (je  Spenditore,^  e Cajffïero  Giuda  trà 
'*  gt  ûltri  Apoftoli  , forft  per.Anfegnar- 
ci  ch'  il  maneggio  del  danaro  pub  cen- 
taminare  il  Sacerdote  , à ' fegno  • di  ' 
renderlo  traditore  , b perche  preveden- 
do  per  fua  Divinità  l'eccejjb  di  Giuda  ’*  • 
gU  dajje  in  mano  il  danaro  gia  ' che 
non  poteva  fuccedergU  peggio  , e vo^ 
leffe  ri fparmiar  quefia  tentatione  à gP 
altri  DifcepoU  elletti.  In  fatti  la  pri^ 
via  mormoratione  di  Giuda  nacque  dap 
vederfi  Uvato  il  modo  del  proprio  pro-, 

fitîo  J, 
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tain  bien-être  ; & depuis  le  Schifme,  l’E- 
glife  Gréquen’en  a pas  produit , parce- 
qu’elleeft  reliée  dans  la  pauvreté.  Ou- 
tre cela  je  trouve  deux  avantages  à tenir 
les  Eccléfialliques  dans  la  neceffité  de 
de  tirer  leur  fublitlance  de  la  charité  du 
peuple) le  premier, c’cftquecelalcsoblige 
à veiller  fur  leur  conduite, & à ne  donner 
aucun  fcandale  de  peur  de  perdre  cette 
fubüttance;  le  fécond, c’eft  que  cela  nou- 
rit  la  compaffion  du  peuple  qui  fait  fes 
derniers  efforts  pour  fecourir  les  Ecclé- 
liaftiques.  Au  contraire  dèsque  ceux-ci 
fonepourvûs  non  feulement  du  néceffai- 
re,  mais  même  dufuperflu , ilss’emba- 
raffent  peu  d’entretenir  la  bonne  opi- 
nion que  les  autres  ont  de  leur  vertu , ils 
n’en  atendent  aucun  avantage  corn  me  ils 
n’en  craignent  aucun  préjudice.  Qu’ar- 
riva‘t-il  à Judas,  le  Caifficr  du  College 
Apoftolique?  n’eft  ee  pas  une  preuve 
parlante  des  maux  que  peut  caufer  l’ar- 
gent dans  l’amc  d’un  Eccléfiaftiqiic, 
puifquc  d’Apôtre  il  devint  traitre  ; Je- 
fus-Chrift  a’iant  prévu  ce  qui  devoit  arri- 
ver à Judas , lui  donna  le  maniement  de 
Targent',  ou  pareequ’il  ne  pou  voit  lui 
arriver  pis , ou  pour  ôter  aux  autres  A- 
pôtres,qui  étoient  éluSjI’ocafîon  de  tom- 
ber dans  la  tentation,  La  première  fois 

que 
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fitto  5 air  hora  quando  Maddalenm 
fparfe  Vunguento  fui  capa  di  Chrifio  , 
mafcherando  egU  rajfetio  délia  propria 
a^varitia  col  pretefio  del  hene  dè  pove^ 
ri  : Ad  quid  perditio  hæc  ? po- 
terat  vendi  trecentis  denariis  6c  da- 
ri  pauperibus.  Aggiunge  VEvange- 
îijia  : De  cgenis  non  pcrtinebac  ad 
cum  , fed  quia  fur  erat  , 6c  lo- 
culos  habens  , ea  quæ  mittcbantur 
portabac.  Maîeo  alV  incontro.  era  Pu- 
- ùlicano  , cioè  Ufurario  , e per  hu- 
mer abbandonato  il  <7mneggio  ^della  pe- 
cnnia  riufcï  un  buon  jîpoflolo  , .E- 

mangelifla.  Giuda  che  non  havema  pro- 
prio  danaro  y per  maneggian  il  -dàna- 
ro  di  Chrifio  , Ji  fece  empio  che  ’ men- 
de  Chrifio  per  aquifiar  .danaro.  . P‘rà 
il  grand  efercito  de  Santi  ch'  hà  pro- 
doîto  la  Chiefa  non.  ne  far  à uno,  trà 
mille  che  non  fta  entrato  per  Pufcio 
délia  povertà.  Anche  i Gentili  eonob- 
hero  Vimpedimento  che  portano  le  ric- 
chezze  alla  huona  compofitione  deW  ani- 
ma , per  cio  Seneca  havema  per  afio- 
ma  ^ Ç\  vis  vacarc  animo  , aut  pau- 
per  fis  , aut  pauperi  fimilis.  In 
fomma  tanta,  è lontmo  ch'  U pojfejjo 
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quecet  avare  Apôtre  murmura,  cc  fut 
parceque  Madelaine  répandant  un  bau- 
me précieux  fur  la  tête  de  Jefus-Chrift, 
luiôtoitunmoïen  défaire  quelque  pro- 
fit} mais  en  cachant  fon  avarice  fous  le 
fpecieux prétexte  du  bien  des  pauvres: 
Ad  quidperditio  hac  ? poterat  vendi  trecen- 
fis  denariis  6?  dari paiiperihus  } mais  i’ E- 
vangclifte  ajoute , de  egenis non  pertinchat 
adeum^  fed  quia  fur  erat  £5?  îoculos  habe- 
hat^  ea  qua  mittebantur portabat . D’un  au- 
tre côté  St'.  Matthieu  avoit  été  Publi- 
cain,  c’cft-à  dire  ufurier,  mais  parce- 
qu’il  renonça  aux  biens,  aux  richeflès, 
à l’argent,  il  devint  un  faint  Apôtre  ôc 
un  des  Evangeliftes  ; au  lieu  que  Judas, 
qui  n’avoit  pas  de  bien  propre,  devint  un 
impie , un  traitre , en  maniant  l’argent 
de  Jefus-Chriil , jufqties-Iil qu’il  vendit 
fon  Maitrc  pour  une  très-petite  fomme. 
, Dans  cette  innombrable  armée  de  Saints 
•qu’a produit  l’Eglife  depuis  fanaifiimee, 
il  ne  s’en  trouvera  pas  un  entre  mille  qui 
ne  foit  entré  dans  la  vo’ie  du  Ciel  par  la 
porte  de  la  pauvreté;  les  Païens  mêmes 
ctoient  peiTuadez  de  l’incompatibilité 
des  richeflès  avec  le  repos  de  l’cfprit, 
c’efl  ce  qui  faifoit  dire  à Seneque , fi  vis 
vacareanimoaut  pauper fis  aut  pauperi  fit'- 
wiîis.  Enfin  il  eft  aufli  faux  que  là  poflef- 
. . . / ' . fîon 


55^4  LES  DROITS 
dè  hem  fia  de  Jure  Divino  , che  lal 
pofjejjo  e quafi  incompatibile  col  princi- 
pîo  , col  mezzo  , e col  fine  dclla 
fiefjd  Chie  fa.  Il  Chrifliano  , pin  an- 
cora  r Ecclefiafiico  hà  obligo  di  prender 
per  norma  de  fuoi  portamenîi  la  [vi- 
ta  di  Chrido.  Mai  ho  îetto  che 

Chrijio  haveva  alcuna  provifione  per  il 
fuo  foflentamento.  Ho  ben  intefio  che 

Madalena  , la  forella^  altre  Donne  di- 
•vote  lo  feguitavano  per  fominijîrarli 
Valimento  delle  proprie  facoltà.  E “ve- 
ro  che  la  fua  omnipotenza  non  ha^e'va 
bifogno  dVoumana  indufirïa  , e nej  ef- 
trema  necefjita  potcva  far  un  miraco- 
lo  , ma  non  trovo  che  mai  lo  faceffe 
per  fe  fteffo  , b per  i fuoi  hifogni.  Lo 
lego  digiune  e famelico  tentato  dal  De- 
monio  à convertir  le  pietre  in  pane  , 
pure  non  lo  fiece.  Ne  fi  dica  che  la 
forza  délia  Divinità  non  patifee  i dan- 
ni  délia  menàicità  , perche  era  fogget- 
to  à tutte  Vhumane  imperfiettioni  corne 
huomo.f  ditrattone  il  peccato,  che  fiamo 
noi.  Hor  leggo  pure  ,che  mai  adope- 
rajfe  la  fua  omnipotenza  in  crear  rw’- 
alcuna  dal  niente.^  quafi  che  lafciafje  ri- 
fervata  quefia  dote  al  Padre  , ma  ben 
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fionde  ces  Biens  temporels  foit  de  Dm'/ 
Divin  J qu’il  ell:  faux  que  l;i  pofleflion  de 
ces  Biens  eft  compatible  avec  la  naiüan- 
ce  dcPEglilCjavcclafin  Scaveclcs  teras 
de  fon  adolefccnce.  Tout  Chrétien,  6c 
l’Ecclcfiaftique  plus  qiiequ’aucun  autre, 
cfl:  obligé  de  réglé r fa  vie  fur  celle  de  Je- 
fusChrift  :or  où  trouve-t-on  écrit  quej e- 
fus-Chrift  eut  des  provifions  de  Biens 
pour  fa  fublîftance?  au  contraire  on  lie 
dans  l’Evangile  queMadclaine,  fa  fœur, 

6c  quelques  autres  femmes  devotes  le 
fuivoient  pour  luidonner  les  chofesdont 
il  avoitbefoin  ; il  eft  vrai  que  fa  toutc- 
puiflance  n’avoitpas  befoin  d’un  tel  fê- 
cours  de  l’induftrie  humaine  ; 6c  que 
dans  une  extrême  néceffité,  ilauroitpu 
par  un  .miracle  pourvoir  àfes  bcfpins  , 
mais  nous  ne  liions  en  aucun  endroit 
qu’il  ait  jamais  fait  un  tel  miracle  pour 
lui-même;  après avoirjeii né,  leDiable 
le  tente , 6c  lui  dit  de  changer  les  pierres 
en  pain,  mais  il  ne  le  voulut  pas  fiire. 
Qjfonnedife  pas  qu’en  vertu  de  fa  Di-, 
vinitéil  n’étoitpasfujèt  aux  fuites, de  laH^v 
pauvreté  , piùfqu’excepté  le  j^échéll'  ; 
étoit  fujèt  comme  nous  à toutes  les  infir- 
mitezde  la  nature  humaine;  bien  plus 
on  ne  trouve  en  aucun  endroit  de  l’E- 
vangile qu’il  fe  foit  fervi  de  fa  toute-  , 

puif. 
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fl.  b muîîiplko  , e tramuto  le  cofe  : 
moltipUco  i pani  e i pefci  del  faiKÎulla 
per  fatiar  le  turhe  , tramuto  Vaqua 
in  vino  per  aheverare  i comenfaU  mile 
nozze  5 e fuoi  DifcepoU  furono  forzati 
fpremere  con  le  mani  Vavijîe  del  for~ 
mento  , tanto  erano  necejfitoft..  Prima 
che  falifce  al  Cielo  U comandb-  che 
mangiaffero  cio  che  gli  fojfe  poflo  inan- 
zi  5 non  che  provedeJl'ero  à fe  Jîef- 
fi,  T’Hue  quefle  cofe  non  furono  ope- 
rate  à cafo  , O fenza  mijiero  , per- 
che il  cafo  non  regnava  fopra  di  Chrif- 
mà  furono  mfiro  infegnamento  y 
accib  impariamo  con  la  fua  immitatione 
U ténor  e deïV  Jpofiolato,. 


Alcuno  mi  dira  cP  io  confglio  cib 
che  non  faccio  , e che  vefio  V habita, 
à'una  Religione  ch'  hà  pojfeffo  de  Bé- 
ni. E vero  y mà  fpererei  d'ej/er  Re- 
ligiofo  5 anche  fe  non  vi  fofjero  quejli 
BenL  Non  fia  à me  la  feparatione 
di  quefi  Bçni  y e^fe  la  mia  Religio- 

ne 
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puiflancc  pour  créer  quelque  chofe  de 
rien  , comme  s’il  eut  voulu  lailîér  cet 
atribut  àfon  Pere , fe  contentant  ou  de 
multiplier  les  êtres,  ou  de  les  transfor- 
mer i c’eftainfi  qu’il  multiplia  les  pains 
& les  poiflbns  d’un  petit  enfant  pour 
raflafier  les  troupes , & qu’il  changea 
l’eau  en  vin  aux  noces  de  Cana  ; enfin 
il  fe  fervitfi  peude  cette  toute-puiffance 
que'  fèsDifciples  furent  quelquefois  rc- 
• duitsà  fe  nourir  de  bled  cru,  dont  ils 
brifoient  les  épies  dans  leurs  mains  j 6c 
avant  de  monter  au  Ciel  il  leurrecom- 
mandade  manger  de  tout  ce  qu’on  fervi- 
roit  devant  eux  fans  s’inquiéter  de  rien. 
Toutes  ces  chofes  h’arriverent  certaine- 
ment pas  fins  miftére  : Jefus-Chrifl 
n’a  jamais  rien  fait  au  hazard , toutes  fes 
aétions  avoient  pour  but  notre  inftruc- 
tion  , & nous  devons  aprendre  des  Apô- 
très  à l’imiter. 

QLielqu’unpouroit  me  reprocher  que 
je  prêche  ce  que  je  ne  fais  pas  mol- même, 
piiifque  je  porte  Phabit  d’un  ordre  qui 
poflede  de  grands  biens  5 J’avoiië  que 
cela eft  vrai  en  partie,  mais  je  me  per- 
fuade  que  les  Biens  de  mon  Couvent  ne 
peuvent  empêcher  que  je  vive  3ans 
mon  particulier  en  vrai  Religieux.  Je  ne 
- fuis  pas  maître  de  dépoiiiller  monOr- 
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ne  fi  riducede  alla  pc^’ertà  antica 
non  rilevarehbe  cos*  alcima  alla  rif ar- 
ma unhwfak  , corne  non  ' operano 
à quefla  rtforma  tant!  infiituti  cbe  ne 
fono  privi.  Doppo  che  fono  entrate  le 
ricchezze  nella  Chie  fa  di  Chrifto  , il 
fenfo  comum  le  hà  tanto  apprezzate  , 
che  con  un  Décréta  del  Concilia  'di 
frento  , hà  difohligata  tutte  h Reli~ 
gionl  dal  vota  délia  .povertà-  ' comune  , 
e non  hà  eccettuata  che  chi  hà  vo~ 
lut  a ecceittione  , perche'  rajfemhrb 

che  non  havefie  piu  fiima  dal  popolo 
quel  Religiofa  che  non  fnjffe  prcvifio  , 
O pure  perche  la  povertà  deW  uno  fufije 
un  tacita  rimprovero'deW  opulenza  dell* 
altro.  ^efi*  è la  ragione  ah*  i Cu- 
riali  pungono  in  tavola  la  Carità  raf- 
f redata  dà  Fedeli  , la.riverenza  fma- 
rit  a 5 e che  per  cio  compatenda  alla 
fallacia  del  fenfo  che  non  giudica  , che 
fenfibilmenîe  , fia . efpediente  necejfarie 
infinuare  rifpeito  e riverenza  con  la 
grandezza  terrena  , già  che  il  monda 
che  fempre  peggiora  non  hà  per  confia 
derationc  primaria  la  celefie  ricckezza  } 
e corne  per  acutar  Vadoratione  di  Dio  9 

' Ia 
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dre  de  ces  Biens  , 6c  quand  même  cet 
Ordre  rcntrcroit  dans  Ion  ancienne 
pauvreté , il  faut  avouer  que  cela  feroit 
bien  peu  pour  la  Réforme  générale  1 
puifque  tant  d’autres  Ordres  n’y  vou- 
droientaUurémentpas  donner  la  main. 
Depuis  que  les  richelîbs  font  entrées  dans 
'rEglire  on  a commencé  à en  faire  tant 
de  casjque  le  Concile  de  Trente  a p6uflc 
cette  eltime  jufqu’à  difpenfer  tous  les 
Religieux  du  vœu  de  pauvreté , fans  en 
excepter  que  ceux  qui  ont  voulu  en  être 
exceptez , h raifon  de  cette  conduite  du 
Concile  eft  qu’il  fembloitque  les  Reli- 
gieux n’étoient  efbimez  du  peuple  qu’au- 
cant  qu’ils  paroiflbienc  être  à leur  aife  -,  & 
en  même  tems  afin  que  lapauvretéderun 
ne  fervitpasde  prétexte  pour  reprocher 
à l’autre  fon  opulence,  C’eft  aufli  la  rai- 
fon pour  laquelle  ceux  de  la  Cour  deRo- 
me  ont  fi  fou  vent^ ans  la  bouche/<?  refroi- 
diffement  de  la  charité  des  Fidèles , le  défaut 
de  refpeB , qui  devient  fi  général^  malhcu- 
reufcsdilpofitions  qu’on  ne  peutcorriger 
difent-ils,  qu’en  ébloiiiflant  les  fens  qui 
ne  jugent  que  de  ce  qui  les  touche , d’où 
ils  concluent  qu’il  faut  abfolument  avoir 
recours  à l’éclat , à la  grandeur  mondai- 
ne,pour  imprimer  aux  hommes  ce  reli- 
gieux relpecl:  qu’on  ne  peut  leur  infpi- 
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la  Chïefa  piamente  fe  ferve  delk  Ima* 
gmt  5 per  rapprefentar  la  Divinità  , 
tutto  che  non  fia  cofa  app'enftbile 
dal  fenfo  , che  non  poffa  circonfcri- 
verjî  dal  penello  , h fcalpeîîo  } cosi 
anche  per  far  credere  un  Miniflro  per 
gran  Ecclejiajîico  , è buon  meza  per 
rapprefentarli  agîi  occhi  del  voîgo  ric~' 
co  , ornato  , ^ opulente,  ^anto 
è efpediente  , e tranfeat  che  fia  buono 
efpediente  , non  è pero  Legge  , per^ 
che  V efpediente  è tina  politîca  di  oprar 
cih  che  giovi  , non  cià  che  fia  giufio 
per  fe  flcffo  j fe  quefio  efpediente  dun- 
que  non  arriva  ad  baver  forza  di 
Legge  humana  , tanto  mem  farà  una 
Legge  Divina  , che  non  per  arte  » 
h per  ragion  di  StMo  , mà  per  equi- 
ta  mafficcia  fempre  inalterabfk  coman- 
da  la  fua  offervatiom.  Porta  .,  anche 
in  f rente  quella  macchia  che  ^viene  of 
Tervata  dà  malevoîi  cio'  à giorni  nofiri 
fi  voglia  reger  la  Chiefa  di  Dio  con 
ragioni  humane  ^ e pure  fi.  fa  che  dif- 
ferentiffimo  per  non  dir  contrario  affat- 
to  è il  Mondo  , che  tiene  lo  Spirito 
e la  Carne  : Viac  meæ  non  funt 
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rer,  àcaufede  leur  corruption,  par  la 
confidération  des  trélbrs  celeftesj  de 
forte  que  comme  l’Eglilè  feferc  pieufe- 
mcnt  des  images  pour  porter  les  Fidèles 
à adorer  Dieu,  qui  ne  peut  tomber  fous 
les  fens , & que  ni  le  pinceau  ni  le  cizeau 
ne  peuvent  exprimer  ; de  même  pour 
rendre  les  Miniftres  de  l’autel  refpcèba- 
bles , il  eft  à propos  de  les  offi  ir  aux 
yeux  du  peuple  parez  de  l’éclat  des 
richelîès.  Voilà  l^espedienf  dont  ils 
croient  pouvoir  fcfervir.Nous  n’exami- 
nons pas  s’il  eft  bon  , parceque  tout  ex- 
pédient n’étant  confidéré  que  comme  un 
moïen  politique  de  faire  reüffir  une  cho- 
fe , on  n’exige  pas  qu’il  s’y  trouve  la  mê- 
me équité  que  dans  une  Loi.  Or  tout  ce 
qu’on  apelle  expédient  ne  pouvant  avoir 
force  de  Loi  hum.aine,  à plus  forte  rai- 
fon  ne  poura-t-on  pas  lui  donner  celle  de 
Loi  Divine , dont  l’obfervation  eft  inal- 
térable & al  folument  néceflàirc,non  par 
aucune raifon d’Etat,  mais  par  une  rai- 
fon  d’équité  qui  lui  eft  naturelle.  G’eft 
ainfique  la  Cour  de  Rome  porte  fur  fon 
front  les  preuves  de  ce  donc  l’acculent 
fes  Ennemis  , je  veux  dire  de  vouloir 
gouverner  l’Eglife  de  Dieu  par  des  Ma- 
ximes purement  humaines  ; cependant 
qu’y  a-t-il  de  plus  contraire  , de  plus 
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yiæ  veftræ.  La  fapienza  humana  è 
c^iamafa  pazzia  al  Lribunal  di  Dio  : 
Qui-  apprehcndit  fapientes  in  aftu- 
tia  eorum.  E poi  è cofa  verijjima  : 
Qyod  doftrina  fua  nofcatur  vir.  On- 
de  fi  predichiamo,  ragioni  humane  , è 
forza  che  non  habbiamo  Spirito  Divi~ 
no  in  mi  JleJJl  , perche  la  Sapienza 
THvina  è infigna  : Habe  fiduciain 
in  Domino  ex  toto  corde  tuo  , & 
ne  innitaris  prudentiæ  tuæ.  Chi  hà 
edificato  la  Chiefa  hà  promcjfo  di  ciif- 
todirla  : Ecce  ego  vobis  fum  uf- 
que  ad  confuramationem  farculi.  ^ei 
wezzi  che  non  hà  infignato  Chrïflo 
non  pcnftamo  di  trovar  mi  , perche 
rejîaremo  ingannati  nella  confidenza  di 
noi  JleJJi  ; illaqucatus  ex  verbis  o- 
ris  fui  5 8c  captus  propriis  fermo- 
nibus.  In  Jomma  ^ necejfario  ch'  ogni 
ingegno  piu  accuto  Ji  applichi  à tro- 
‘uar  ragioni  , accio  quejîo  pojfijfo  dh 
Béni  fia  compatïbile  al  Sacerdote  , mà 
non  ne  trouvera  che  fiia  necefifario  , tf- 
fingolarmenîe  di  quella  nccejjîtà  ch'  è 
indotta  da  Legge  Divina.  Se  cosî 
è y tanto  meno  afpeîterà  alla  Chiefa  Re~ 

gno 
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opofé,  que  Dieu  ôc  le  Monde,  PEfpric 
& la  Chai r , mea  non [tint  ’viæ  vefir^y 

la  fagelTe  humaine  eft. folie  au  T ribunajl 
de  Dieu , qui  apprehendit  fapientes  in  aj^  • 
tutia  eorum , 8c  enfin  c’eft  une  chofo  ccr-< 
tain  e qu'on  connoit  l'homme  par fes  difeoursj 
d’où  il  s’enfuit  qu’auflîtôt  que  nousavons 
recours  à de  tels  moïens  humains , nous 
donnons  aflêzàconnoitreque  refprit  de 
Dieu  n’efl:  point  en  nousj  car  la  Sagefle 
Divine  dit,  habe  fiduciam  in  Domino  ex 
toto  cordc  tuo  ^ ^ ne  innitarh  prudentia 
tua.  Celui  qui  a fondé  TEglife , a pro- 
mis de  la  protéger , ecce  ego  vobijeum  fum 
ufque  ad  confummationemfaculi.  Ne  nous 
imaginons  pas  pouvoir  découvrir  des 
moïens  dans  des  cas  où  Jefus-Chrift  ne 
nous  en  a pas  enfeigné , c’eft  nous  préci- 
piter dans  l’égarement,  pareeque  nous 
nous  confions  trop  en  nous-memesj  il- 
Uqueatus  ex  verbis  oris fui , fs?  captus  pro- 
priis  fermonihus.  Lorfqu’un  génie  un  peu 
fubtil  voudra  chercher  des  raifons'poui* 
prouver  que  la  pofléflion  des  Biens  tem- 
porels eft  compatible  avec  le  Sacerdoce, 
je  ne  doute  pas  qu'il  n^  puilTe  réüfiir;' 
maisilne  prouvera  jamais  que  cette  pof-< 
feffion  foit  nécefliùre , fur  tout  d^une  né- 
ceflitécommandéedansila  Loi  de  Dieu  '; 
d’où  il  s’enfuit  quïl  n’apartient  pas  à 
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gno  è Potefià  Secoîare  , perche  fe  non 
le  competejffe  un  pojfejfo  dà  privato^ 
wolto  mono  un  patrimonio  dà  Prencipe. 
Chi  îegge  il  Vangelo  non  troverà  co- 
fa  pîu  aborita  da  Chrijio  , doppo 
r ahorrhnento  del  peccato  , che  la  qua- 
lità  di  Rè  profefsb  chiaramente  , Re- 
gnum  meum  non  eft  de  hoc  mun« 
do  ) fi  de  hoc  mundo  eflet  Minif- 
tri  mei  decertarent  utique  ne  trade- 
rcr  Judæis.  Fu^  prima  di  quejlo 
dalle  Furbe  che  volevano  farlo  Rè. 
Fu  calunniato  dà  Fai'ifei^  che  Ji  fujje 
intitoîato  Rè  , mà  fît  mera  callun- 
tiia  5 non  parola  di  Chrifto  , anzi 
tanto  è lontano  che  fi  profejfajfe  Rè , 
che  fi  fottopofe  al  giuditio  del  Pretto- 
re.  Tradebant  judicanti  Te  injuftè  5 
€ quando  fît  chiamato  Rè  da  Pilato , 
Ergo  Rcx  es  tu  ? Tu  dicis  quia, 
Rcx  fum  ego  , rifpofe  lui  , 
tra  volt  a quando  lo  publich'  Rè-  3 Re- 
gem  veftrum  crucifigam  ? h quando 
pofe  il  titolo  alla  ' Croce  , Rex  Ju- 
d.æorum  , ogni  volt  a fît  detto  per 
fcherno  , e derifione,  ÆV  incontro 
tanti  feçoli  prima  fît  chiamato  Rè  daî 
Profeta  Eccc  Rex  luus  manfuc- 
tus  venit  fedens  fupcr  afinum  & pul- 
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i’Eglife  de  pofleder  des  Roïaumes , ni 
.'lucunc  Puiflancc  Séculière , car  fi  elle 
ne  peut  polTedcr  quelques  Biens  parti- 
culiers , beaucoup  moins  peut-elle  s’a- 
proprier  un  Patrimoine  de  Prince.  Dans 
tout  l’Evangile  on  ne  trouve  rien , après 
le  péché,  que  Jefus-Chrift  ait  eu  plus- 
en  horreur  que  la  Roïauté.  Il  y déclare 
nétementque  fonRoïaume  n’eftpas  de 
ce  Monde , Regnum  meum  non  efi  de  hoc 
mundo , Ji  de  hoc  mundo  ejfèt , miniftri 
met  decertarent  utique  ne  tradererjudæis. 
Auffitôt  qu’il  aprit  que  le  Peuple , qui  le 
fuivoir,  vouloir  le  faire  Roi , ne  s’enfuit- 
il  , pas  ? Les  Pharifiens  l’accuférent 
de  s’être  donne  le  nom  de  Roi , mais 
c’étoit  une  pure  calomnie,  puifque 
bien  loin  defe  direRoi,iIne  s’eft  feule- 
ment pas  opofé  au  jugement  du  Préteur 
Romain , tradehant  judicanti  fe  injufiè  : 
& lorfque  Pilate  lui  dit , es  - tu  Roi  ? 
Qtie  lui  répondit-il?  l'u  dicis  quia  Rex 
fumego.  Quand  dans  la  fuite  Pilate  dit , 
Regem  vefirum  crucifigam?  ou  quand  il 
mit  fur  le  haut  de  la  Qxo\yL  Rex  Judao- 
rum^  cenefut  queparraillerie,  parde- 
rifion.  Cependant  combien  de  lîécles 
auparavantn’avoit-il  pas  étédéclaré  Roi 
par  le  Profère  ? Ecce  Rex  tuus  manfue- 
tusvenit  tibi  CedensCuper  afinum  ^ puU 
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lum  fubjugalis.  £/  i Afagi  che  h 
cercano  , Ubi  cft  qui  natus  cft  Rex 
Judæorurn.  In  quai  maniera  dunque 
concorderemo  quejle  Scritture  contrarie  ? 
Con  'ricordarfi  uri  altro  l’efto  folamen- 
te  5 EIcvàmini  portai  cternalcs  6c 
introibit  Rex  gloriæ.  Cioè  Chrifto 
Signor  noftro  fit  preconizato  Rè  dà 
Profeti  5 dà  Magi  , e dalV  anime 
triumfatrici  che  lo  corteggiavano  al  Cie- 
lo  , mà  dagli  uni  e dagi'  aïtri  per  Re 
di  gloria  eterna  , e quejl  è il  Rè  che 
pretefè  VifteJJo  Chrijîo  Regnu  m meum 
non  eft  de  hoc  mundo  j non  negb  d\f~ 
fer  Rè  , mà  diffe  che  non  era  Rè  di 
quefio  mondo  : Princeps  hujus  mundi 
in  me  non  habet  quidqnam. 

Chi  vuol  dunque  fofienere  la  Vicère^ 
’genza  di  Chrifio  in  terra  è forza  d'af- 
fomigliarlo  nel!  affetto  d^ajpirar  al  Re- 
gno  di  gloria^  ahhorrire  il  Princi- 
pato  di  quefio  mondo  ^ e tanto  abborirh 
che  fh  detto^  forraam  (crvi  accipiens, 
cosï  Vintefero  i Pontefici  antichi^  men- 
tre  il  loro  titolo  era  Epifcopus  fer- 
vus  (crvorum  Dci  5 mà>  una'  r agio- 
né  fola  bafii  per  quante  ne  pofia  fpecu- 
Jar  rhumano  ingegno  Chrifio  Signor 
mfiro  confiitui  Pietro  e-gli  JpofioU 
. . . pri- 
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ïum  fubjugalis  j 'les  Mages  en  le  cher- 
chant demandent  , ubi  ejl  qui  natus  efi 
Rex  Judæorum  F Comment  accorder  des 
paflages  lîconiradiftoircs  j le  voici,  il 
ne  faut  qu’un  feul  pafiage  j Elevamini 
portie  aternaUs , intreibit  Rex  GJorue  > 
c’eft-à-dire , que  Jefus-Chrift  eft  Rôi  ^ 
mais  Roi  d’un  Roïaume  ctcniel,  Roi 
de  Gloire  , c’eft  en  cette  qualité  que 
l’ont  reconnu  les  Profères , les  Mages , 
ôc  les  âmes  qui  font  entrées  avec  lui  en 
triomphe  dans  le  Ciel  j il  s’en  expliqué 
lui-même  en  ces  termes  : Regnum  meum 
non  efi  de  hoc  mundo^  il  ne  dit  pas  qu’il 
n’eft  pas  Roi , mais  il  dit  qu’il  n’cft  pas* 
Roi  de  ce  monde , Princeps  bujus  mundi 
in  me  non  habeî  quidquam. 

Celui  qui  prétend  être  le  Vicaire  de 
Jefus-ChrilT:  en  terre  doit  s’élever  coin'- 
me  lui  au  Roïaume  de  laGloire  5^  ôc  avoir 
en  horreur  toute  puiflancc  temporelle , 
jufqu’à  cequ’on  puillê  dire  délui  comme 
de  Jefus-Chrill , formam  fervî  accîpîcns^ 
enfin  comme  l’avoient  en  horreur  les  an- 
ciens Pontifes,  dont  le  titre  éio\x.Epif^ 
copus  fervus  fcrvorumDei’y  mais  fi  l’efpric 
humain  eft  incapablcvde's’élever  jufqu’à 
ces  fpeculations  , voici  une  raifon  qui 
me  paroit  fatisfaifinte  : Jefus-  Chrifta 
chargé  St.  Pierre  2c  les  Apôtres  de  pofer 

Q.  4 
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^rimi  opcrarïi  delV  edifido  délia  Chie- 
fa  5 U providde  di  tutte  le  doti  ne- 
cejj'arie  per  quefto  edifido  , altrimeîiti 
farehbe , Eretuo  colui  che  dicejje  ch'  il 
Signor  noftro  gli  ^ havefje  mancato  di 
mezzi  necejjdrn  per  avanfare  la  Chie- 
fa»  5 e cufiodirla  5 ’uediamo  dunque 
qmli  doti  , quali  prerogati-vi  , mof- 
trafjiro  gli  antichi  Pontefid  , perche 
corne  quellî  furono  preordinati  dà  quel 
Spirito  che  non  fà  errare  , cosî  fer- 
‘viranm  di  norma^  delle  conditioni  ne- 
ceffarie  per  quefio  Pontificato.  lo  non 
vi  trovo  ricchezza  dè  Béni  , non  vi 
trovo  pretefa  di  comando  h autorità 
di  Prindpato  h di  Regno  , nià.po- 
*uertà  , fantità  , e continua  cruci- 
fifjîone  di  fpirito  à tutti  i Béni  deî 
mondo  y e moite  volte  per  ultima  cru- 
cifijjîone  corporale  del  Prelato  nella 
cofiante  profiejjîone  délia  Fede  di  Chrif- 
to.  Se  hora  per  la  mutatione  dè  tem- 
pi  ^ e per  la  pace  ch'  h à havuta  la 
Chiefa  , doppo  baver  ftancata  ne  Mar- 
tirii  la  crudeltà  de  Firanni^  in  modo  che 
moite volte'li fi ejjî  Carnefici  ammirando  la 
confianza  dè  Chrifiiani  , anche  nelle 
tenehre  del  Gentilefmo  , conohbera  che 
quejla  non  era  forza  humana  mà  di- 
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lesfondemcns  de  l’édifice  del’Eglile,  fie 
lesapourvûde  tout  ce  qui  étoit  nécef- 
faire  pour  ce  grand  ouvrage 5 & celui 
qui  oferoit  avancer  que  Jerus-Chrift:  les 
alaifle  manquer  des  fecours  nccelîàircs 
pour  avancer  & perfeébionncr  cet  ou- 
vrage, mériteroit  à bon  droit  de  paflér 
pour  Hérétique  : voïons  donc  quels  ta- 
lens  , quelles  prérogatives  fe  trouvent 
dans  les  anciens  Pontifes  j car  puifqu’ils 
ontété  établis  par  l’Efprit,qui  nepeut  er- 
rer, ils  doivent  nous  fervir  de  réglé  pour 
connoitre  les  vrais  Pontifes.  Orje  ne  les 
trouve  ni  riches , ni  jaloux  du  fouveraiii 
pouvoir,  ni  ambitionans  les  Souverai- 
nctez , les  Roïauraes  j au  contraire  je  ne 
remarque  en  eux  que  pauvreté , fainteté, 
renoncement  aux  Biens  temporels , ôc 
fouventlefanglant  facrifice  de  leur  vie 
pour  la  confeflionde  la  foi  de  J.  Chrifij 
Ôcc'eften  vain  qu’on  dira  qu’à  préfenc 
les  tems  font  changez',  que  l’Eglife 
jouit  de  la  paix,  depuis  que  les  Mardis 
ont lafle  lacruautédesTirans , jufques- 
. là  même  que  fou  vent  les  boureaux  pleins 
d’admiration  pour  la  conftance  des 
Chrétiens  , quoiqu’environnez  des  té- 
jièbres  du  Paganifme,  y fcconnoiflbient 
uneforceàudefiusde  l’humaine,  6c  les 
mains  encore  toutes  teintes  du  fang  des 
. : ‘ Mar- 
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*vïna  5 à fena  dato  fine  à crucciatî 
d'un  Mcirtire  , offerivano  fie  fiejjî  ad 
altro  Martirio  par  la  ConfeJJïone  di. 
Chrifio  ; doppo  ( dicono  ) clP  il  fangui^ 
di  quefii  Martiri  fiti  fparfo  à fufficien- 
za  per  inafiare  il  fiore  délia  Fede 
fe  non  h necejffîtà  di  quefia  povertà 
jfpoftolica^ , ( che  ancor  io  cosï  confie Jfo 
non  ’affettando  fitamene  fiuoi  vigeri  ) 
bafia  ch'  ogni  huon  Catolico  refti  per- 
fiuafio  5 ch'  il  pojjefifio  de  Béni  , ch' 
hà  la  Chiefia  , Vaquifito  de  fiuoi  Fefio- 
ri  5 di  Stati  , e di  Regni  , non 
fiono  d'efifienza  del  Prelato  , b deî 
Pontefice  , perche  'v'erano  Chiefia  y 
Prelati  e Pontefice  , à fiorfie  pih 
fianti  , quando  non  godevano  di  quefi- 
te  humane  prorogative.  Cran  cofia  y 
cb*  ejfiendo  tanto  amato  Mofié  dà  Dioy 
che  lo  p'edefiinb  Liherator  del  Popo- 
h 5 non  lo  voile  pot  Sacerdote  , lo 
fiece  depojitario  délia  fiua  omnipotenza 
per  confiondere  Faraone  , e per  conte- 
fiere  in  ubidienza  un  popolo  capriccio- 
fio  , fnà  Sacerdote  non  lo  fiece.  Vi 
fiu  necefijità  dtin  Sacerdote  , mà  quefi- 
to  Sacerdotio  fin  defiinato  al  fitto  fira- 
tello  Aaron  , quaji  che  volejfie  infi- 
nuarjî  ejfiere  incompatibile  Sacerdocio  e 
Rcgen^  di  popolo  y c capft(tmato  di 
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Martirs  , alloicnt  eux -mêmes  s’ofrir 
aux  fuplices  pour  confeflcrJefus-Chriftj 
depuis  CCS  tems  , dic-on , où  la  fleur 
de  la  Foi  a été  allez  arrofée  du  faug  des 
Martirs  , cette  pauvreté  Apoftolique  a 
celTé  d’être  néceflaire,  il  fufit  que  tout 
bon  Chrétien  foit  perfuadé  que  la  pof- 
feflîon  des  Biens  temporels  , l’acquifl- 
tion  de  tant  de  Terres  , d’Etats  , de 
Roïaumes  ne  font  pas  de  l’eflence  de  la 
Prélatureôc  du  Pontificat,  puifqu’il  y 
aeuune Eglife,  desPrélats,  desPonti* 
fes,  peut-être  plus  fuints  qu’à  prefent, 
fans  la  pofleflion  de  tous  ces  avantages 
mondains.  N’cfl-cepas  une  chofe  digne 
de  remarque  que  quelque  agréable  que 
futMoïfeaux  yeux  de  Dieu,  qui  le  defti» 
noit  à être  le  Libérateur  de  Ibn  peuple, 
ce  même  Dieu  ne  voulut  pas  le  revêtir 
du  Sacerdoce  î quoiqu’il  lefitdepofitai- 
rcdefatoute-puiflànce  pour  confondre 
Pharaon  & pour  contenir  dans  Pobéïf- 
fance  un  Peuple  rebelle  j de  forte  que 
lorfqu’il  fut  néceflaire  de  faire  un  Pon- 
tife , ce  fut  fon  frere  Aaron  que  Dieu 
choific  pour  cette  Dignité,  pour  faire 
entendre,  fansdoutc,  que  la  Mitre  & 
l’Epée  , la  Crofle  & le  Sceptre  étoient 
incompatibles.  Il  n’en  étoit  pas  pour  ce- 
la moins  comblé  des  grâces  de  l'Eterncl, 
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tirbe.  'Non  fù  minoranza  d'affetto  y 
perche  la  Scrittura  dice  , Mortuus  eit 
Moles  in  ofeulo  Doraiiii  , e •vivenda 
hebbe  tal  familiarità  con  lui  , ch\  ogni 
giorno  era  in  coloquio  feco,  Lo  fece 
Projeta  ma  non  Sacerdote  , perche" il 
dono  délia  Profetia  e fegregato  dal  Sa- 
cercîotio  , e corne  la  Profetia  ben  con- 
viene  ad  uno  che  fojienti  •vece  di  Pren- 
cipe  y cosi  non  era  ugualmente  bene  à 
queflo  Mofe  la  Frofefîone  Sacerdotale, 
Non  fù  nemeno  prediletione  di  Aaron  , 
perche  havendo  un  giorno  brigato  h 
moglieri  loro  , Mofé  maledi  la  cogna- 
' ta  y e fubito  fù  macchiata  d'una  f et  ente 
lepra  y onde  fù  doppo  ad  Aaron  ricercar 
Mofe  à liber  aria  corne  anche  fece  ^ vint  9 
dalle  preghiere  j con  tanti  privileggi  non 
fù  Sacerdote  y e credo  per  la  ragione 
difeorfa.  David  ancora  fù  tanto  amato 
dà  Dio  y cke  di  lui  hebbe  à dire  : 
Inveni  honiinem  fecundiim  cor  meuinj 
lo  fece  di  Pafore  Rè  } la  refe  vin- 
citere  in  40. . bataglie  Reali  , * lo  fece 
immune  dalla  forza  del  Gigante  y e 
dalla  perjecuPione.  di  Saule  , li  donh 
lo  Splrito  Profetko  , riufci  fanîo  per 
i&  penitenza  ^ f iilumino  de  più  recon^ 
dpi  arcani  délia  Divinità  , Ji  che  cio 
ebe  fcrijfe  fù  voce  delh  Spirite  Santa, 
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puifqu’ileftditdelui,  mortuus  eJiMofes 
tnofcuîo  Domini^  &0  que  pendant  toute 
fa  vie  Dieu  lui  peritiit  une  fî  grande  fa- 
miliarité que  tous  les  jours  il  parloitavec 
lui  face  à face.  Enfin  Dieu  le  fitfon  Pro- 
fère , & ne  voulut  pas  qu’il  fut  Prêtre, 
parcequeledon  de  profécie  peut  fubfif- 
ter  fans  le  Sacerdoce , & autant  que  ce 
don  convient  à celui  qui  répreiênte  la 
perfonne  du  Souverain  , autant  le  Sacer- 
doce auroit-il  mal  convenu  à Moïfe  5 ce- 
la n’empêcha  pas  qu’il  ne  chérit  Aaron , 
car  un  jour  leurs  femmes  s’étant  broüil- 
lées  , Moïfe  maudit  fa  beile-fœur  qui 
fut  auffitôt  couverte  de  lepre  , Aaron  ^ 
eut  recours  à Moïfe  pour  en  obtenir  là 
guerifon , 6c  auffitôt  qu'il  eut  prié,  elle  ^ 

fut  gueriej  il  joüit[de  ces  prérogatives 
fans  êtrePretre,  & cela  pour  des  raifons 
déjà  alléguées.  Dieu  aima  auffi  David 
jufqu’à  déclarer  qu’il  avoit  trouvé  en  lui 
un  homme  félon  fon  cœur  ; c’eft  pour- 
quoi de  fimple  Berger  il  le  fit  Roi , il  le 
fit  fortir  vainqueur  de  quarante  batailles, 
il  le  mit  à couvert  des  forces  du  Géant  6c 
de  la  perfecution  de  Saül  , enfin  il  lui 
donna  l’efprit'de  profécie  , le  fànéèifia 
par  la  pénitence  ,v6c  lui  révéla  fes  di- 
vins fecrèts,  de  forte  qu’il  n’a  écrit  que 
par  l’efprit  de  Pieu  j difons  encore  quel**' 
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Giefa  Chrîjio  s'intitula  Figîio  di 
vid  > con  tutto  cib  ' non  fù  Sacerdote  y 
y io  credo  perche  era  Rè  ^ ^ e£en~ 

dûvi  necejjità  d'un  Re  per  il  popolo  y 
‘ne  trovmdoji  miglior  Rè  di  D avide  ^ Ji 
cercb  il  Sacerdote  in  altre  profapie 
e pure  mi  renderei  perfuafo  , che 
' ^uando  un  Sacerdote  potejfe  ejfer  Rè  y 
miglior  non  fi  fojfe  trovato  di  D avide  , 
"pure  0 "per  nofiro  infegnamento  , o per 
non  darli  fit  vigorofa  tcntatione  , Id-‘ 
dio  non  voile  ch'  in  lui  s'accopiafiero’ 
^uefie  due  qualità. 

Concludiamb  dunqae  , ch'  il  pofi 
fejfo  de  Béni  , di  Stati  , e di  Re~ 
gni  5 fie  fiono  goduîi  dal  Poniefice  ,, 
fiano  ab  extra  del  Pontificaîo  , ftano 
à fiomigUanza  di  chi  ripone  in  un  Tem- 
pio  un  Stendardo  milïtare  e una  palla 
di  Bombarda  , che  l'uno  e l'altro  fier-' 
vano  à mofi'rar  la  divotione  del  Dona^ 
tore  5 ma  nel  refio  non  kà  che  fiare 
col  Fempio  y e fie  venga  levato  il  iem- 
pio  5 non  ficapità  alcuna  cofia  del  pro^ 
pria.  Diciamo  ancora  che  gP  interejfi 
di  quefli  pojj'ejfi  non  hanno  alcuna  fia- 
coltà  colla  Chiefia  , in  modo  che  fi 
pub  dà  chi  Ji  .Jia  "difiputar  le  ragioni 
pofifiejfiorie  , o vero  la  validità  del  tiîo~ 
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que  chofe  de  plus  fort , Jefus  notre  Sau*- 
veur  fe  glorifia  d’être  fils  de  David  j avec 
tous  CCS  avantages  ce  pieux  Roi  fut-H 
Prêtre  ? non.  Parcequ’iifaloit  au  Peuple 
un  bon  Roi , qu'il  ne  pouvoir  s’en  trou- 
ver un  meilleur  que  David  , & qu’on 
pouvoir  trouver  un  Pontife  dans  une 
autre  famille  ; mais  fi  un  Pontife  avoir 
pu  être  en  même  rems  Roi , il  ne  fe  pou- 
• voit  trouver  perfonne  plus  capable  que 
David  d'être  revêtu  de  ces  deuÀ  Digni- 
tez  3 mais  Dieu  ne  le  voulut  pas,  ou  pour 
notre  inftruêtion,  ou  pour  ne  le  pas  ex- 
pofer  aux  dangers  de  la  tentation. 

Concluons  donc  que  fi  un  Souverain 
Pontife  poflededes  Biens  temporels, des 
Etats,  desRoïaumes,  cette pofTeffion 
n’eft  pas  relative  au  Pontificat  3 il  en  eft 
de  cette  polTeflîon  comme  d’une  Egllfe  . 
dans  laquelle  on  aura  dépofe  un  Eten- 
dait 6c quelques  boülets  de  canon:  ces 
"chofes'font  des  preuves  de  la  dévotion 
duDonateur,mais  du  refte  elles  n’ontau- 
• cunc  relation  avec  l’Eglife,  de  forte  que 
fi  on  les  enlcvoitde  cette  Eglife,  elle  ne 
perdroitrien  du  fien,difons  de  mêraequé 
lapofleflîon  de  ces  Biens  n’a  aucun  ra- 
port  avec  les  intérêts  propres  de  l’Egîi* 
fe  , de  forte  que  chacun  peut  lui  difputer 
le  Droit  de  cette  poflelfion  6c  fes  titres. 
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h 5 fenza  intaccare  pure  un  punto  h 
Maejlà  del  Pontificato  , perché  tanto 
uno  pub  ejfer  vero  Pontefice  cb  Stati  , 
e ch  Domina  , quanta  fenza  alcun 
vêjîiggio  di  Prencipate  , corne  fù  per 
longa  fene  di  fecoli  pajfati  , e tanto 
haJH.  Hora  pajjîamo  alV  altro  que-" 
fîto. 


CAPITOLO  IX. 

SeunaRepublica,  corne  un  Pren- 
cipc  libero , poffa  reftar  privata 
dello  Stato  per  caufa  di  Scomu- 
nica. 

La  decifione  di  quefle  punto  è fiar 
,ful  rigore  dette  difpute  ^ fi  f à 
conofcer  Cuperflua  , perche  fe  net  Ca» 
pitoto  V.  hahhiamo  à hajtanza  mofira- 
to  , ch*  un  Prencipe  tihero  non  pub 
de  Jure  per  pretefio  di  Scomunica  ref^ 
tar  privât 0 dè  proprii  Stati  y motto  me^ 
no  fi  potrà  decretar  quéfla  privatione 
ad  una  Repuhtica  , perche  ta  fteffa 
Corte  ojferva  di  non  pratlcar  Scomuni~ 
ca  con  una  Città  intiera  , tanto  mem 
con  piu  Città  y b pià  paefe  ^ quanto 
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fans  violer  en  aucune  maniéré  le  refpeâ: 
dû  au  Souverain  Pontife  ; car  on  peut 
être  Pontife  avec  la  pofleflion  de  ces 
Biens  & de  ces  Etats , comme  on  le  peut 
être  fans  aucunes  marques  de  Souverai- 
neté , ainfi  que  cela  a été  pendant  tant 
de  fiécles , ce  qui  fufit.  PalTons  à une 
autre  quclHon. 


CHAPITRE  IX. 

Si  une  République»  ainji qtCun  Prince 
libre , peut  être  privée  de  fes  Etats 
en  vertu  de  l’Excommunication. 

SI  Pon  vouloir  difputer  à la  rigueur, 
il  faudroit  avoüer  que  cette  ^ueftion 
eft  allez  inutile , après  avoir  démontré 
dans  le  Chapitre  V.  qu’un  Prince  libre 
ne  peur,  de  droit,  être  privé  de  fes  Etats 
Ibus  prétexte  d’Excoramunication  en- 
courue d’où  il  s’enfuit  qu’il  eft  encore 
moins  permis  de  décréter  cette  privation 
de  Biens  contre  une  République,  d’au- 
tant que  c’eft  une  Maxime  de  la  Cour  de 
Rome  de  n’excommunier  jamais  une 
Ville  enticre  , encore  moins  pluficurs 
Villes  6c  Païs,qui  d’ordinaire  forment 
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*vi  vuole  à confiituirt  una  Repuhlica  y 
à quefta  in  cafo  di  contumaccia  faol 
addojjdre  un  Jnt-erdetto  Ecckfiajlico  , 
‘Cb*  è una  pena  dt  gran  longa  minore 
délia  Scofnunka  , corne  pih  à bajfo  ft 
mojlrerà  , onde  fe  la  privatione  jià 
malamente  annejj'a  al  fommo  rigor  del 
cafîigo  , molto  piii  malamente  Jîareb- 
be  à cafîigo  non  tanto  grande  , e co~ 
si  in  fatti  , o per  fe  noto  , qtiando 
*venga.  dà  Ciiriali  confejfata  la  p-ima 
nojîra  p'opofttione  , clf  un  Prencipe 
libero  non  pojfa  rejîar  prvvato  dè  pro- 
prii  Stati  legitimamente  5 mà  perche 
nelle  MaJJïme  che  porPano  fvantaggio 
air  Autorità  P'enîificîa  , non  Jï  puo 
çfiùjlrar  forjcct  di_  ragione  che 

>'hafli  ad  eflm'quer  âà  îoro  una  con- 
fejjîone  , che  'cosî  fia  ^ e non  fi  puo 
■dar  dimofiratione  quantunque  fufie  ma- 
tematica  , che  non  rifenta  ripofia  (fi 
eccettiom  ^ per  cib^  per  rendere  ex  abun- 
‘danti  confolato  Vanimo  d’ogni  perfona 
fincera  , habbiamo  poflo  il  medefimo 

quefito  per  far  ' •oedere  che  efato , e non 
conceffo  che  un  Prencipe  libero  poîejje 
per  rigor  di  Scomunica  refiar  pri’vato 
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le  Corps  d’une  République.  Mais  dans 
le  cas  de  contumace  le  Pape  a coutume 
de  publier  un  Interdit , qui  eft  une  peine 
beaucoup  inférieure  à l’Excommunica- 
tion , comme  nous  le  ferons  voir  ci- 
après  ; de  forte  que  puifqu’il  a été  prou- 
vé qu’on  a tort  de  joindre  à un  plus  rude 
châtiment  la  privation  des  Biens,  il  fe- 
roit  encore  plus  injufte  de  la  joindre  à 
un  moindre  , d’où  il  s’enfuit  évidem- 
ment que  dès  que  les  Fartifans  du  St.  Siè- 
ge tomberont  d’accord,  que, luivant  no- 
tre première  propolltion , un  Prince  ne 
peut  êtfè  juftement  privé  de  fes  Etats,  il 
faudra,  à plus  forte  raifon , qu’ils  avouent 
la  même  chofe  par  rapoft  à une  Républi- 
que librej  mais  il  ell  inutile  d’attendre 
d’eux  cet  aveu  ,puifque,  quelque  force 
qu’ait  un  raifonnement,  jamais  ils  ne  s’y 
fendront  dès  qu’ils  y trouveront  le 
moindre  defâvantage  pour  l’Autorité 
■ Pontificale, jufques-là  même  que  quand 
on  leur  en  demontreroit  mathématique- 
ment la  vérité , ils  ne  laiflèroient  pas  de 
le  réfuter  ou  d’y  fai  re  cjuelqueexcèptîori; 
c’eftee  qui  m’oblige  a joindre  ici  cette 
preuve  par  furabondance  de  droit,  pour 
conlbler  toutes  les  âmes  qui  agiflent  fin- 
ceremeht,  en  leur  faifint  voir,  comme 
je  l’ai  déjà  dit,  que  puifqu’il  eft  prouvé 
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de  proprii  Sîati  ^ ma  'Repuhlîca  non 
pojfi  ne  meno  per  detta  caufa  incorejfe 
in  quejia  privaîione. 

Prima  di  projfeguire  , poniamo  le 
differenze  che  fi  trovano  trà  la  Sco~ 
mmica  e VInterdetto.  La  Scomunica , 
corne  fk  detto  altre  lolte  , e una  tal 
feparaüone  che  fà  il  Giudice  Ecclefiafi- 
tico  d'un  Chrifiiano  dal  Corpo  univer~ 
fal  délia  Chiefa  per  pretefo  delitto  , 
in  njirtk  délia  quai  feparatione  lo  pri~ 
va  di  tutti  i Sacramenti  , Vinhabilità 
à fovenirfi  de  meriti  del  Capo  , e de 
Tüemhri  Ecclefiafiici  5 in  modo  che  lo 
confidera  corne  fie  fojfe  un  Etnico  , h 
Publicano,  Non  ÿi  leva  la  Fede  , 
perche  è un  carrattere  che  dà  fijfo  nelV 
anima  ^ ma  lo  fà  incapace  delV  if- 
tejfa  Fede  5 onde  per  concluderla  , la 
Scomunica  è una  maleditione  , che  fà 
il  peggîo  che  pojfa  farfi  ad  uno  che  con- 
fie^ il  nome  di  Chrifio  , (fi  il  non 
plus  ultra  délia  poffanza  délia  Chiefa  in 
pena  d'un  delinquente. 

‘ü Interdetto  alV  incontro  è una  ver- 
ga  che  menaccia'  piu  che  cadighi  , è 
una  mefiitia  délia  Chiefa  per  Vinubi- 
dienza  delle  perfbne  interdette  ^ (fi  hà 

per 
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qu’un  Prince  libre  ne  peut  être  privé  de 
fes  Etats  en  vertu  de  l’Excommunica- 
tion,une  République  peut  encore  moins 
encourir  cette  peine. 

Avant  de  palTer  outi*e  , examinons 
quelle  différence  il  y a entre  l’Excom- 
munication & l’Interdit.  Excommu- 
nier quelqu’un,  c’eft  le  retrancher  par 
Sentence  du  Juge  Ecclefîaftique  de  tout 
le  Corps  de  l’Eglife  à caufe  d’un  crime 
prétendu}  en  vertu  de  laquelle  répara- 
tion l’Excommunié  eft  privé  de  la  parti- 
cipation aux  Sacremens  & aux  mérites 
du  Chef  & des  membres  de  l’Eglife,  de 
forte  qu’il  eft  confideré  comme  un  Païen 
& un  Publicairr;,  à la  vérité  l’Excom- 
munication ne  lui  ôte  pas  la  foi,  qui  eft 
un  aéte  de  l’ame , mais  elle  le  prive  des 
fruits  de  la  foi  : il  s’enfuit  de  cette  dé- 
. ftnition  que  l’Excommunication  eft  la 
* plus  terrible  malediétion  dont  peut  être 
frapé  celui  qui  confeflélc  nom  de  Jelus- 
Chrift , en  un  mot  c’eft  le  non  fus  ultra 
du  pouvoir  qu'a  l’Eglife  de  punir  les 
pécheurs. 

■ L’Interdit  au  contraire  eft  fimple- 
ment  une  verge  , dont  l’Eglife  fe  fert, 
moins  pour  châtier  que  pour  menacer  le 
pécheur  rébelle  5 c’eft  un  moïen  qu’elle 
emploie  pour  l’affliger , afin  de  le  foire 

ren- 
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^er  oggetto  la  correttione  , mn  la  dif- 
truttione  del  peccatore  , ne  in  quejla 
*üita  mortale  , ne  meno  alT  eterna  , 
perche  uno  che  fia  mterdetto  fi  puh  faU 
*üare.  ■ Concédé  9 il  Batefimo  , la 
Crefma  , la  Confeffione  , il  Matri^ 
monio  in  certi  giorni  prîvilcggiaii  , là 
Con'verfaîionc  co  Fedeli  , la  Comunio- 
ne  nelV  articolo  di  morte , la  Predicaîione^  _ 
la  Commendatione  dçW  anima\^  tfi  anche 
il  Sacrificio  délia  Méfia  in  alcu7ii  po- 
chi  giot'ni  delV  anno.  Frà  le  propojî^ 
tioni  refia  la  Méfia  quotidiana  , Vef 
tréma  Untione  , la  Sepoltura  Eccle^ 
fiafiica  , e VOrdinatione  dè  Preti. 
Vale  afi'ai  , (jf  importa  un  gran  dan- 
no  Vcficr  prhi  délia  quotidiana  .affif 
' tcnxa  5 alP  immolatione  di  queW  hof- 
tia  di  'vita  , che  ricqncilia  il  Padre 
Dio  col  fragile  peccatore  y grandijfmo  . 
p7-egiiidicio  il  non  alimentatfi  in  yita  * 
di  quel  pane  cclcfie  , che  hà  concomi- 
tant i tutte  le  gratis  9 e tutte  le  dovi- 
tîe  divine  5 Gran  àîfcapitO'-  il  rcfiar 
difarmato'  delP  efirema  Untione  9,  che 
fi  chiama  Sagramcnto  di  diparte  j co- 
rne pm  e è gran  danno  non  quiet ar  Vof- 
fa  del  Fcdele  ncl  Cimiterio-  facro  quafi 
7iel  gremho  ddla,  madré  çomutie  > mà 

.1.  pure' 
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rentrer  en  lui-même  5 Pinterdit  a pour 
objet  la  corréêtion  Sc  non  la  dertruiàioh 
du  pécheur , foitdans  cette  vie , foit  dans 
Pautrc , car  rien  n’empêche  qu’un  Chré- 
tien interdit  puillefe  fauver  , puifque 
PEglifc  ne  lui  interdit  ni  IcBatême,  ni 
la  Confirmation,  ni»la  Confeffion , ni 
le  Mariage  à certains  jours  privilégiez , 
ni  la  converfation  des. Fidèles,  ni  la 
Communion  à l’heure  de  la  njort,  ni  la 
Prédication,  ni  la  recommandation  de 
fon  amc,ni  même  le  Sacrifice  de  la  Melle 
en  certainsjours  de  l’année  ; il  clt  vrai 
qu’étant  privé  de  la  Melle  quotidienne, 
de  l’extrême-Onétion , de  la  fcpulture 
Eccléfiaftique,  ôc  de  l’Ordination  Sa- 
cerdotale', c’cll:  un  malhcLir  extrême, 
puifqu’il  ne  peut  avoir  part  à l’immola- 
tion de  cette  hoftie  vivifiante  qui  récon- 
cilié le  pécheur  avec  fon  Dieu  5 puifqu’îl 
qe  peut  fe  nourir  ici  bas  de  ce  pain  celeftc 
qui  porte  avec  lüi  toutes  les  grâces  du 
Ciel  ôc  toutes  les  richelTes  de  la  Divinité^ 
puifqu’il  ne  peut  fe  munir  pour  le  palTa- 
gede  la  vie  à l’éternité  de  cette  Onélioii 
facréc,qui  eft  le  Sacrement  des  mourans; 
enfin  puifqu’il  eft:  privé  delà  confolatîon 
de  laillcr  repofer  fes  os  dans  le  Cimetière 
facré,  comme  dans  le  fein  de  notre  com- 
mune raerej  mais,  quoiqu’il  en  foit,  les 
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pure  gîi  refiano  tali  ajuti  nelli  aïtri 
promejji  Sagramenti  , che  puo  anche 
fecondo  î'opinione  dè  Curiali  hufcarji 
l'eterna  faîute.  Per  dar  un  efempto 
dozinale  , v'è  queîla  differenza  , che 
fl  trova  trà  Monachi  poco  ojfervanti  , 
quando  il  Prelato  ad  uno  che  Jia  reo 
di  maggîor  coïpa  intima  che  parta  , e 
de  faéto  9 lo  caccia  dal  Convenu  5 
£5?  ad  un  gdtro  prefertve  certe  peniten^ 
ze  ^ mà  lo  trattiene  nella  comune  fra^ 
îellanza.  Non  parla  pot  délia  difficol- 
ta  ^ che  neW  Inter  dette  fi  pratica  , 
di  far  Matrimonii  , ordinar  Prê- 
ts , perche  quefii  due  Sagramenti  , 
che  dovrehbero  cooperare  al  hene  , fs? 
alla  falute  eterna  , aile  volte  per  ef- 
Jer  abufati  portano  ruina  , e per  ah 
tro  non  fono  efiremamente  necejfarii  al- 
la falute.  Vedefi  dunque  , che  diffe- 
rentifjïmo  è quefio  cafiigo  Ecclefiafiico  , 
Scomunica-  fs?  Inter detto  , e quefio  à 
comparatione  del  primo  puo  chiimarfi 
leggiero.  ^i  .fia  dunque  \ben  dedotta 
la  confequenza  , che  dato  , e non 
concefio  , che  per  ragion  di  Scomunica 
un  Prencipe  potefie  refiar  privato  dè 
proprii  Stati , cio  non  fi  pojfa  già  mai 

intro- 
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autres  Sacrcmens , dont  rufage  lui  eft 

fiermis , font  des  fecours  qui , fuivanc 
opinion  même  des  Cafuiltcsde  Rome, 
peuvent  le  conduire  à la  polTeinon  de  la 
félicité  éternelle.  Pour  rendre  cette  dif- 
férence plus  fenfible  par  unexcmplc,  il 
eneft  de  l’Excommunication  ficdel’In- 
terdit  comme  de  ce  qui  fc  paflé  parmi 
les  Moines,  ils  chaflent  àbfolument  de  * 
leur  Couvent  un'Sujèt  rebelle  6c  con- 
vaincu de  quelque  grand  crime , mais  ils 
fe  contentent d’impofer  certaines  péni- 
tences à un  autre  qui  fera  moins  coupa-' 
ble,fans  le  priverdes  fecours  delà  commu- 
ne fraternité  qui  eftentr’eux.  Je  ne  par- 
le pas  ici  des  Sacremens  de  l’Ordre  & du‘ 
Mariage  , qui  font  défendus  à celui  qui 
eft  interdit , pareeque , quoique  ces  deux 
Sacremens  duflent  coopérer  au  falut  du 
Fidèle  j cependant  , par  l’abus  qu’on 
en  fait , ils  caufent  fouvent  fa  perte  , 
c’eft  pourquoi  je  ne  les  confîdére  pas*' 
comme  ablolument  néceflaires  au  falut. 
Cela  füfit  pour  faire  voir  quelle  différen- 
ce il  y a entre  ces  deux  peines  Ecclcfiaf- 
tiques,  * ôc  que  l’Interdit  eft  une  peine 
très-légère  en  comparai fon  de  l’Excom- 
munication. La  conféquence  eft  donc 
juftc,que  puifqu’un  Prince  libre  ne  peut 
être  dépoiiillé  de  fes  Etats*  en  venu  de 

R lEx- 
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introdurre  pet'  çoncomitanza , ad  :un  In* 
terdetto  perche  quelîa  giunta  , che 
regolarmente  non  fi.fà  à tutte  le.  Sco- 
tnuniçhe  , mà  à tal  una^  ft.y  e ' ad  ah 
p^e  no  ^ rejiarebbe  fempre  mal' fatta 
alV  interdetto  , ch'  è pena  di  gran 
icnga  minore  anche  à quelle  Scomunh 
cite  che  fono  chiamate  minori  , e credo 
. t'he  ogni  principiante  Diakttico  faprà 
fare  quejîa  canfequenza  y e credo 'pw  e 
(h'  havrb  à bajianza  perfuafo  ogni  anh 
mo  piu  fcrupolofo  , perche  farebbe  incon- 
p/uenza  , ch'  il  Giudicc  Eccledaftico  vo- 
icjfe  aggiunger  pena  temporale  ad  un 
delitto  Jpirituale  y , col  pretefio  ch'  il  de*  * 
Jitto  fia  grave  , e rifparmiare  aüre  pe- 
rte fpirituali  y che  potrebbero  vendicare 
U delitto  à baftanza , onde  refia  chia- 
rçmente  conclufo  , che  per  incorrere  neü' 
interdetto  non  fit  pub  temer  privatione  di 
Stato  ne  anche  Jècondo  le  'MttJfime  délia 
Corte,  . \ '•  . 

Mà  fpeculiamo  U caufa  , per  la 
quale  non  fi  fcomunica  una  Città  y à 
nna  Republica  y corne  fit  jà  un  Pren*^ 

* cipe  Itbero.  Per  grande  ^ apparente  che 
fia  il  delitto  e Vinuhbidienza  d'una  Rc*  -, 
puhlica  y non  pub  mtelletto  humano  che 
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l’Excommunication  , on  ne  poura  ja- 
mais établir  que  cela  lui  pouroit  ariver  eii 
conféquence  d’un  Interdit,  puifque  cec^ 
teclaufède  privation  des  Etats,  qu’on 
n’ajoute  pas  regiilierement  à toutes  les 
Sentences  d’ Excommunication  feroic 
toujours  mal  ajoutée  à un  Interdit  qui 
ell  une  peine  très-inférieure,  même  i 
l’Excommunication  Wneure  j il  ti’y  x 
pasd’Ecolier  en  Logique  qui  ne  puiflê 
faire  cet  argument  j ainfi  je  croi  avoir 
rufifaraent  convaincu  les  confciencès 
fcrupuleufes  qu’il  fcfoit  abfurde  qu’un 
Juge  Eccléfiaftique  voulut  infliger  unç 
peme  temporelle  pour'un  crime  fpirij- 
uiel , par  cette  feule  raifon  que  ce  crimd 
eft  énorme , pendant  qu’il  inflige  en  mê- 
me tems  une  peine  fpirituelle  capable  de 
punir  les  plus  grands  crimes .d’où  oix 
peut  évidemment  conclure  qu’en  encou-' 
rant  l’Interdit  on  ne  peut  craindwd  être 
dépouillé  de  fes  Etats,  même  fui vânc 
les  Maximes  de  la  Cour  de  Rome. 

. ‘ Examinons  préfentement  quelle  raj*» 
fôna  la  Cour  de  Rome  de  ne  pas  excom- 
munier une  Ville  ou  une  République 
comme  elle  excommunie  .un  Prince  li- 
bre. Quelqu’évicfentque'foit  le  crime, 
& la  defobeïflançe  d'une  République, 
to^te  l’étendue  de  l’efprit  humain  ne 

R X peut 
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non  giudica  chc  dalf  apparent  ayerts 
con'tuttà  certézzii  tl  total,  delin^uente» 
Hià  fi  sa  ch\  una  ' Républicd  , , ? un 

'Corpo  poUftco‘confiitutto‘ di  rnolti  nteni- 
iri  thé  non  hanno  in  fi  ' fi  'ejfi  la  ma- 
Tîkfa  ' (ÿ  il  governo  dei. corpo  huma- 
m ^ i memhri  del  quale  hen  che  rafi 
fimbrino  differentijjmî  neJV  operare  , 
non,  hànnô  perh  yhe'  un^  folo^  principiô  ^ 
e.  un  modo  folo  'dî  ''operaîîène.  7rà  gP 
"Aforifimi  d'Hlpocraiè  vifi  ' quefio  , ejd* 
in  èjjenza  taMtl  fy '•  lèvar  il  fangue  dà 
una  vena  , che  daW  attira  , perche 
di-  tutte  fi  Confenfiis  unus  & 
confpirario  una.  ^iene  quefia  forma 
di  go'vèrno  anco’  un  Stato  liber q ^ per- 
Iche'ii  fi  veggono  Cqnfilli  diyerfi  ^ mà 
tutti  perh  - prendono.i  loro  ' ^ movimentî 
dalla  rolontà  dsl  ’ S àurano  quale  ' co- 

rne cuore  di  quefio  Corpo  tràmanda  gJi, 
fpirit'i  5 il  fangue  , ' e T alterations 
conforme  al  prôprio  te'mfieramento.  Lé 
Bxpublkhc  nortfino  di  tal  modello^y  per- 
che ogni^'memhro  che'  fia  parte  di  quefio 
Corpo  hà  le  'fiue,  op&atkni  ind^pendm 
dà  fentimentî  dè^li  'altri  \;f^  ogrd  uno 
di  loro 'fi  puo  ' .dire  ' un  Microcofmo  di 
quefia  Sfera.ÿ'  per  eccedente  (3  .^eccel- 
lente  di  'côndkiohé  che  ■ fia.  un,  Cittadiné 
dali\  ‘ alitif  'non  plut  forzarè  Vopiriioftè 
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peut  enjuger  que  fur  les  aparcnces, quel- 
que certitude  qu’il  ait  par  raport  à l’accu- 
le. On  lait  qu’iine  République  éft  un 
Corps  politique  formé  de  plufieurs 
membres,  mais  qui  ne  fc  gouverne  pas 
comme  le  Corps  humain , dont  les  nierai 
breslcmblent  fou  vent  opoftzdans  leurs' 
operations,*  quoiqu’ils  agi  fient  tous  par 
un  même  principe.  Entre  Tes  Aforifracs 
d’Hippocrate  on  trouve  celui-ci  , il 
vaut  autant  tirer  du  fang  d’une  veine  que 
de  l’autre,  pareequ’on  peut  dire  d’elles 
(onfenfus  mus  confpiratk  una.  Qn  peut 

dire  la  même  chofe  d’un  État  libre , on  ’y 
trouve  plufieurs  confeilsdiferens  qui  re- 
çoivent tous  leurmonvement  de  la  vô» 
lontédu  Souverain qui , étant  comme 
le  cœur  de  ce  corps , leut  diftribuë  les 
cfprits  Sc.le  fang  , félon  fon  tempéra- 
ment \ mais  il  n’én  efl:  pas  ainfî  d’unq 
République , pareequé  chaque  membre 
àfes  ôperatiohs  indépendantes  des  fenti-^' 
mens  des  autres  parties , 6c  que  chacun 
d’eux  peut  être  confideré  en  fon  particu* 
lier  comme  un  abrégé  du  tout  dont  il 
n’cft  que  partie  : quoiqu’un  citoïen 
l’emporte  fur  un  autre  en  calepsf  ou- en 
’puilTancé  , il  n’efl,  pas  en  droit  de  ,Iç 
' contraindre  à êtrè'^maTgré  lui  defonfen- 
timent.  Il  peut  bien  fa  ire  fes  efforts  pour 
' . R 3 le 
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il  voto  del  Concitadino  à concorrere  ni  fen^ 
ft  fuoî , püo  perfuadere  mà  non  violenta-, 
îV,  e je  de  fatto  violent a£e  eccoci  fuor{ 
del  fuppofto  chç  fia  Republica , perche  alP 
hora  Jarebhe  l’irannide.  Se  venga  durir- 
que  per  deliheratione  d'un  Senato  fattâ  e 
praticàta'  una  contumaccia  contro  la 
Chîèfiay  che  chiami  Ccnfura  , non  fi  pufi 
fa^  quai  di  que  fit  Senatori  fia  concorfo 
çd'^oto  à decret  are  Vinobedienzà  i.eper-r 
dh  chi  ficotnünicajje  tutti  i Senatori  ver-^ 
rebbe  facilmente  àpafiigarefilcun  innocente^ 
, cioi  qmllo  che  non  havejfe  confentito  col 
veto  fegretd  à quefia  deliheratione  ^ on» 
de"' perche  la  dottrina  di  Chrido  infegna 
ad  dfifolver  cento  rei  piu  tofio  che  condanr 
hareun  innocente  C bief  a che  fi  emofee^ 

un  obligo  d'immitarlo  , lafeia  à parte  la 
Scomunica^  ch'  i l'eccefi'q  del  caftigo^  e s'a- 
piglioi  air  Interdetto  , quale  henebe  ad- 
braçci  tutti  i Republie anti  ^ non'è  'perb 
péna  difiruttiva  , e fenza  remedio  , anji 
bà  annezzo  il  correttlvo  in  fie  flefifb  y per^ 
che  già  habbiamo  mofirato  che  l' Interdet- 
to non  leva  Vaiuti  necefiarii  alla  faîute 
eterna.  . , 

* ■ ' ,-v 

Pie  fi  dtca  che  quando  conftajfe  che' la 
àeUberdtione  di  quel  Senato  fo£e  data 
'•  \ ■ ah- 
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leperfuadcr,  -mais  il  n’oferoit  lui  faire 
violence , &:  s'il  en  venoit  à cette  extré- 
mité, cetteaétionfeulcdétruiroit  l’oi'* 
dre  du  Gouvernement , qui  par  cela  mê- 
me deviendroit  une  infuporiable  tiran- 
nie  J lî  quelques Rcfolutions  prifes  dans 
un  Sénat  tendent  â defobéïr  à l’Eglifç 
jufqu’à  s’expoferà  fescenfures,  com- 
ment favoir  lequel  des  Sénateurs  aura 
voté  pour  l’affirmative  5 excommunie-^ 
ra-t-on  tout  le  Sénat  ? c’eft  enveloper. 
l’^innocent  avec’le  coupable  , puilqu’il 
peutarriverqu’ilyen  aura  qui  n’auront 
pas  voté  contre  les  ordres 'de  l’Eglife  : 
pour  éviter  de  tomber  dans  cet  excès, Jc- 
fus-Chriftnous  a apris  qu’il  valoit  mieux 
pardonner  à cent  criminels  que  de  punir 
uiï rnnocenr,  6c  l’Egliffi , qui  fait  l’obli- 
gation où  elle  cft  d’imiter  ce  Divin  Mai* 
tre,  n’a  point  recours  alors  à l’Excom- 
munication, qui  eft  la  derniere  des  pu- 
nitions , & n’cmploïe  que  l'Interdit , 
qui,  quoiqu’il  emb  raflé  tous  les  Répu- 
blicains , ne  peut  paflerpour  une  peine 
fâns  remède , puifqu’il  porte  avec  lui 
fon  correékif,  n’otant  pas  aux  Fidèles  i 
comme  nous  Favons  déjà  fait  voir , les 
fecours  néccllaircs  au  falur. 

On  dira  peut-être  que  fi  l’on  peut  être 
aiTuré  qu’une  telle  Refolution  a été  prife 
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ahbracciata  , con  tutti  % ^oti  àlV  ho^ 
ra  fi  potejfe  praticar  con  giuftitia  la 
Scomunka  , corne  che-  tutti  fujfero  de- 
iinqfienti  , perche  , dico  io  y i^uef> 
ta  ragiom  non  calza  per  il  refio  -de 
Cittadini  di  quella  -Republica  , già  che 
. à impojfibik  ch'  pgm  Cittadino  fia  ' Se^ 
mtore  , non  ejfendo  ~ altro  il  Senato 
çh'  una  fcelta  dè  mighori  Cittadini,  trà 
gr  altri  y corne  ofi'ervano  tutte  le  Re» 
publiche  del  Monde  y e poi  fe  la  delh 
heratione  fujfe  anche  fat  ta  dà  tutti  i 
Cittadini  , e Sudditi  , che  non  han» 
Tto  parte  nel  Goverm  , non  havreb'- 
bero  portione . di  colpa  , fiche  quando 
fujje  fcomunicata  una  Çittà  , fi  eafii^ 
garebbe  dnevitahiîntente  aicun  innocente  y 
anzi'  Jarebbe  ferfe  maggior  il  numéro 
degr-  inmcenti. 


^ ^ * * 

E fe^’fujfe  IDemocratta  fia  Comunan* 

za  y che  havejfie  indituito  , e -depu^ 
tato  le  perfone,  de  Sénat  or  i ^ non,  bà'^ 
•urebbe  colpa,  y e Je  fit  dicefie  che,  , que 
ta  Comunanza  in  tal  cafo  havrebbe 
Vobligo  di  cojhtuir  Senatori  di  meglior 
mente  \ quali  purgajferq  la  contumac- 

■ - , ...  «•,.  .-J 
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par  un  concours  Unanime  de  toutes  les 
voix  y TExcommurtication  feroit  pro- 
nonce avec  jüftice  contre  un  tel  Sénat  » ^ 
puifque  tous  fes  membres  doivent  être 
confiderez  comme  criminels  mais  je 
répons  àcela  que  cette  raifon  eft  fans  for-  . 
ce  par  raport  au  refté  des  Gitôïens , puif^ 
quetouslesCitoïensnè  font  aflurcmént 
pas  Sénateurs , & qu’on  n’éleve  à cette 
Dignité  qu’un  certain' nombre.de  Ci* 
toiens  choifis*,  .ce  qui  s’obferve  dans  tour- 
tes Iss  Républiques.?  Mais  fupofons que 
tous  les  Gitôïens  àïent  concours  à former 
çetterefoilution,-  comme  ils  n’bntpoinC' 
de  pan  au  Gouvernèment , ils  doivent 
être  ccnfczn’cn  avoir  pas  au  crime,  6c 
ainfi  en'excommuniant  la  République  ÿ 
' rioll  abfolument  hnpoffiblc  que  le'éhàtw 
ment  n’en  velope  quelq  ùcs  i nnocen^a  vcc' 
les  coupables i'  it  poutoit  même' arriver  • 
que  le  nombre  deecux-ci  feroitmoindre 
que  celui  des  premiers.  • • ’ * v' 

Si  la  République,  dont  il  s’agit,  clb 
un  Etat  Démocratique  il  eft  certain* 
qu’on  ne  peut  rendre  refpon fable  la* 
Commune  des  aétiqns  des  Magiftrts- 
qn^ellé  a'députesc’';  & l’on  n’eff  pas  en 
droit  dc  -dirfe  qüe’-fe’êft  à*  Ja'GomTnuhé 
dans  un  tel  cas , à élire  d’autres  Magif- 
ttats  qui  foientdans  de  meilleures  di(po*i^ 

R Ütionsj, 
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cm  de  primi.  y,  è,  pmo  y ,.e  quand» 
■non  ne  copitui£8  de jiuovi  , veniJfe.Ut^ 
Comunanza  à farft  correa  dejla  mala 
'ùpinione  Uro  y perche  „ la  deputatiom 
ciel  Senato  •vien  j'atta  ^dal  Qomune.  cote 
fuppoflQ\  del  hem . unherfale  y e cote 
ç^etto , che  govemi.  hene  la  Repubüca  , 
cFe  fe  pot  non  fucceda  y,  non  è colpce 
di  cbi  hà  deputato-  y,,  e deve  baver 
huona  opinione  délia  fua  opinione  à fo^ 
migüanza , di  ^ cbi  alkgeffe  per  .Medi^ 
co^  (T un  Ofpitalh  y,-  uno'  che  ammaz^ 
zajfe  gV  înfermt^ y quando  nella  .De- 
'putatipne  hà  . havuto  cerfezza  , morale 
délia,  fia  .fificienza.^ , . Ün\  altra  ragio- 
ne  ancora  che  la  Comunanza  che  ^fi 
iî'na  Senato  y yiene  ad  ejfere  efclufa  dal 
fegretûy.  onde  non^peb  faper^  le  caufe  mor 
tri  fi  aeîle.  deUberatiohiSenatorie  y e non 
fifindole  y . manco  Joà  ragione  di  dan- 
narle ' y Je  di  rivocar.  le:  perjone  ,,  ^ 
i decreti  di  quel  pm  purgpito  confejfo^ 


A 


i 


. ‘ . -îi  ■ 

' Da  lutte  quefie>  cofe  dette , fi  ^ ptâ> 
concludere.fbe  fe  amhn'fufie  vero  , </' 

- • . .che 
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filions,  & qvii  réparent  la  faute  des  pre- 
miers, de  forte  que  fi  elle  refufe  de  le 
fiire  elle  fe  rend  coupable  de  la  mauvaife 
conduite  de  fes  Députez  J cette  préten- 
tion n?éft  pas  recevable  , parce-  q ue  là 
Com  m U ne  n’aïant  élu  fes  Magiftrats  que 
pour  le  bien  public,  Scen  fupo^nt  qu’iU 
gouverneront  bicnrEtatyCe  n’eftpas  la 
faute  de  ceux  qui  les  ont  élus,  fi  la  cho- 
fè  ne  réii(fitpas  félon  leur  intention,  &C 
ils  doivent  toujoursavoir  bonne  opinioHL 
de  leur  conduite,  femblable  à ceux  qui 
auroientçhoifi  pour  Médecin  d’un  Hô- 
pital un  Doâeur  entre  les  : mains  de 
qui  tous  les  nwlades  mouriroient  : de-^ 
,vroient-iIs  pour  ceW  douter  de  fon 
.voir , lorfqu^éti  le  choififiant  onaeu  unà 
certitude  morale  de  là  capacité  s une 
autre  raifonsqui  met  à couvert  la  Com- , , 
mune  d’être refponfable  des  fautes  de  fes 
Mi^ifirats,  c^cft  qu’en,  remetant  fou  au-- 
torité entre  leurs  mains, elle  s’efi: exclue 
du  fecrèty,  de  fortcqu’ignorantles  cau- 
fes  qui  ont  déterminé  ces  Magifirats  à 
prendc  telle  ou  telle  réfolution , elle  n.-a 
point  droitdc  les  condamner  ou  de  les 
^metre  de  lettrsCharges,'  Ôc  de  cafier 
lelirs  Décrets. > iv  ^ . ' i. 

Nous.pquyqifs  conclure  4^  tout  cccly 
•qjie  quand  même  ce  que  j’ai  déjà  demoni-  ~ 
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che  gîà  moflraJIîmo  e^er  'faifo  rP" 
■un  Prencîpe  Jibero  per  ragicn-  di  Sco'^ 
Tnunîca  potejfe  reftar  p‘ivo  del  proprio 
‘Stato  i una  Repuhlka  nm  corre  quefto 
pericoto'  , perche  mm  de  faéto  vien 
fulminât  a di  Scemuniea  , - ne  de  Jure 
ft  pub  fulminarla  perche  la  Cor  te 
fejfa  Ji  conofce  in  -ebligo  di  rifpettar 
gV  -innocenti  : fi  pub  aHche  far  una 
ntKTda  conclufione  , che  fi  corne  que  fi 
ta  pojjîbik  innocenza  fi  fà  efente  per  fié 
fiefid  dalla  Scomunica  • Ècekfiaftica  ^ co~- 
'sl  refii  prmeffo  ad  ogrd.  uno  in  cafo  di 
Scomumca  rilafiiata  à perfona  fingolaro  y 
far  indagatione  , fr  per  verità  celui 
fia  reo  innocente per  \veder  fie  - la 
Scomunica  s^appoggi  à fondamentb  veroy, 
e trovato  mancarvi  la  reità  evacuareb*- 
te  ogni  danno  délia  Scomumca  , per-^ 
che' non  havrebbe  ’ ovt  appogiarfi  y (fi 
-éterea  non  pub  fujfifiere  ch'  à-  una.  delle 
ndflre  Maffime  prodotte  negli  altri  que*- 
fiti  fin  bora  difcorfi^  che  per  piu.fuie 
fi  confirmam  nel  progrejfo  di  quelle  Jpe^ 
fulationi.  ■ ...  : 

■ Se  cosî'ib^y  .non  b'  dtmque^  oblige  di 
Pedé-  ii'.  credere  - ogni'  Scommica  •oaltvo* 
le  y per  quanto  poffa  rifuonàr  firept* 
àefa  y fe  prima'  mn  fiaffa  pep  ü cri- 

.......  ...  ^ ^ 
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tréfèroit  faux,&qu*un  Prince  libre  pou- 
roit  être dépoüilléde  Tes  Etats  en  vertu- 
» de  l’Excommunication,  une  Républi- 
que ne  peut  être  expo  fée  à la  même  pei- 
ne , parcequ’elic  n’eft  jamais  excommu- 
niée de  fait,  & que  de  droit  elle  ne  le  peut 
être , parccque  la  Cour  de  Rome  fe  fent 
dans  l’obligation  indirpcnfabledene  pas 
confondre  l’innocent  avec  le  coupable. 

. Autre  conclufîon  ; comme  il eftpofliblc 
qu’il  fe  trouve  des  innocens , & que  leur 
innocence  les  met  è couvert  par  elle-mê- 
me de  l’Excommunication  Eccléfiafti- 
que  , il  fera  toujours  permis  à’ chaque 
particulier,  en  cas  d’Excommunication, 
d’examiner  s’^il  eft  innocent  ou  coupa- 
ble , afin  de  voir  fi  l’Excommunication 
eft  fondée  ; fi  elle  fe  trouve  fans  fonde- 
ment , il  fera  par  cela  même  à couvert 
de  toutes  les  fuites  de  l’Excommunica- 
tion , qui  étant  injufte  ne-peut  fubfifter, 
félon  une  de  nos  Maximes  établie  dans 
un  autre  endroit  de  ce  difeours,  Sc  que 
nous  avons  démontre  pluficurs  fois  dans 
k fuite. 

Que  s’enfuit-il  de  tout  ceci?  Que  ce 
n’eftpasun  Article  de  Foi  de  croire 
. qu’une  Excommunication  eft  valable, 
parcequ’ellc  fait  beaucoup  de  bruit  , 
waioi  de  l’avoir  mife  fur  la  pierre  de  tou- 
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' i^o  dair  efam^, y perche  corne  f à da-^not 
profejjato  aître  yelte  y non  ejjendo  altro.- 
che  opinione  di  Giudice  humano  , c , 
per  confequenza  fog^otta  alla  faÜacia 
degF  argomenti  , e per  cio  capace  d* in- 
ganno  y e fe  quéfto.  Giudice  rejtajfe  in- 
gannato  non  è cofa  pia  ' crêdere  che  Die- 
njogîia  canonnizare  Vinganna  per  oÿrejjîo- 
ne  'd'une  y che  non.  è reo  che  d'aparenza. 

Se  conclude  ancora  , ‘ che  per  deluder 
Vinganno  fia  non  folo  lecito  farne  Vefamey 
e ch'  il  mezzo  proprio  per  famé-  ï'efame 
canonicamente  fia  V appeïlatione  y ch'  la 
pietra  che  mofira  là  falftt à e la  finezza< 
di  que  fia  Sehtènzaye  di  cib  tanta.  HafiL 
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che  d’un  rigide  examen  ; parccque , 
comme  je  l’ai  déjadk , l’Excommunica- 
tion n’étânt  qu’une  fuite  d’un  jugement 
humain  qm  cft  fujèt  afillufion , fi  le  Ju- 
ge a cffedi  vemenc  donné  dans  l’illufion , 
ce  n?eft  pas  une  chofe  pieule  de  croire 
que  Dieu  voulut  aprouver  Perrcur  en 
©primant  un  innocent  qui  n’eft  coupable 
qufen  aparencc.  Ainfi  pour  fc  fouftraire 
à cette  illuiîoa,  non  feulement  il  eft  per- 
mis d’examiner,  mais  même  pour  faire 
cet  examen  dans  l’ordre,  l’apeleft  per- 
misy  & c’ell  la  véritable  pierre  de  tou- 
che qui  nous  peut  découvrir  le  vrai  ou  le 
&UX  de  pareilles  Sentences. 


l 
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• C AP  ITO  L O X. 

^ • 

Sè  il  Prencipc  Secolare  habbia  fe-^ 
gitima  actione  di.  rifcuottere  lé; 
. Uecime  dal  - Clero , e fé  habbia» 
légitima  potcft à d’brdinar  çiô* 
J ehe  giovi  alla  RepubliGa'  fopfa 
dè  Béni  y e delle  Pa*fone.  Ec^ 
■ .çlefiaftiche.-  / 

P Rima  di  vemr  aU'  efame  ' Jîngdlaré 
deîîe  Dtcime  ' dei  ■ Clero  vcrrei’ 
che  bilanciajffîmo  unlverfalmente  la  giuf- 
titia  ch'  habbia  il  Prencipe  Secolare 
d'ejîggere  le  Décimé  dè  Béni  Laid  , / 
Daccii  , i SuJJtdii  , Pedaggi  , e co^ 
Je  Jîmiti  ; mà  anche  prima  di  far 
fuejlo  billancio  và  pefato  Vobligato  ch' 
habbia  il  Suddiio  in  confcienza  d'ubbi- 
dire  il  fuo  Prencipe  ^ ^e  fe  pecchi  mw 
ubbidendolû. 

Nè  Precettl  del  Decàlogo  il  pn» 
mo  ohligo  che  Ji  regiftra  nella*fecon^ 
da  Tavola  , è d'honorare  il  Padre  y 
e la  Madré  > non  v'è  alcun  Efpojitor 
Çatâlico  y che  fotlo  nome  di  Padre  e 

Mir 
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CHAPITRE  X.  _ 

’ Si  le  Prince  Séculier  a un  Droit 
légitime  de  fe  faire  païer  les  Di- 
. mes  du  Clergé,  ^ une  autorité 
indépendante  d'ordonner  ce  qui  efi 
utile  à l'Etat,  par  raport  aux 
Biens  ^ aux  Perfonnes  Ecclé» 
JîalUques. 

AVmit  de  pîtflêr  àTexamen  particu- 
, lier;des  Dîmes  du  Clergé, je  vour 
drois«que  nous  fixions  ^^uclques  rcflé- 
xidns  fufi'  le  Droit  qu’ont  les  Princes  ea 
génér»!  d’exiger  le  dixiéme  des  Biens  de 
leurs  Sujets  Laïcs , '&  de  leur  impolèr 
desTaxes,  Gabelles,  Subfides , Péa* 
ges  , &c-  Avant  même  d’entrer  dans 
ces  confidérations  nous  devons  nufiî 
examiner  l’obligation  où  eft  un  Sujèt 
d’obéir  à Ton  Prince,  &s’il  pèche  en  ne 
le  faifant  pas.  . ^ ' 

Le  premier  précepte  de  k (econde 
Table  du  Décalogue  nous  commande 
, l’honneurdû  aux  Peresfic  Meres  ; il  n’ÿ 
a pas  d’Interprête  ortodoxe  qui  fous 
les  motsde  Perc  & Mere  ne  compren- 
ne 
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Madré  non  vi  interpreîi  e non  v'tndu’- 
da  i Signori  Ecçlejiafiici  , e Sccoîari^ 
di  modo  che  tanto  fia  tènuto  l' huemo  per 
precetto  divino  ad  honerar  il  Padre 
carnaJe  , qtianto  il  Padre  legale  , ehe 
füuol  dîr  il  Prencipe  , ^ il  Prelato , 
altrimente  fit  darebbe  quefio  ajfunto  che. 
li  dieci  precetti  non  fufiero  Mniverfali  , 
e che  colui  che  non  havejfe  Padre  di 
fangue  non  fujfe  obligato  ad  ojfervare 
' che  nove  ' comandamenti.  Non  vi  b al- 
cuno  che  non'  babbia  Padre  , e 'Supe-^ 
riore  fecondo  alcuna  cenfideratione  y ogn* 
i^ermo  in  que  fia  quaîità  è infertore-al 
fio  Medico  , ogni  Secolare  al^  fuo 
i il  Prençtpe  che  non  ' hà  Sta» 
periore  in  humanis  » bà^i  Saperiori 
EccUfiafiki.  M Pontcfice  ' Màffime-  che 
non  bà  Juperjere  m dignttà  y.  ëà  fiipe-” 
riore  in  fua  Çmgolarità.y  corne  fi  ccnofi 
ce  quando  ancor  egü  in  figura  di  reo  conr’ 
fcJJ'a  i fuoi  pcccati  ad.  hmmff  y che  in 
quella  fmtione,  e pra  P ont'efice  di  lui. 
Ânche  Chrifte  Signer  nofiro  y nella  fua 
humanità  hebbe  Padre  , e^  fupetiore  j 
quando  ' la  Fergipe  affannofa  nel  riceverh 
le  dîjfey,  fili , quid  fecifti  nobis  fie?  ec^ 
ce  parer  i;uus"  & ego  dolentes  quære- 
bamus-re.  Non'U  di£h' per  Iperbole  y 
perche  ella  fapem  moîto  hene  la  Divini- 
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ne  les  Seigneurs  Ecclélialtiques  & Sé- 
culiers, de  forte  que  l’homme cft  obligé 
par  la  Loi  Divine  à banoi  cr  fon  Pere  le- 
gal 5 c’eÛL  i-dire  fon  Prince , fon  Pré- 
lat , autant  que  celui  dont  il  tient  la  naif» 
fancc  V à moins  qu’on  ne  voulut  dire  que 
lesdixCommanderacns  ne  font  pas^uni- 
verfds,  ôç  que  celui  qui  n’auroit  pas  de 
Pere.ne  ferott  obligé  qu’à  l’obfervatioa 
de  neuf.  Mais  il  n’y  O:  per  fon  ne  qui  n’ait 
ou  un  Père,  ou  un  Supérieur,  en  un  cer- 
tain fens  ; tout  malade , par  exemple  , 
dépend  de  fon  Médecin  en  qualité  de 
malade  ; k Prince  même  , qui  ne  re- 
connoit  rien  au  daiTus  de  lut  fur  la  terre^ 
ne  peut  éviter  de  reconnoitre  des  Supé- 
rieurs dans  les  EccléGadiques  y en£m  le 
Pape,  qui  n’a  pas  de  Supérieurs  en  di- 
gnité , eft  obligé  d’en  reconnoitre  à cer- 
tains égards  lorfqu’en  qualité  de  pécheur 
il  fe  çonfefle  àunautre  , qui  dans  cette 
fonâ;ion  eft  le  Pontife  du  Pontife.  | elus- 
CKrift  n’a-t-iîpaseu , comme  homme  , 
des  parens  dont  il  d^endoit , & la  V ier» 
ge  fâchée  de  ce  qu’il  l’avoit  tant  fait 
chercher  ne  ki  dit-elle  pas  , quid 
feciflî mhis  Rc  ? ecce  Pater  6?  «Ç»  dolentes 
quærehamus  te.  Ce  que  cette  faintc  Mcre 
difoit  alors  n’étoit  pas  figurément  , elle 
n ignoroit  pas  la  Divinité  de  fon  iîls, 
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tà  di  Chrifté  rivelataîe  * dair  uîrtgeh  y 
e conofciuta  per  illufiratione  di  mente' 
•mà  lo  dijfe  perche  Giufeppe  era  padre 
per  adotione  , cerne  Dio  gli  era  padre. 
per  natura  , e VEvangeltJia  aggiunge^ 
crat  fubditus.  iÜis  j,  al  di  c^hoggi  il 
padre  adotivo  h à giujlo  imper o fopra  ik 
figliolo  adôtivo  ^ e - fi  quefie  ■ ofièndejffe 
il  padre  adotante  ' foggiarerebbe  aîla^pe» 
na  impofia  al  figlio  naturaU  j quefler 
necejjità -di  figgettione  ' adunque  che  Ji 
trova  in  tutti  è una  hierarchia  , che 
ci  conduce  alla  cognitione  alP  apren- 
fione  del  primo  'prîncipio^  I Filofifi 
la  chiamano  Juddcdone'  i Chrifiiani 
Hierarchia  , Diomfio  Areopagita  prî'^ 
wa  d'ejfir  illuminât  o délia  Fede  difi 
fi.  quanto  pte^a  dire  un  hmo  col  foh 
lume  naturah  Caufa  caufarura 
icrere  mei  , fin  che  poi  combattuto  e 
per  fua . gran.  iientura  mnto  'Aalla'  dif* 
pütatione  di  Petolo  , fi  profijfo  Chrifp 
tiano  ^ e fil  Apofiolo’-  délie  Galie  , e 
un  gran  Santo  délia  Chiefa.  univerfaleP^ 
Bifogna  dunque  far  que  fi  o^  dîfiorfiy't: 
conf effare  ch'  ogn'  uno  quantir  fi  •oogUa 
infignito  di  dignità  hà  in  alcuna  confia 
àeratione  un  aUro  Superiore  \ fi»  che  con 
ragionç'.  Fihfofica  pr  non  dar*  queW 
. ..  : - , ■ . V - dbdr^ 
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puilque  TAngc  la  lui  avoit  révélée , & 
que  l'Efpric  le  lui  avoit  infpiré  , mais 
elle  W difoic  pareeque  Jofeph  étoit.fon 
Perc  par  adoption  comme  Dieu  1 ecoit 
par  nature  -,  l’Evangelifteajoute  mêmcj 
^ erat  fubditus  illis.  Autrefois  que  l’a- 
doption étoiten  ufage,  un  Perc  d’adop- 
tion avoit  un  tel  pou  voir  fur  un  fils  adop- 
tif que  celui-d  étoit  puni  comme  l’au- 
roit  étéun  propre  fils  lorfqu’il  l’offenfoiti 
cette  fubordination,  dont  pcrfbnne  n’eft 
exemt,  conftituëune  efpeced’ Hiérar- 
chie qui  nous  conduit  naturellement  à 
iaconnoiflancede  la  néceflité  d’un  pre- 
mier principe.  C’eft  ainli  que  Denis 
P Areopagite,a vant  d’être  éclairé  des  lu- 
micres.de, laFoi,difoit,aiuantque  le  peut 
un  homme  conduit  par  la  feule  raifon , 
Caufa  càufarum  miferére  met  J Dans  la 
fuite. aïant  eu  le  bonheur  d’être  in- 
ûruit  par  St.  Paul  , contre  qui  il  dif- 
{mtoit,  ilembràflakChriftianirme,de- 
vint  l’Apôtre  des  Gaules , Sc  mérita  une 
place  honorable  parmi  les  Saints  de  l’E- 
glilê.uniycrfelle.;  ' " • 

Ilafalufairccettedigrcfîron  pour  fai- 
re voir  que  tout  homme , depuis  le  plus. 
Çetit  jufqu’au  plus  élevé , eft  dans  ladé- 
pcndanccdc  quelque  Su périeui';;  confî-i 
dérationj  qui, par  uncprogrcÏÏion  infinie 

nous 
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ahorrito  froceffb  in  infinito  arriviamê 
• aile  colonne  delV  Ercole  Divino  , ové 
fià‘il  non  plus  ultra  délia  maggioran- 
za  e délia  grandezza.  Se  dunqm"‘ùgtf 
uno  hà  obligo  di  ubidire  à Superiori 
per  comandamento  di  Dio  i code  per 
confequenza  ch'  ogn*  uno  debba  prefiar 
qaed'  ubîdienza  al  fuo  Prencipe  per  ep- 
prejfa  ordinatione  divina  , 'Time'  Do- 
minum  & Regem  , dijfe^  Salomorie  j 
con  quai  detto  fà  aguale  , ' benche  pop 
teriore  , robligo  d'ubidtre  al  Re  ^ ^ 
’à  Dio.  Fin  qui  trovcrb  forfe  tutti  con* 
cordi  5 mà  quando  voglia  dalP  obliga- 
tion  di  iemere  ^ honorare  pa^'ar  à 
,,  quella  di  pagare  , nPimmagmo  d'incon^ 
trare  qualche  repugnanza  , e pure  i 
un  finonomo  nelîa  Legge  di  Dio  , ho- 
nora Dominum  de  tua  fubft'antia  , 
dip'e  pure  la  SapieHza.  ^i  ' Phonora- 

re fia  nel  Iributo  perche  Vhonorare 
altri  del  proprio  -havere  , ‘ credo  vogHd 
ftgnificare  'il  dargline  una  portione, 


Per  pajfar  dal  F’edo  'alla  dtfpttta  9 
dtcono  , ch'  il  Prencipe  corne  hà  per 
obligatione  divina  la  diffefa  deV  proprio 
Stato  5.  la  confervatiene  dè'Sudditi  , 
là  provifiône  del  àména  , la  ' vfgilan'l 
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nous  conduit  aux  colonnes  du  divin 
Hercule , • où  eft  le  non  plus  ^ ultra  de  la 
Grandeur;  Puisdonc  qu'il  eft  établi  que 
chacun  eft  obligé  d'avoir  des  Supérieurs 
& de  leur  obéir  par  un  ordre  exprès  de 
Dieu  , il'^enfuitque  chacun  doit  ren- 
dre cette  obéïflance  à fon  Prince,  par  le 
même  ordre  exprès  de  Dieu  j ‘TimeDo’- 
mïnum^  Regem^  dit  Salomon,  en  metant 
une  efpcce  d'^alité  dans  l'obligation 
d’obéir  au  Roi  & à Dieu , quoiqu  il  pla- 
ce le  Roi  dans  le  fécond  rang  ; je  ne 
trouverai  peut  - être  perfonne  qui  ne  ' 
foit  d’accord  avec  moi  en  tout  ceci , mais 
dès  que  je  voudrai  paffer  de  l 'obligation  ' 
de  craindre  ^à’*ho7îorer  à celle  de  contri- 
buer^ je  Crains  de  rencontrer  les  Efprits 
ùîoins  difpofez  à ajouter  foi  à monrai- 
fonnement:  cependant  ce  font  des  ter- 
mes finonimes  dans  la  Loi  de  Dieu,  Ho- 
nora Dominum[de  tua  fubfiantid  , eft- il 
dit  dans  la  Sagefle  : cette  maniéré  d’ho-- 
norcreftenpai'antlesitnpôtsi  carcom-^ 
ment  honorer  quelqu’un  de  (on  Bien  fi 
ce  n’eft  en  lui  en  donnant  une  portion? 

‘ Pour  pafler  du  Texte  à l’explication , 
nousdifonsquole  PrineC  eft  obligé  à la,  ■ 
défenfedefes  Etats  j à protéger  les  Su- 
jètS  , à leur  procurer  l’abondance  des 
vivres , à défendre  leur  vie  contre  les 

fcé- 
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za  délia  falute  , la  cuftedia  dè  mah  -j 
fattori  \ e de  nemici  , e tanti  altri  1 
fejî  che  fecc  dire  a celui  ^ unit  ■( 
che  hillanciajfe  perfettamente  la  gran  :l 
tarica  ‘ del  Regno  , non  fi  degnarebbe  ! 
levar  la  Corona  di  terra  , Je  la  tro-  ■ 
*üajfe  per  cafo.  ^cfio  Prencipe  hà  at-  ' 
tione  infieme  de  retribuire  le  fuc  fati- 
che  5 mà  anzi  di  pro^>:edr,fit  dè  mezzi 
per  prefiar  quefii  beneficii^  dalle  borfe 
dè  Sudditi  5 ccJle^P’aJjè  J colle  Deci^ 
me  ^ e colli  altri  aggravi  ^che  impone , 
quali  fono  variati  , e multiplici  per 
apprender  tiitto  , e facilitar  Verrettio^ 
ne.  Gîà  fi  sà  ch'  U Fijco  e la  mil- 
za  5 che  ft  nutrifce  con  portione  delV 
aliment 0 degli  àltri  membri  , e Jim 
che  fia  nella  mediocrità  conferva  Jano . 
il  corpo.  Non  fi  pojfom  dunque  negare 
daV  Suddito  quefli  moderati  aggravii  al 
fuo  Prencipe  , quanto  non  fi  pub  daî 
Prencipe  trafcurare  fenza  peccato  le  eu-, 
re  proprie  def'Governo.  ^ando  dorme, 
il  Mondo  âpre  mille  occhi  H Cielo, 

* • » j î 

Ogni  Prencipe  dunque  , per  ragione 
dt'  propriv  , h à légitima  autorità  di 
ripettar  le  Décimé  j e gV  altri  ag- 

- • ' gravii 

: : , - . . ti.'  . - \ ' 
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IcétératsSc contre  leurs  Ennemis , enfin 
a tant  d'autres  devoirs  qui  ont  fait  dire  à 
un  grand  homme  , qui  avoir  une  idée 
parfaite  des  obligations  d’un  Souverain , 
que  fi  par  hazard  il  trouvoit  une  cou- 
ronne, il  ne  daigneroitpas  fe  baifler  pour 
la  ramafler.  Il  eftjufte , cela  étant , que 
le  Prince  foit  recompenfé  de  toutes  fes 
peines,  & pour  cet  effet  qu’il  ait  des 
moïens  en  main  pour  tirer  de  labourfc 
de  fes  Sujets  de  quoi  fournir  à tant  de 
dépenfes  j ces  moïens  font  les  Taxes,  les 
Décimes , & plufieurs  fortes  de  diferens 
impôts  qu’il  eft  le  maitre  de  lever.  Le 
Fifc  reflemble  àla  ràte,  qui  fe  nourit  d’u- 
ne partie,  des  alimens  des  autres  mem- 
bres , tant  qu’elle  obferve  une  certai- 
ne retenue,  le  corps  conferve  fa  fanté. 
Ainfi  il  y a réciproquement  du  crime, 
aux  Sujets  à refufer  de  païcr  au  Prince 
des  impôts  modérez,  Seau  Prince  à né- 
gliger la  défenfe  de  fes Sujèts Scie  foin 
du  Gouvernement.  Aufîîtôt  que  la  nuit 
répand  fur  les  hommes  les  pavots  du 
fommeil,  le  Ciel  ouvre  fur  eux  des  mil- 
liers d’yeux  comme  pour  veiller  à leur 
confervation. 

. Ce  Droit  du  Souverain  de  lever  fuf  lès 
Sujèts  les  Décimes  Ôc  autres  impôts, tant 
pour  lareconnoiflance  de  fa  Souveraine 

S té, 
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gravii  àà  Suddiii  fer  compenfo  dehfuff 
Prîncipato  ^ pr  mezzi  del  fuo  Go~' 
•verm.  £ tanto  miverfak  quejia  Maf- 
fima  , che  non  eccettua  i Prencifi  m- 
fedeli  ^ in  modo  che  i Chrifiiam  che 
mfcono  Sttdditi  del  ^urco^  fin  che  vivo^ 
TW  nejtioi  paefi  'fono  in  confcienza  obli-. 
gati  aUe  giufie  recognitioni  délia  lora 
Jog^ttione  : Frindpi  populi  tui  non  ^ 

jn‘<vledices  \ perche  fie  non  hà  quefi\^ 
obligo  per  ü vincolo  délia  Fede  , /’M 
per  Vunione  di  carità  , e quefio  e de-» 
cifo  dà  Canoni  , che  anco  Flnfedele 
fià  nel  ruolo  del  nofiro  projfimo  , per- 
che ^ capace  'délia  Redentione  , ' fie  •vo- 
gU  uhidire  al  Fangelo.  ^tando  quel.Ju- 
rifprito  inîerrogh  Chrifio  , Magifter, 
quid  facicndo  vitam  ætçrnatn  poffi- 
debo  ^ e dà  un  difcorfo  aW  * aliro 
Ji  riduce^  alV  obligo  d'amar  Dio  , (fi 
- il  projfimo  , lo  rifercb  nuovamente  ^ 
^is  eft  meus  proximus  ? IM'  ho-, 
Chrifio  pr  rîpofia  , U *porto  ü 
fatto  di  quel  GerofoVmitano  , chï 
’^d^uno  che  •uivm)a  nella  Legge  di  Mo^ 
fè  , quale  caduio  nelle  muni  degli  afi 
lajfini  fà  fpogliato  , caricato  di  feri- 
. te  , e 'IaficiaU  femivm  per.  jtrada. 
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té,  que  pour  fubvenir  aux  dépenfcs  du 
Gouvernement,  dl  illégitime  & fi  uni- 
verfcl,  que  les  Princes  infidèles  mêmes 
n’en  font  pas  exclus,  de  forte  que  tout 
Chrêtienqui  naît  fous  la  Domination  du 
TurCjcft  obligé  en  confcience , tant  qu’il 
eft  dans  fes  Etats,  de  s^aquiter  de  tous 
les  devoirs  de  la  dépendance  : Principt 
PopuU  tiii  non  malediœs'y  car  fi  le  lien  idc 
la  Foi  n’exige  pas  cela  de  nous , les  liens 
de  la  fociabiiité  le  demandent:ôc  ne  trou- 
ve-t-on pas  dans  les  facrez  Canons  que 
nous  devons  mètre  l’infidèlpau  rang  de 
notre  prochain  , ^parcequ’il  peut  avoir 
part  à la  Rédemption  de  notre  Sauveur, 
s’il  veut  fe  foumetre  à l’Evangile?  C’elfc 
cequèJefus-Chrill  mêraea  v’^oulu  nous* 
aprendre  : un  homme  de  Loi  lui  deman- 
dant, Maître^  que  ferai-je  pour  pqffeder 
îavieéternellè?  que-Jui  répondit-il  après 
plufieurs  difeours  ? aime  Dieu  êf?  tonpro^ 
chain.  Sur  quoi  l’autre  ne  manqua  pas 
de  demander , eflproaimus  'meus  ? fuf 

quoi  Jefus  lui  raconta  Thiftoire  de  cet 
habitant  de  Jerufalera,  c’eft-à-dire  d’un' 
fcd:ateurde  laLoi  deMoïfe,  qui  étant 
tombé  entre  les  mains  de  quelques  aflaf- 
fins,  enavoit  été  dépoiiillé,  maltraité  & 
bleffe  , de  forte  qu’ils  l'a  voient  laifl'é 
pour  mort  fur  le  grand  chemin.  Un  Prê- 

S Z tre 
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Occorfe'*ch'  un  Sacerdote  délia  medefi- 
ma  Legge  pa[fando  per  la  Jiejffd  Jîrada. 

10  'ütd^  , e camino'  à -lungo.  Pafso 
, anco  un  Levita  , cioe  Minifirc  del 
• Tempio  , e vedutolo  trafcorfe  pure. 

Pafsb  pot  un  Samaritano  , , cipè  ' uno 
che  p'’ofcj^ava  altra  credenza  , e mo/~ 
fo  à pietà  lo  medicb  , c pagb  la  [ad 
cura  air  hp/pitagliero.  ^ual  di  quefii^ 

( dimandb  ' Chrijio  al  Levita  *)  ju  ppf- 
fymo  à quel  miferabile  ? E 'lui  ,rifpo-  . 
fe  , che  credeva  il  Safnayitano  , cP  ^ 
usb  feco  miféricordia  5 ^cosl  confermb 
Chrtjio  col  dirli  , Vade  6c  fâc  tu  fi- 
militer  j di  modo  che  un  Chrifiiano 
è obligato  havere  per  projjimo  ’Vlnfede-' 
le  , che  uji  rfeco  aîti  di  carità.  €on~ 
cludiamo  dunque  , che  ■ fe  uno  è obli- 
gato' ad  ejjer  Suddito  ’uhidiente  , e' 
^ributario  del  Pnneipe  infedele  fotto 

11  quale  vvüa  $ ’ molto  maggiormente 

al  Prencipe  Chrijliano  che  fia  Juo  Pren- 
cipe  naturale  , il  quai  comunica  fec% 
nella  fiefifa  Fede  , e trafgredendo  quef- 
to  precetto  farehbe  reO’  délia  Legge  di 
Dio.  ' j 

’ ♦; 

Hora  ventamo  alV  ejame  degü  Ec-  ‘ 

clefiafiki.  Si  cerca  .5  fa  il  Prencipe 

> . Se-  « 
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tre  de  la  Loi  paflant  par  là, le  vit  ôc  conti- 
nua fon  chemin  ; un  Levite,  c’cft-à-dire  ■ 
* un  Miniftre  dû  Temple  Païant  vû,paflà 
auffi  J enlûite  vint  un  Samaritain  ^c’eft-  .. 
^à-dkeun  homme  d’une  autre  Religion 
' celui-ci  touché  dêcompalfion  lui  don- 
na du  fecours , & l’aïant  remis  entre  les 
mains  d’un  hôte,lui  donna  de  quoi  le  fai-  * 
rc guérir  5 lequel  de  ces  trois  voïagers  ^ 
dit  Jefus-Chrift  à cet  homme  de  Loi, 
vous  paroitétre  le  prochain  de  ce  mifé- 
rable?  il  ne  balança  pas  à répondre  qu’il, 
croïoitque  c’étoit  le  Samaritain,  puif- 
qu’illui  avoit  fait  reflentir  les  effets  de  fa  * 
piété.  Jefus-Chrift  aprouvant  fa  réponfe 
lui  dit,  vade  fac  tu  Jîmiliîen  Donc, 

félon  Jefus-Chrift,  un  Chrétien  eft  obli- 
gé de  regarder  comme  fon  prochain  celui 
qui  exerce  envers  lui  les  àares  de  la  cha- 
rité. p?où  je  conclu  que  fi  l’on  eft  obli- 
gé d’obéir  Scliie  païer  les  Tributs  en  con- 
‘ fcience  à un  Prince  infidèle, fous  la  Do- 
mination duquel  on  vit,  à combien  plus 
forte  raifon  à un  Prince  Chrétien, avec 
lequel  nous  fommes  unis  par  la  pnofeffion 
d’une  même  F oi?  Ainfi  quiconque  tranf- 
grefle  ce  commandement , pèche  contre 
la  Loi  de  Dieu. 

Examinons  à préfênt  cette  matière  par 
raport  aux  Eccléfiaftiques.  On  demande 

• • : ‘ i * S 3 
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Secolare  habhict  légitima  attipne  di  rif- 
cuottçrc  le  Décimé  dal  Clero.  Prima 
dircmo  che  Ce  quejlo  oblige  univerfa-- 
le  d'ogni  Suddito  , e Je  queji''  attione 
^ e generale  del  Prencipe  ■ , 'verfo  i fuet 
Sudditi  , ^ neceÿario  che  gli  Ecde~ 

fiaJHci  mojîrino  un  privileggio  partko- 
lare^  che  U faccia  efenti  y perche  Vat- 
jione  del  Prencipe  e illimitata  uni- 
verfale  ; quefto  privileggio  eleve  ejfer 
Divino  • > , < ^0^  hurnanq  perche 
la  ragione  'del  Prencipe  è fgndata 
prq  la  Legge  Divina , non  . humana. 
Æcuni  che_  gujiano  la  fcrza  deW  ar^' 
gumento  , non  trcvando  modo,  di  far 
reçcetîione  io  concedqno  .tuito  , e dic»- 
no  ejfer  ver  a rattione  del  'Prencipe  , 
defiggere.'  miverfalmente . à à Sudditi 
^fuoi  , ,e  per  cio  loro  J attione  fec&-‘ 

lare  fa_  'terminata  Bçlla^  rijpojla  y 
ingegîioja  , mà  frivola  .i  io  dk 
'dianclo,-  chi  per  Legge  Divina  fia  au-' 
•vitdo  dimaggior  foggettioncy  un  Chrif- 
~ iiano  de  viva  nelle  Perre  del  Purco  • 
allô  fte£'o  Purco  y b un  EccleJîaJHco  y 
che  viva  nelle  Perre  de  ChriJHani  al 
Prencipe  Secolare  ? ■ ^ando  non  hà 
altro  vinculo  ch'  il  domicilio  , e fopra 
queJÎQ  domkilio  ' la  Signoria  del  Purco  , 


I 

I 


Digitized  by  Googlé 


> DES  SOUVERAINS.  41^ 

fi  le  Prince  féculiera  un  Droit  légitime 
<i’ex  iger  lesDéchnes  duClergcFSu  r quoi 
^ous  difons  que  fi  cette  obligation  des 
Sujets  envers  le  Prince  eft  aufli  générale 
que  celle  du  Prince  envers  fesSujèts  , il 
feut  que  les  Ecdéûaftiques  faflent  voir 
quelque  privilège  particulier  qui  les  en 
exemte , pareeque  le  Droit  du  Souve- 
rain efi:  illimité,  èc  même  ce  privilège' 
ne  doit  pas  être  fimplement  un  privilège 
humain,  il  faut  qu’ils  le  tiennent  du 
Ciel  même  , car  le  Droit  du  Prince 
efi:  fondé  fur  la  Loi  Divine  6c  non  fur 
'aucune  Loi  humaine  j cet  argument  a 
paru  fi  fort  aux  plus  favans , que  ne  trou- 
*vant  aucun  moien  de  fonder  leur  excep- 
tion*, ils  ont  été  obligea  de  l’accorder 
tout  entier , en  difanc  qu’il  étoit  bien 
Trai  que  le  Prince  avoit  Droit  d’exiger 
CCS  Tributs  de  tous  fes  Sujèts , mais  que 
ce  Droit  feculicr  fe  terminoit  aux  fccu- 
liers.  Belle , ingénieule,  mais  frivole  ré- 
ponfe  r eâr  qü’ilsme  difent , je  les  en  prie, 
lequel , fuivant  la  Loi  de  Dieu, doit  être 
plusloumis  à fon  Prince,  un  Chrétien 
au  Turc , en  vivant  fous  fa  Domination} 
ou  un  Eccléfiaftique  à fon  Souverain,en  • 
vivant  dans  un  pais  Chrétien?  Il  n’y  a* 
que  le  domicile  qui  me  rend  fujèt  du 
Turc,  & même  l’autorité  du  Turc  fur 
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è ufurpatiùne  , h rapina,  '^uejÜ*  al^ 
tro  5 doè  V Ecclejiafïico  ÿ 'hà  il'  domi- 
cilio^  fopra  il  .quak  il  Prencipe  hà  ïegir-  ' 
timo  Impero  , 6?  oltre  ât  cio  hà  la 
confwmità  délia  Fede  : vorrei  fentir  ' 
la  rifpcfia  , perche,  fe  fujfe  xoû  {r/n- 
prudente  , che  mi  aggrandijfe  V.ohligo 
del  Chrijiiapo  al  Furco  j ' io  farei  una 
nuüva  dimanda , , per  quai  ragione 
dunque  il  Papa  aile  velîe  publica  Ja 
Crocciaîa  , nclla  quale  invita  tutti  i 
Fedeh  ad  aJJ'altar  i Fnrchi  fe  una 
portione  di  quejli  Fedeli  fono  pik  ohli^ 
gati  al  lurco  , di  .quant o fidno  ohlir 
gati  gV  Ecclejîajiici  à Prencipi  Chrif^' 
tiani  ? Non  è cosï  per  veriîà  , PEc- 
cleJiafiicQ  è Suddito  del  fuo  Prencipe 
Sûcolare  in  tutte  le  cofe  che  fana  ab 
extra  del  Minifterie  Ecdejîafitco.  .J^eF 
la  funtîone  del  Sacerdotio  -VEcck’- 
fiafiicQ  non  è Suddito  al  Prencipe  Seco- 
lare  j non  hà  alcuna  autorità  fopra  di 
lui  y e fe  Vufurpajfe  meritarehbe  bhf 
mo  y e cenfura , corne  babhiamo  mof- 
trato  in  altri  quefiti.  ÆV  incontro  il 
pagamento  delle  Décimé  non  è cofa  at^ 
tinente  o ingiurifa  al  Sacerdotio  y per- 
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C€ domicile  eftimc  ururpation,une  ty- 
rannie : mais  dans  l’autre  cas  l’Ecclé- 
üaftiquen’a  t-ilpas  le  domicile  dans  un 
lieu  l'ur  lequel  le  Souverain  a un  Droit 
légitime,  Scavec  cela  la  conformité  de 
la  Foi  qui  les  unit.  Je  voudrois  favoir  . 
quelle  réponfe  ils  auroient  â faire  à cette 
obicétion , car  s’élis  étoieni  aflez  impni* 
dens  pour  foutenirquele  Chrétien  clt 
plus  obligé  d’obéir  auTurc  quel’Ecclé- 
jpaftique  au  Prince' Chrétien  , je  leur  '' 
demanderois  par  quel  Droit  ks  Papes 
emc  fi  fouvent  publié  des  Groifades,  en 
invitant  tous  les  Chrétiens  à courir  fus 
«ux  Turcs  ^ puifqu’une  partie  de  ces 
Chrétiens  étant  fous  la  domination  du 
sTurç,  font  plus  obligez  de  lui  être  fou- 
rnis que  ne  le  font  les  Eccléfiaftiques  à 
reconnroitre  l’autorité  des  Princes  Chrê’^ 
tiens  ? Il  eft  confiant  que  tout  Ec- 
cléfiafiique  dépend  de  fon  Souve- 
rain fcculieren  tout  ce  qui  n’eft 
Mrniftere  Eccléûafiique  5 mais  eii  ce 
qui  regarde  fesfonébions comme  Ecclé- 
fiaftique  il  ne  reconnoit  pas  cette  Auto- 
rité féculiere,  & fi  le  Prince  veut  Pu- 
fiirperfurlui,  il  mérite  d’être  bkmé&r 
cenfiiré,. comme  je  l’ai  déjà  fait  voir  ei- 
devant^mais  k paiement  desDédmes  n’a 
aucune  relation  avec  le  Sacerdoce , bien 
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che  ' fe  hahhiarnQ  altrove  j}îoJira~- 
1.0  che  il  fo^'ejfo  de'  Béni  non  è de 
jure  Divino'Æ  gr  EccîeJtaJHci  , Tnà 
à pcnci  compatihik  al  Sacerdote  , fi 
coficlude'  necejjariamenîe  che  in  . quefie 
' Suddito  ai  Prencipe  , b che- 

il  Prencipe  fia  taie  per  fe  fiejjb  e per 
nuoz'a  inàutîone  che  fia  padrone  di 
ejfiggere  nella  confoYmità  de  gV  aîtri 
Sudditi.  Alcuno  m'imputerà  che  repli;^ 
chi  cento-  moite  ma  ’^cofa  , è mero , per^^ 
che  à ridurre  ' tutto  il  nofiro  difcorfo 
alla  fua  precifa  formalità  , tende  ^à- 
wdere  una  Cola' que  fl  ione  , ciob  fe  con 
taggione  nel  mezzo  d'un  Principato  Seco-^ 
lare  fi  poffa  for  marne  un  altro  , ch* 
è V Ecclefafiico ^ A quefta  fola  -fiuàitk 
fi  rieluce  lutta  la  noflr a conte fa^  e fe  è 
fiata  difiinta  dà  rfoi  î»  piu  capi^  cio  fù' 
^ ad  oggetto  di  maggior  facolt à à'mtendU 
mc7Uo^  Tutti  i quefiü  pei'-b  heflche  dir-^ 
raîfiêii  in  numéro  di  dadeci  hanno  taie 
afiinità  che  .parlandô  d'unô  fà  che  i'inè- 
ciampi  nelT  altro,  - 

• Se  è mero  ch*  il  poffiejfo  db  Béni' 
à pena  tromi  ragione  di  refiar  tolh<- 
rato  ne\  Sacerdote  quahconfequenza- 
fiatca  fard  celui-  y.  che  dka  y ch*  il 
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loin  de  lui  être  injurieux.  Ainfi  puifquc 
nous  avons  fait  voir  dans  un  autre  en- 
droit que  la  poflelHon  des  Biens  tempo- 
rels, bien  loin  d’être  de  DroitDivin,  eft;. 

• à peine  compatible  avec  le  Sacerdoce  s il 
s’enfuit  néceflàirement  que  les  pofTel^ 
leurs  de  ces  Biens  red;ent  dépendans  du 
Sbuvcrain  , & que  le  Souverain  quel 
qu’il  foit,efl;  leMaitrede  les  traiter  com- 
me le  relie  de  fes  Sujets.  Peut-être  que 
quelqu’un  m’accufera  de  répéter  cent 
fois  la  même  çbofe , ce  feroit  avec  rai- 
fon  , c’cft  pourquoi  je  vais  reftraindre 
tout  ce  que  j’ai  à direfur  cet  article  à une 
feule  queftion,  fa  voir  fi  au  milieu  d’u- 
ne Souveraineté  féculicre,  ils’cn  peut 
former  une  autre  purement  Ecclé- 
fiaftique.  C’eft  à ce  feul  point  qu’auroic 
dû  être  reduittout  ce  difcours,quc  je  n’ai 
diviféen  tant  de  Chapitres  que  pour  le 
rendre  plus  clair  6c  plus  intelligible  ; car, 
•quoique  j’en  aïe  fait  douze  Articles  lêpa- 

• rez , ils  ont  entr’eux  une  fi  grande  affi- 
' nité  (^u’on  ne  fçauroic  traiter  l’un  fans 

empiéter  fur  l’autre,  * 

S’il  eft  certain  qu^on ne  peut  trouver 

• tine  feule  raifon , pour  faire  paroitre  to- 
‘ lerablelapofléffion  des  Biens  temporels 

par  les  Eccléfiaftiques , il  me  femble 
^u’én  vain  on  aura  recours  au  foible  rai- 
' , S 6 fon- 
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Premipe  Secoîare  habbi  ohligo  di  rtf- 
pettarli  corne  cofa  facra  e quaji  Divina^ 
l'''cdiamo  u»  poco  la  fua  mJHtutione, 
.Il  Sacerdote  hà  ragiom.  di  rifcuoitere 
le  Décimé  dà  Laid,  per  ' comandamentû  • 
di  Dio,  Se  il  poffeffo  de  Béni  , chl 
bora  hà  non-  'iialejfe  piu  delT  mportar 
délia  Décima^  farebbe  efente.  di  pefo  fer 
colare  , perche  non  farebbe  giufiitia 
pagar  Décima  di  Décima  , Ji  perche 
. qucmdo  Dio  ohligo  i Laid  à pagar  la 
Décima  al  Clero  ^ non  ohligo  il  Clero 
à pagar.  la  Décima  al  Giudice  , al 
Rcttore  del  Popolo  , al.  Rè  : e nelïe 
• 'cofe  odiüfe  > e d'aggravio  dà  che  non 
efprime..  il  Lejlo  , non  h ' bene  d'^efpri- 
’ merl'j  col  Comento  i mà  il  pof'ejjo^  di 
Béni  Ecclefiajîid  trapajfa  di  tanto  la 
■ . Décima  che  dovrebbero  pagar gli  i Laid^, 
ejjendo  un  terzo  di  tutto  il  provente 
, che  rende  la  L’erra  il  Mare  , i 
Monti  , /'  Fiumi  ogni  altro  fruito 
^annuale  ,,  che  venga  per  p-oduitione  di 
,NfJnra..  ^ ^Portiama  per  efempio  , t- 
per  pro-va  la  Francia  e la  Spagna.  y 
’ (i-'ce  gP  Ecclefiaflici  feno  il  prim-o  il. 
,pik  rkcQ  de  tre  Ordini  di  qud  Regni. 
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Tonne  ment  de  certaines  gens  qui  difenr, 
que  le  Prince  fcculicricll  obligé  de  ref- 
•pcétêr  CCS  liiens  comme  une  chofe  fa- 
créé,  & pour  ainfi  dire  divine.  Exami- 
nons Péta  bliircment  des  Dîmes.  L’Ec- 
clériaftiquceft  en  droicderccueillirla  Dî- 
me des  Biens  des  Laïcs  par  un  comman- 
dement exprès  de  Dieuiainfi  fi  les  Biens 
« qu’il  pofiéde  ne  confifte  en  autre  choie 
qu’en  CCS  Dîmes , il  eft  fur  qiPil  doit  être 
exemt  des  Impôts  de  la  part  du  Prince} 
car  il  ne  fèroit  pas  jufte  qu’il  païàt  la  Dî- 
me de  la  Dîme , puifque  Dieu  ^en  obli- 
geant le  Laïc  à paier  la  Dîme  à l’Ecclé- 
Eaüique  , n’a  pas  obligé  l’Eccléfiafti- 
• que  à la  païer  au  Juge , au  Gouverneur, 
au  Roi',  & dans  les  chofes  odieufes, 
.(comme  on  parle  ) où  le  Texte  fe  tait,  il 
ne  faut  pas  de  gloTe.  Mais  que  dira-t-o» 
.fi  l’on  fait  voir  que  les  Biens  pofledez  par 
ks  Eccléfiaftiques  excèdent  tellement 
les  Dîmes , qu’ik  reçoivent  des  Laïcs, 
qu’ilsemportent  untiersdu  provenu  de 
. la  Terre,,  de  la  Mer,  des  Montagnes, 
desFkuves,  & de  tous  les  fruits  que  la 
Nature  produit  chaque  année.^  je  n’c» 
. veux  pour  exemple,  ou  plutôt  pour 
preuve, que  la  France  & rEfpagne,ou 
; le  Clergé  c fl:  le  premier  & le  plus  riche 
des  trois  Ordres  de  rErat:  je*  ne  parle 
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• Del  ËngUterra  non  parle . perche 'fi 
fa  ch'  ü Rè  non  hà  al  profente  mag~ 
gior  opulenza  dello  fpoglia  degl^  Ecdeftafi 
'tici  Regolari  : fe  mÿiamo  far  in-Ve- 

netia^  la  Décima  de  Béni  Laid  à pena 
arriva  à zoo.  mille  , quella  del  Cle- 

• ro  pafia  jo.  mille  , che  fi  leva  il 

• quint  o e non  ü decimo  delle  ricolte  y 
fenza  poi  ciè  che  in  avantaggio  vien 
pagato  da  Laid  à Curati  e Prelati 
Ecclefiafiid  de  froprii  proventi  , per~ 
che  la  Décima  del  Clêro  fi  effige  fola^ 
mente  da  quei  Béni  che  fono  patrimo^ 
nio  de  beneficii  , non  dalle  perfone  che 
'ancora  reflano  nelV  ■ anticha  fimplicità 
di  havere  un  ] us  quæfitum  perfonie,, 
.e  non  un  pofiejjo  reale,  - » 


1 Mà  afcoltiamo  un  tnfianzay  fe  il Pren- 
eîpeSecolare  non  hà  ragione  per  fe  fiejjoy 
•corne  prettendono  i CuriaUy  di  effiggere 
ile  Décimé  deV  Clero  , di  dove  die o: 

io)  hà  d^Jfumere  U danaro  per  man~ 
ienere  il  Principato  , • la  Città  , i 
Sudditi  5 e diffendere  gli  fieffi  Eccle- 
fiafiici  ? Se  mi  rifpondono  dà  foli  Bé- 
ni 
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pas  de  PAagletcrre , on  fait  que  les  plus 
grands  & les  plus  clairs  revenus  de  fo» 
Roi  viennent  des  dépouillés  des  Moines 
de  cette  Ifle  > fî  nous  voulions  nousairê*  ^ 
ter  à la  feule  Ville  dcVenife»  la  Dîme 
des  Biens  des  Laïcs  va  âpeine  à loo.  mil* 
k pendant  que  celle  de  ceux  du  Clergé 
va  au  delà,  de  fo,  mille,  en  levant  non  le 
dixiéme  mais  le  cinquième  du  provena^ 
fans  compter  les  autres  charges  que  les 
Séculiers  paient  de  leurs  propres  fonds  ^ 
aux  Curez  & aux  Prélats  Eccléfîaf- 
tiques , ôc  qui  ne  font  point  compris  dans 
le  comte  que  Je  viens  de  faire  > parce-  ' 
que  les  Dîmes  qu’on  lève  fur  le  Clergé 
ne  fe  prennent  que  des  Biens  qui  font 
Bénéfices  patrimoniaux,  & non  fur  les 
perfonnes  quijoiii  fient,  fuivant  Pancien- 
nefimplicité,  é^wnjus  quæfitum  Perfo^ 
non  d^une  pofiêflîon  réelle. 

Mais  fi , comme  on  le  prétend  en  Cour 
de  Rome, le  Prince  fcculiern’a  pas  droit 
par  lui-même  de  lever  les  Décimés  fur  le 
Clergé, d*où  veut-on  qu’il  tire  lesdéniers 
néceliaires  pour  fournir  a fes  dépenfcs,8c 
à la  défenfe  des  Villes,  des  Sujets,  Sc 
tdesEccléfiàftiques  memes? Qu’on  ne  me 
dife  pas  qu’il  doit  les  prendre  fur  les 
feuls  Biens  des  Laïcs  ; car  où  feroit  l’é- 
quité par  raport  aux  Eccléfiafliques  de- 
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ni  Laid  •,  dpiglUro  , che  quéfio  I 
un  trafcurare  il  precetto  délia  giujHtia 
comutativa  , mentre  gli  Ecdeftafiid 
non  paghino  ancor  doro  pro  rata  del 
benefitio  , cke  yentono  nella  diffefa  (!>• 
mune  , poi  è contre  la  carità  accref- 
cere'  gï*  aggrava  ad  uno  per  non  aggra-r 
vare  , o per  minorar  Vaggravio  deW 
altro  5 quando  naturalmente  dovtebbs 
concorrere  alV  aggravio.  \La^  fantiîà 
degli  Ecclejîajlid  diverehbe  opprejjion  de 
Laid  y je  T uno  fatto  che  fia  Eccle^  • 
fiaflico  hà  da  ejfcr  immune  de  pefi'‘c(h 
muni,  Mà  didamo  di'piu  , Je  col 
progrejfo  de  tempi  tutti  i Béni , b po- 
co  mena  pafiajfero  dà  Laid  al  Clero  , 
di  dove  il  Prendpe  Laico  havrehbe  dà 
levar  publiche  rendite^  fe  tutti  i Béni  fuf- 
fero  efenti  ? non  mi  rifpondino  che  fia 
impofiibile  , perche  à far.  il  conto  à 
tanto  per  tanto  , e col  fcandaglio  delT 
accrefdmento  , ch'  hà  fatto  il  Clero 
doppo  il  prindpio  dè  fuoi  agiufil  , fi 
conofce  non  impojjibile  ^ facile  , 
e diro  anche  non  molto  kntano  quand» 
non  trovi  impedimento  corne  di  già  hà  pre.~ 
veduto  di  fare  la  vigilanza  Venetianay 
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rcfuler  de  contribuer  de  leur  part  à pro- 
portion du  Bénéfice  qu’ils  retirent  delà 
défenfc  commune?  & outre  cela  n’eft-cc 
pas  pécher  contre  la  charité  de  furchar- 
,ger  les  uns  pour  ne  pas  charger , ou  mê- 
me pour  diminuer  la  charge  des  autres, 
qui  naturellement  doivent  porter  com- 
me les  premiers  leur  part  du  fardeau.  La 
fiiinteté  même  de  l’Etat  Eccléfiaftique 
fervirqità  l’opreffion  des  Laïcs,  s’il  ne 
falloit'que  fe  déterminer  à embrafler  cet 
état,  pour  fe  délivrer  des  impôts  publics. 
Mais  raifonnons  avec  un  peu  d’attention 
fur  ce  fujèc.S’ilarrivoit  que  touslcsBicns 
des  Laïcs , ou  du  moins  la  plus  grande 
partie  paffat  entre  les  mains  des  Ecclé- 
lîaftiques , où  lePrince  prendroit-il  fes 
revenus?  puifque  fi  l’on  fuit  le  fifteme 
de  ces  partifans  outrez  de  la  Liberté  Ec- 
cléfiaftique , tous  ces  Biens  devrontjouïr 
de  l’immunité  ? Car  il  ne  fufir  pas  qu’on 
me,répondequc  c'eft  fupofer  l’impolP- 
blej  puifque  fi  l’onjuge  de  l’avenir  par 
le  paffé , & de  Taugmentation  future  des 
Biens  Eccîéfiaftiques  par  l’excès  avec 
lequel  ils  le  font  accrus  depuis  l’origine 
. du  Clergé,  on  trouvera  que  l’exécution 
de  ce  projet  n’eft  pas  aulîî  impofilbic 
qu’on  voudroit  le  fiure  croire,  mais  au 
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fe  mi  dicono  fe  non  da  Béni  dallé  per- 
fone  da  Laid  dirb  io  in  qtiejîo  cafo 
i Laid  farebbero  efenîi , -,  perche  il  pe- 
fo  che  clà  il  Pretuipe  aile  perfone  hà 
per  fondamentoLe  forze  ' i commoâi 
del  Suddito.  Se  il  Suddito  Laico  farà 
fenza  Béni  , o con  pochi  Béni  , non 
potrà  portàr  il  pefo  ^ e Ji  riddurra  à 
mendicar  il  pane  dagU  Écclefiafiid*  col 
foldo  in  mano  rican)ato  dalV  indufiria  , 
corne  fecero  i Fratelli  di  Giufeppe  in 
pgitto  5 al^  hora  Ji  che  fi  conofcereb- 
he  patente  la  maledittione  data  da  Dio 
.ad  Adamo^  in  fudorc  vultus  tui  vefce- 
ris  pane  j ma  non  fi  faprebbe  trovar 
ragione  perche  gP  Ecclefiadid  fufih'o 
fatti  efenti  dalla  colpa  originale  , anfi 
divenutî  efiècutori  délia  Sentenza  col 
vendere  ai  Laid  il  pane'  Jteffo  , che 
hebbero  da  loro  antenati  à,  titolo  d^El- 
lemofina.  In  toi  modo  ma  portione  dè 
Budditi  di  quejlo  Prencipe  farebbe  effén- 
te  per  mpotenza  , Valtra  per  privi- 
îeggiû  ^ tl  Prencipe  farebbe  pik  im- 
pacdato  del  Superiore  , cP  hà  obligo 
per  la  .carrica  di  mintenere  i ’Monacbi 
fenza  entrate-  Se  uno'  fi  ' contentajfe 
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contraire  très-facile  & même  très- pro- 
chaine, pourvu  qu’il  ne  fe  rencontre  pas 
d’obftacies  , tels , par  exemple  , que 
ceux  qu’y  mèc  aujourd’hui  la  prudente 
vigilance  de  la  République  de  Venife. 
On  dira  peut-être  qu’il  y a des  Laïcs  qui 
n’aïant  pas  de  Bien  ne  paient  rien  au 
Souverain î cela ell vrai,  &jefoutiens 
qu’en  ce  cas  les  Laïcs  font  excmts  de 
toute  forte  d’impôts,  parceque  ces  ta- 
xes que  le  Prince  impolê  fur  chacun  de 
fes  Siijèrs,fupofent  qu’ils  ont  la  commo- 
dité d’y  fatisfaire;  defortequ’un  Sujèc 
Laïc  qui  n’aura  point  ou  peu  de  Bien,ne 
pourra  porter  fa  part  des  impôts  publics, 
puifque  fouvent  il  cft  obligé  de  vivre 
des  aumônes  des  Eccléfiaftiques,ou  d’un 
pain  pgné  au  jour  la  jour  née , comme  fi- 
rent tés  frères  de  Jofeph  en  Egypte  : en 
quoi  il  faut  rcconnoitre  les  triftes  efïcts 
de  la  malcdiétion  de  Dieu  fur  le  genre 
humain,  en  la  perfonne  d’Adam , lorf- 
qu’il  lui  dit,  in  fudore'vultus  tui  vefeeris 
pane.  Malediêtion  dont  les  Eccléfiafti- 
ques  ne  font  exemts  par  aucun  privilège, 
quoiqu’ils  en  foient  devenus  les  exécu- 
teurs en  revendant  aux  Laïcs  le  pain 
'ou’ils  ont  reçu  de  leurs  ancêtres  à titre 
d’aumônes.  Cela  étant  ainfi,  une  partie 
des  Sujès  fe  trouveroit  exemte  des  taxes 
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d'clfer  Prencîpe  à quefto  modo  h màe-  ' 
rei  cAnonizato  peT  SAnto  di  ’üota  po^ 
vert  à di  fpirito. 


Non  mi  dicino  che  in  taî  cafo  il 
Pontefice  con  un  induit 0 ’ rimetterek- 
he  quel  Prencipe  in  facoltà  d'ejji^ 
gere  anche  dagV  Ecclefiàfiici  , perche 
prima  quejlo  induit 0 corne  dipendente  da 
•volontà  ^ opiniohe- , poîrebbe  ejjer  da<- 
to  e non  dato  ",  e poi  non  bifogna  ri- 
_ durre  ü Prencipe  à necejjità  di  mendia 
tare  da  altri  i mezzi  proprii  d'ejfer 
buon  Prencipe  , fe  Dio  Va  fatto  taie. 
Se  confejfiamo  ch‘  il  Prencipe  habbia  la 
fua  autoritd  immediatadà  Dio  ^ montre 
che  anche  Chrifio  dijfe  « Pilato^  che  par 
non  era  Prencipe  , ma  Minijiro  d'un 
Prencipe , Idolâtra  , Non  haberes-  po- 
teftatem  adverfutn  me  ullam,  nifi,  da- 
tum  e(Tet  tibi  defuper  5 bifogna  an- 
che confejfare  che  Dio  gli  habbia  dati 
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parl’impuiflance  d’y  fatisfaire,  & l'au- 
tre partie  par  privilège  , de  forte  que 
le  Prince  fe  trouveroit  plus  cmbarafl'c 
qu’un  Supérieur  de  Couvent,  qui  eft 
' obligé  par  fa  charge  à gouverner  fes 
Moines  fans  en  tirer  aucun  revenu.  Un 
Prince  qui  voudroit  l’être  à ce  prix,mé- 
riteroit  fans  doute  d’être  canonilé,  com- 
me aïant  vécu  dans  une  véritable  pau- 
vreté d’elprit. 

11  eft  vrai  qu’on  ne  manquera  pas  de 
dire  que  (î  un  Prince  fe  trouvoit  dans  ce 
cas,  le  Pape  lui  accorderoit  ,par  un  in- 
duit , la  permiflîon  d’exiger  des  Ecclé- 
fialliques  de  fes  Etats  les  fommes  dont 
il  auroit  befoin  > mais  on  ne  penfe  pas 
aparemment  que  cet  induit  dépendant  de 
la  volonté  du  Pape,  il  peut  être  refufé 
tout  comme  il  peut  être  accordé , &de 
plus  qu’il  n’eftpas  bien  féant  de  réduire 
un  Prince  à la  néceflicé  de  mandier  les 
moïens  d^être  un  bon  Prince,  puilque 
Dieu  les  lui  a accordez  en  l’élevant  à 
ce  dégrc  de  grandeur  j car  après  ce  que 
Jefus-Chrift  dit  à Pilate,  qui , bien  loin 
' d’être  Prince , n’etoit  que  le  Miniftrc 
d’un  Prince  idolâtre,  non  haheres potef- 
tatem  adverfum  meullam^nifi  datum  effet 
tibidèfuper  , il  faut  avoiierque  c’eft  de 
Dieu  que  les  Princes  tiennent  leur  auto- 
rité, 


Digitl^;;  by  Google 


430  LESDROITS 

i mezzi  fufficienti  délia  medema  auto^ 
rità  fenza  mendicarli  dà  altri  , per^ 
che  cofi  comporta  la  Divîna  Giujlitia  ^ 
e che  fta  ‘uero  , non  compete  ch*  ai 
Prencipi  liberi  intitolati  tali  ( Dei  gra- 
tiâ  ) fe  U Prencipe  deve  render  conta 
à Dio  del  mal  g>jverno  del  popolo , non 
potrebbe  ejfer  punito  alla  Giufiitia  di 
Dio  fe  mal  governajfe  per  mancanza 
de  mezzi.  Un  Idolâtra  al  quale  mai 
fa  arrivata  notitia  délia  Fede  Chrif 
tiana , non  pecca  per  riamanerfi  ancora 
neW  Idolatrial^  'pecca  benfi  per  altri 
fuoi  diffetti  , cerne  peccano  anche  i 
Chrifliani  , ma  Vinfedeltà  non  farà 
pofa  in  billancïa  delle  fue  colpe  , per^ 
che  non  hà  colpa  in  non  credere  à chi 
non  conofce  ne  per  fe  ^ ne  per  tradi^ 
tione  , Quis  crédit  auditui  noftro , 
dijfe  il  Profeta  , e S.  Paolo  vi  fece 
la  confequenza  , ergo  fides  ex  audi^ 
tu.  Con  quefia  ragione  di  parità^  un 
Prencipe  che  lafci  invadere  e fiermina- 
re  i fuoi  Sudditi  da  comuni  Nemici  , 
h vero  non  U difendejfe  da  malfattori , 
per  carifiia  di  Soldait  e di  Mîhiftri  y 
e quefta  carifiia  da  penarii  da  danaroy 
quando  le  fue  entrate  non  gli  ne  portai 
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' rite , 6c  que  , par  conféqucnt,ce  même 
Dieu  leur  aura  donné  les  moïens  de 
maintenir  cette  autorité  fans  être  obligez 
de  les  tenir  du  bon  plailir  d'un  autre}  ce« 
laeft  conforme  à l’idée  que  nous  avons 
de  la  Juftice  Divine  : car  fi  un  Prince  li- 
bre, qui  eft  Prince  far  la  grâce  de  Dieu^ 
ne  doit  rendre  comte  qu’à  lui  du  mau- 
vais Gouvernement  de  fon  Peuple, com- 
ment la  Juftice  de  Dieu  pouroit-clle  le 
punir  s’il  l’a  mal  gouverné  faute  de 
moïens  ? Un  Idolâtre  ne  pèche  point  en 
continuant  dans  fon  Idolâtrie, s’il  n’a  ja- 
mais été  dans  l’occafion  d’être  inftruit 
dans  la  Foi}  il  eft  y rai  qu’il  pèche  s’il 

, s’abandonne  aux  autres  vices,  mais  fon* 
péché d’Idolatric  ne  lui  fera  pas  mis  en 
compte  j parccqu’il  n’eft  pas  coupable 
en  ne  croiant  pas  ce  qu’il  ne  connoit  ni 
par  lui-même  ni  par  tradition}  quis  cré- 
dit anditui  nojiro  ? dit  le  Prophète  ; d'où 
St.  Paul  conclut  , ergo  fides  ex  auditu. 
On  peutapliqueràun  Souverain  ce  que 
je  viens  de  dire  de  cet  Idolâtre  ; un  Prin- 
ce qui  laide  fes  Sujèts expofez aux  inful- 
tes  de  l’Ennemi,  ou  qui  ne  les  défend 
pas  contre  les  fcélérats, faute  de  foldats  ôc 
de  Miniftres,  qu*il  ne'  peut  avoir , parce- 
qu’il  manque  d’argent  6c  de  revenus  fu- 
fifans,jefoutiensqucdans  ce  cas  il  n’eft 

pas 
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no  à convenienza  , non  peccarebbe  , 

( dico  io  ) perche  fe  la  talpa  non  mira 
il  Sole  non  hà  occhi  e fe  l'ofiruzzo 
non  vola  non  hà  ale  ^ e fe  Vuno  e " 
Valtro  ne  hanno  non  fono  bafevoli. 

mi  par  di  fentir  i Curiàli  à far 
anco  loro  urü  infianza  contro  di  me  , 
adunque  ( diranno  loro  ) per  tua  opi- 
nione  potrà  un  Prencipe  Secolare  ejjîge- 
re  dagV  Ecclefiaftici  à capriccio  , (3 
aggravarU  fenza  regola  poco  mena  del 
Rè  d" Inghilterra  , che  gli  hà  fpogUa- 
ti  5 e cacciati.  A beW  ag^io  , Si- 
gnori  mïei  , non  dico  quefto  , 6?  ogni 
Prencipe  che  fia  giufio  , mai  ufa  quef 
ta  libertà  , ne  meno  fopra  i Béni  dh 
Laid  , mà  ne  manco  fopra  de  Béni 
allodiali  ^ fe  ne  hà^  conte  nefifun  privato 
hà  la  libertà  dà  Dio  di  fcialaquare  i 
propli  denari  in  eccefjî  , e peccati» 


San  T’omafo  deRegiminePrincipum, 
dice  che  in  due  modi  un  Prencipe  puo  ejfcr 
tiranno  , b colP  occupar  un  Dominio 
fenza  titolo  , b col  governar  il  popoh 
con  giufio  titolo  , mà  con  ingiulîa  ma- 
niera. ^el  denaro  che  dovrebbe  fof- 

tentar 
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“ pas  coupable.  La  Taupe  ne  conGder^  pas 
le  foleil,  parcequ’elle  n'a  pas  d’yeux , & 

• l’Autruche  ne  t^olc  pas,parceque  la  natu- 

• rené  lui  a pas  donné  des  ailes. 

r.  > Nouvelle  objeétion  des  défenfeiirs 
r desMaximesde  laCourdeRome  J ain- 
' fi,  difent-ils  5 fuivanc  votre  opinion , 

V un  Prince  fcculier  poura  taxer  fes  Sujets 
Eccléfiaftiques  àfafantaifie , & fans  fui- 

• vre  aucune  règle , marcher  fur  les  traces 
...  de  ce  Roi  d’Angleterre,  qui,  après  les 
f 87oir  dépouillez  de  leurs  Biens  lésa  chaf- 
f fez  de  fes  Etats  ? Ces  Mefliciirs  vont  vi- 

te  en  conclufion  , mais  toute  perfonne 
f qui  raifonne,  verra  fans  doute  que  ce  n’effc 
i pas  là  mon  fentiment.  Jamais  un  Prince 
r jufte  ne  donnera  dans  cette  extrémité, 
t même  par  raport  aux  Biens  de  fes  Sujets 
f Laïcs,  je  puis  même  ajouter  par  raport 
I'  à les  Biens  allodiaux  , puifque  Dieu  ne 

V permet  à perfonne,  pas  même  à un  fim- 
f-  * pie  particul  ier  de  difiîper  fon  Bien  en  ex- 

ii  cès.&  en  débauches, 
f ' St.  Thomas,  dans  fon  T raité  de  Re^- 
mine  Principum^àit  qu’un  Prince  peut 
t ' être  tiranendeuxmaniercs , ou  en  s’em- 
parantd’un  Etat  fans  titre,  ou  en  gou- 
*.  vernant  d’une  maniéré  injufte  ceux  qui 
i-  font  fes  Sujèts  à jufte  titre.  L’argent 
I deftiné  àl’entreticn  de  ceux  dont  la  pro- 
' T Lfiion 
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tenW  U perfone  che  benedicano  conti^^ 
nmrnente  il  nome  di  Dio  , non  l hà 
da  impiegare  in  che  Voffenda  gravimen- 
te  e hefiemi  : ogni  vuoltà  che  il  Prenr 
cipe  Secolare  comanda  un  ejattione  ^ 
fi  cofiituijfe  débit ore  à Dio  di  e[uel  dd- 
fiaro  per  cdnceïlare  la  partitci  del  debi-  , 
to  con  la  giuftitia  del  impiego,^  h col 
Jafciar  la  vim  fe  in  vece  di  libérât^ 
fi  mofiri  prodigo  buono  per  la  Republi- 
ca  ove  ogni  ejattione  •oà  ejfente  di  fif- 
petto  di  (pueda  prodigaUtà  , perche  chi 
décréta  l'agjgravio^  non  gode  il  danaro.  . 

Corne  gli  Ecclertajlici  de]uï&  Divino 
7îon  hanno  attione  che  d'harcer  una  Da 
cima  dà  Laid  , cosl  il  Prencipa  Sa  _ 
colare  non  hà  altra  attione  ^ che  fia 
propria  marca  del  ^ Principato  che 
•yijcuottere  una  Décima  annuale  dal  Clé'f 
ro  i je  vole  maggiori  fujfidii  , dcve 
impetrarli  dal  Papa  , corne  quelîo  cU 
è Prencipe  degV  Ecclefiafitci  , csr  hà 
in  protettione  t dritti  e Vâttinenza  del 
Clero,  Dtrh  anche  che  non  hà  autorfi 
ià  deftggere  la  Décima  ordînarta  dagfi 
EaleMici  quel  Prentipe  Secolan,  dx 
wn  hahbia  il  mero  , e mifio 
•per  ragione  di  proprio  » e non  dt  reudo^ 
pmhe  iuella  attione  corne  peculiare  del 
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feiîîon  eft  de  loiier  continuellemeac  le 
nom  de  Dieu,  ne  doit  pas  être  emploié 
àl’ofFencer,  & à le  blafphémer.  Dès 
qu’un  Prince  commèt  quelque exaétion, 
il  fe  rend  débiteur  envei's  Dieu  de  toutes 
lès  fommes  qu’il  levé  par  cette  voie , & 
ilauraàen  rendre  compte  félon  l’ufago 
qu’il  en  fera.  Heureux  l’Etat  Republi-* 
cain,  où  les  exaétions  même  ne  peuvent!  ' 
êtreodieufes,  puifqueceux  qui  ordon- 
nent ces  charges  extraordinaires  font 
ceux-là  même  qifiles  portent,  lanspou- 
' voir  faire  leur  profit  de  ces  revenus. 

Comme  les  Eccléfiaftiques,  dit  on,’ 
ne  peuvent  exiger , Jedroitdivin,  que' 
la  Dîme  des  Laïcs , de  même  le  Prince 
leculier  ne  peut  exiger  du  Clergé-,  en 
qualité  de  Prince , qu‘’une  Dîmeannuel- 
le,  ôcsïl  prétend  de  plus  grands  fubfi- 
des,  il  doit  en  demander  la  permiflîon 
au  Pape  , qui  eft  le  Prince  naturel  des 
Eccléfiaftiques , 6c  qui  doit  défendre  les 
Droits  du  Clergé.  Enfin  tout  Prince 
leculier  qui  n’a  pas  un  pouvoir  fouverain 
• & indépendant , en  un  mot , qui  eft  fea- 
dataire  , n’a  pas  droit  d’exiger  l’a  dî- 
me des  Eccléfiaftiques , pareeque  ce 
, droit  eft  ataché  à la  fouveraineté , & rre 
conVieucpasàceluiqui  a un  Prince  dont 

T 2 il 
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Principato  non  compote  à chi  hà  un  Pren- 
cipe  fopra  di  lui , perche  è la  diferenza 
ejfentiale  del  Prencipe  ïîbero. 

Per  queft.a  \ragione  d'ejfer  liber o fe  un 
Prencipe  con  tutto  cib  vole'maggiori  fuffir 
dii^  deve  impetrarlo  dalPapa^  corne  hait” 
KO  fatto  fempre  i huoni  Rb  Francefi  y 
e Spagnoli  , anche  pero  ne IV  obligo  di 
quefi'  ojjervanza  ‘và  eccettuato  il  cafp 
d'efirema  necejjità  , perche  corne  ,un 
privato  pub  fcufar  il,  furto  fatto  aW 
altare  , e Vhomicidio  volonîario  , quel- 

10  per  btifcare  un  toffo  di  pane,  per  fof- 
tentar  la  vita  d'un  giorno  , fe  non  tro- 
uva altro  modo  di  fovenirft  j quefio  per 
dijfefa  di  fe  Jieffo  dà  un  patente  aggref- 
fore  , cum  moderaminc  inculpata; 
tutelæ  , cosi  anche  il  Prencipe  , Te 

11  tempo  le  manchi  pub  fin,  tanto  che 
faccia  coftare  la  giujiitia  del  fuq  biCo- 
gno  al  Pontefice  , comandar  Vefat- 
tione  con  cautione  de  reddendo  fe  non 
fujje  aprovata:  Mi  rkordp  hav^^  l^tto 
un  Breve  di  Pio  ^into  pieno  di  efor- 
îatione  , e poi  di  mtnaccie  à Maffias 
Imper at  or  e , perche  haveffe  fatto  un 
diploma  contro  la  pretefa  Liberté  Ec-  * 
çkfiafiica  ^ olîre  al  cafo  delle  Décimé 
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' il  relève  , ce  qui  fait  la  diferencc  du 
t Prince  libre  à un  auti  e. 

I ^ Ainû  , quelque  libre  que  foit  uiî 
' Prince,  s’il  prétend  quelques  fubGdes 
extraordinaires  , il  doit  , à l’imitation 
■ des  bons  Rois  de  France  ÔC  d’Efpagne , 
avoir  recoursau  Pape  ; il  eft  vraiqu^on 
[peut  excepter  les  cas  d’une  urgente  né- 
cefiitc;  car  comme  un  particulier  peut 
cxcuferle  vol  qu’il  feroit  fur  l’autel  5 & 
, même  un  homicide  volontaire,  l’un  en 
faifant  voir  qu’il  n’avoit  trouvé  d’autre 
'nioïén  pour  fe  procurer  un  morceau  de 
t pain  pour  prolonger  fa  vie  malheureufe ; 

I l’autre  en  prouvant  qu’il  n’en  étoit  venu 

j. . à cette  extrémité  qu’en  fe  défendant  curn 

'Tnoderamine  inculpatæ  tutela  contre  celui 
. qui  l’attaquoit  violemment  \ de  même 
* un  Prince  qui , par  exemple,  n’aura  pas 
^ açu  le  tems  d’envbïcr  à Rome , peut  juf- 
tifier  fa  conduite  auprès  du  Pape , en 
[ n’exigeant  cés  fubfides  extraordinaires 

s qu’avec  proineflè  de  les  reftituer , s’il 

11’obtient  pas  l’aprobation  du  St.  Pere. 
- . Je  me  reflbu viens  d’avoir  lû  un  Bref  de 
Pie  V.  adrelîé  à l’Empereur  Mathias, 
\ qui  étoitremplid’exhortationsêcdeme- 

naces,  parcequecetEmpèreuravoitpu- 
bliéun  Edit  contraire  à cette  prétendue 
Liberté  Eccléfiaftique , pour  lever  quel- 

T 3 ques 
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Qrdimrk  fer  jfgenza  d'e  bjfo^  puhlî- 
ci  , met  fatta.  apfarifce  al ^ Pontej^ 
^uejla  ur^enza^  fti  fupUcato  con  un  /??- 
dulto  y clse,  fù  freçorfa  dalla  rivoca- 
tione  di  qud  fafiîdiûjo  dipbma.  ^ PrÙ 
fouviene  baver  letto  ma  Lettera  dti  Si^ 
to-  ^mto  à FilîppQ  II.  di  Spa-^ 
gna.  y neUa  quaîe  con  manier, a Tnoltq 
fiù  dolce  y fei'çbe  c^i  comportavano  îe 
cmgiunture  delfe  perjone  , e àh  tem^ 
pi  y lo  và  ammonendo  dîun  gjran  peçr- 
cato  dà  lui  comejfo  , con  Jîahilire  4tmk 
pragmatica  , chç  cjomprendiva.  Vefeo:^ 
vi  y Jrcivefcovi  y e tardinali  , - er- 
fortandolo  à farne  penitenza  avanü 
pio^  y Ça’  ancor  hcbhç  fine,  cm 

im.  Induite..  Conjefifiamo  dunque,  à Çu^ 
riali  y_  che  s'il  Prencipe  vogUa  fujfi-^ 
du,  firaordinarii  h'abhià  impeirarli  dat 
Papa  5 e cosï  vorrei  cbe  ancor  lorq 
fer  termine  d'ingenuita  concedejfero  VatU 
torità  del  Prencipe  d'^ejfigere  per  fe  .fief- 
fo  le  Décimé  or  dinar ie. 


V 

■ Se  m'cpponejfero  che  U Repuhlùa  Se- 
reniffma.  W tiltri  Rè  hanno  Indulti 

Pon- 
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ques  fommesau  delà  des  décimes  ordi- 
naires pour  fubvenir  à quelque  befoin 
prélentde  l’Etat  j maisauflitot  qu’il  eue 
fait  connoitre  cette  neceflîté  indifpenfa- 
ble  au  fou  verain  Pontife , on  lui  accorda 
un  Induit , à condition  qu’il  revoque- 
i*oit  avant  toutes  chofes  cet  Edit  odieux. 
Sixte F.écnvh-i  furie  même fujet,  une 
i-ettre  à Philippe  IL  Roi  d’Efpagne,dans 
laquelleil  le  traite  avec  de  grands  égards, 
ia  conjoiiâ:ure  du  tems  & la  perfoniie  de 
te  Monarque  en  étoient  lacaufe^  dans 
‘ cette  lettre  ce  Pontife  l’avertit  qu’il  a 
commis  un  grand  péché  en  établi iTant 
tîne  efpece  de  Pragmatique , qui  com- 
^renoitles  Evêques , lès  Archevêques,, 
&1ês'Cardinaux,  & il  l’exhorte  à s’en 
repentir  en  prefcnce  de  l’Eternel.  Cette 
amire  fè  termina  comme  la  précédente 
par  l’expédition  d’un  Induit.  Accor- 
dons donc  aux  partifans  du  St.  Siégé  que- 
lOrfqu’urt  P|incc  veut  lever  quelques 
lubfîdcs  extraordinaires,  il  doit  en  obte- 
nir lapennifTion  du  Pape,  &aufîîtôtils 
nous  accorderont  ingénument  que  le 
Pri  nCc  a d roit  d’exiger  du  Clergé  certai- 
nes Dîmes  ordinaires. 

Ils  tachent  d’apuïcr  leurs  prétenlîons 
en  difant  que  la  Scréniflime  République 
& les  autres  Souverains  n’exigent  ces  Dî- 
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Pontificii  â'cjjigere  quefie  Décime  U 
çhe  'portino^  per  imliccio  , che  non  hab^ 
bino  autoritd  p^’opria  Je  J 'uede  derivn— 
ta  -y  rifponderei  y che  la  Corte  ài 
Roma  hà  ufata  dà  gran  tempo  in  quà 
quefi'  arte  di  far  dono  ad  alcimo  ^delle 
JeJe  proprie  cofe  y overo  di  quelle 
^ che  potrehbe  ajumerft  da  Je  ftejj'o  ^ e 
quello  che  la  rïçevute  veâuttofene  in  pof^ 

^ fejfo  non  hà  voluto  porre  in  campo 
•i  , • quefta  contefa  , Je  ftano  proprie  o de^ 
rivatey  mentre  nel  un  modo  e neî  altrq 
'4:  ‘ fono  fue.  Prima  per  non  mojirarft  in- 
grat 0 di  confejfarfi  donatario  , pot  per^ 
r«  che  pareva  à quel  Prencipe  che  il  dono 

fujfe  una  nuova  tejîimonianza  à'aquijî- 
to  ch'  impegnajfe  il  donatore  à foftent a- 
re  il  titolo.  Per  altro  non  sb  ch'  im- 
I peëjfe^  il  Rè  dl* Inghilterra  di  chîamarfi 

Re  d'Ibernia  , quando  fh  decorato.  di 
• * quejlo  titolo  dàPaulo  IR.  Je  doppo  altri 

fi  fi  fono  proclamati  Rè  délia 

Gran  Êretagna,  ^and^  Pio  §uint4t 
erreffc  la  tofcana  in  Gran  Dilata  y - 
; ^ credo  che  fi  fia  prejo  una  fatica  che 
• C<fimo  Duca  di  Fiorenza  poteya  far 
da  fi  fiejfo.  M ogni  modo  cosi  il  Rè 
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mes  quVn  vertu  des  Induits  des  Souve- 
rains Pontifes, ce  qui  prouve  qu’ils  n’ont  ^ 
V pasceDroitpareuîT-mêmcs  J maisjeré- 
ponds  à cette  objeétion  que  ce  n’dl  pas 
d’aujourd’hui  que  la  Cour  de  Rome  a 
eu  l’adrefle  de  donner  aux  autres  leur 
propre  Bien,  ou  ce  qu’on  pouvoit  exi- 
ger d’elle.  E,t  dans  la  fuite  ceux  qui  le 
(ont  Vus  en  polîelîion  de  faveurs  de  ce 
genre  ont  néglige  d’examiner  fi  c’étoit 
leur  propre  Bien  ou  non , fe  contentant 
de  les  avoir  de  quelque  manière  que  ce 
fut.  Ils  avoient  leurs  raifons  pouiTe  con- 
duire ainlî,  premièrement  pour  éviter  le 
. reproche  d’ingratitude  en  defivôüant  le 
Don , & enfuite  pareequ’il  leur  fem- 
tloitque  ce  Don  memcétoit  une  preuve 
de  Icuracquifition  , qui  ôtoitau  Dona- 
teur tout  Droit  de  le  prévaloir  d’aucun 
titre.,  Eneftet,  quand  n’au- 

roit  pas  donné  aux  Rois  d’Angleten'c  le 
titre  de  Rois  d’Irlande  , je  ne  vois  pas  ce 
■qui  auroit  pu  les  empêcher  de  porter  ce 
■ nom , comrne  celui  de  Roi  de  la  Grande 
Bretagne  qu’ils  ont  pris  depuis.  Lorfquc 
le  Pape  Pie  V , érigea  la  Tofeane  en 
Grand-Duché , il  eft  certain  que  Cofme 
Duc  de  Florence  pouvoit  le  faire  lui  mê- 
me , s’il  eut  cru  quelaconduitc  du  Pape 
pouvoit  lui  faire  le  moindre  tort.  Le 
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corne  il  Duca  non  fpreggiarono  quefi&) 
dcno.  Perche  hanno  corrifpofio  di  ca- 
•salkria  e non  hanno  voluto  ricufare 
buona  i^olontà  di  quefti  Pontefici  , per 
qU'crmr  fr'upoîofamentc  ma  formalità 
di  titoîoy  tanto  piu  che  ogni  Pnencip 
reÜgiojo  fuole  mofirarfi  veneratore  d&P 
opinione  del  Papa  , , che  in  fpiricuaiir 
bu&  h padre  comune..  ^ ‘ ' 

i _ ^ 


&e  ditnque  il  Pontefice  motu  proi» 
prio  hà  fpedîto  diverji.  di  quefti  Induh- 
ti  ,,  e-  fi  quello  di  Cîemente  Sefto  air 
la.  Republica  Sereniftîma,  fà  mentione 
non  folo  del  moto  proprio  nià  che 
cosl  comporti  Vutilith  délia  Chie  fa. non  , 
hà  per  quefto  con  an  dono , fatta  tapir- 
na  del  dritto  legitimo  ^ che  hahbl  ogtd 
' Rrençtpe  liber o ne  prùprii  Stati.  ^arh 
do  viene  elleito  un  nuQVo  Re  de  Rth 
Tuani  y.  che  fi  dice  anche  eUetto  Impe- 
ratore  , V.ellettione  'vien  fatta  co  voit' 
di.  quefti  tre  Prencipi  dtftentienti  dalla 
Chiefa  Romana  y.  Palatino  ,.  Sajfû- 
nia  y e Brandenhurgo  \ qf*efti  per 
forma  d^lle.  Cenfurc.  Eccleftaftiche  fi” 
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Roi  ni  le  Duc  n’ont  pas  témoigné  le 
• moindre  mépris  pour  ces  faveurs  Pontifi- 
cales 5 parcequ’iis  ont  voulu  difputer  de 
politeflè  avec  le  Pape,  ou  ils  ne  le  font 
pas  opofé  à fes  defirs  pour  ne  pas  troubler 
un  certain  Cérémoniel  y une  formalité 
de  titres  , d’autant  plus  qu’il  n’y  a pas  de 
Prince  un  peu  religieux , qui  ne  cherche 
les  occafions  de  faire  connoitre  fa  reû- 
gnation  aux  volontez  du  fouverain  Pon- 
tife, qui  eft  le  pere  commun  de  tous  les 
Chrétiens,  danslesrf:hofes  fpintuellcs. 

Mais , fi  les  Papes  ont  donné  plufieurs 
de  ces  Ind  u l ts , de  leur  propre  mouvement  5. 
& fi  dans  celui  que  Clement  VL  a donné 
ilaSérénilfime  République,  on  trouve 
quhl  a déclaré  non  feulement  que  c’étoit 
de  fon propre  moiive'mcnt , mais  m ême  q ue 
■c'étoic  pour  l’avantage  de  l’Eglife,  n’e li- 
on pas  en  droit  de  dire  qu’à  la  faveur  de 
ce  prétendu  bienfait,  le  Pontife  s’efb  a- 
droitement  emparé  du  Droit  légitime' 
qu’a  tout  Prince  libre  fur  fes  propres  E- 
tats.  Autre  preuve  de  cette  conduite  a- 
droite  de  la  Cour  de  Rome , lorfqu’on 
élit  un  Roi  des  Romains , qu’on  confi- 
dére  comme  élu  Empereur  , les  Elec- 
teurs Palatin , de  Saxe  ôc  de  Brandebourgs 
' -qui  ne  font  pas  de  la  Communion  Ro- 
maine , *donnent  leurs  voix , quoiqu’en 
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fiam  deeaduti  da-^hrb^Stt^  i^ 

^ad  ogni  modo  it'^  Papk 
tiom  efprime  ■cW'^  tmhrm^  . 

tiüm  {5*  cbe  lui  ‘fî^ppïmtà 
ti  che  dç  jurfi  ^ 'ittmji 

ficî  ellettione  medcjma.^  l^^ 
ca  cbi  àmavda^  q^uefiû 
fun6.  ' • JBrencipPmn 
mandarlo  , pefxbe^  - cmfèjfaf^ip^*  m 
ptroprio  diffetto  , ' e per  ? tdhé^td^fim 
? ofîcora.  ’l^In^eratxn.  isrededi  far  'A 
tanza  col  riœver  nudamèrae.^xm^Bt^md’ 

~ iione  , ,,  f pure  e(udi^  elp^imp>?liu^s&t,y 
^ P' la  boila  dch  Papu  e • 

■ perche  puefld  cmm^anza^i^Plpm' 

■ facit  differeittiam  i#  i^ 
sparte  del  (pue fit o ianto 

■ //M'a;  vedremo  ^f  iï  Pretmpe^'  Èee^àfe  ^ 

’ hahbia"  légitima  petefià^:d*ot'^»UP  ‘J^^ 

‘ '*  che  giovi  aUa^  Republim:^fopra('id^^^ 

- e.  ie  perfom  EccUfiafikheph^^.p^^id^ 

, Cbi  voie  fie  rtiurre 
puefito  f^firijpedkehbe  . tk^ÿiévhid  pétt^ 
:le,  : fie  è veto  ch*  il  Pfi^ncipe^è 
‘ t&  ^ ch*  è pofio  àà  ‘ JMo  fi&tla:  ; (ntfiéfiùft 
^ ''"*al  . bicoa:^  goverpo  ^rïkl  pipoli^ 
padt  ' per  -.  confequenza  mcejfiadkcv  \iif 
-babbia  ie^tima  pQtedà'  dM4mm';:Mi‘^ 
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confcqnence  des  Cenfures  Ecclénalli- 
quesilsfoienc  déchus  de  leurs  Etats,  & 
detousdroits.  Qu'ai  rive-t-il.^  Le  Pape 
en  confirmant  l’cleffcion,  déclare  qu’il 
confirme  ladite  clcétion  après  avoir 
été  fuplié  de  redreflèr  tous  les  dé- 
’ fauts  de  droit  ou  de  fait  qui  pouroient 
ie  rencontrer  dans  ladite  éleètion.  Qui 
eft-ce  qui  lui  a fait  cette  fuplique?  per- 
fonne  , fans  doute.  Car  ces  Princes  fe 
mettent  peu  en  peine  de  fa  confirmation^ 
outre  qu’ilsfont'gloirc  de  ce  qu’on  apel- 
le  défauts  en  eux.  Peut-être  eil-cc  l’Em- 
pereur qui  fait  au  Pape  cette  requête 
afin  d’en  obtenir  promtement  la  confir- 
mation, maison  n’en  fait  mentfon  en 
^aucune  maniéré,  ni  de  vive  voix,  ni  dans 
la  Bulle  , 6c  en  effèt  celaefl;  peu  im- 
portant à la  chofc. 

■'  Voïons  préfenteraent  fi  le  Prince  a un 
droit  légitime  d’ordonner  tant  par  rapoit 
aux  Biens  qu’aux  perfonnesEccléfiafti- 
ques,  ce  qui  eft  pour  le  bien  de  PEtat. 

Cet  te  queftion  peut  fè  refoudre  en  peu 
* de  mots,  car  s’il  efl:  vrai  que  le  Prince 
cft  établi  de  Dieu  pour  défendre  le  peu- 
ple 6c  pour  le  bien  gouverner^  il  s’en- 
suit nécefiairement  qu’il  a un  pouvoir 
légitime  d'ordonner,  tant  parraport  i 
toutes  lês  perfonnes  qui  font  dans  fes  E- 
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, che  crede  compUre  à quefto  huon 
• Governo  , e tutte  le  perfone  -che- 
fono  entra  al  recento  de  fuoi  Stati  ^ 
e fopra  tutti  i Béni  dello  Stato,  Al-- 
trime nti  farehbe  f o fient ar  un  ajfurdo  ,, 
ch'  il  Prencipe  ^overni  , e gl'  Ecch- 
ftafiici  non  vogUono  refiar  governati,-, 
corne  ajfurdo  farehbe  che  il  Medico  ri- 
Jani  y e l'infermo  ricufv  la  medicma. 
Non  fi  dica  al  folito  ch'  il  Prencipe 
Secolare  non  hà  cura  di  governar  gl' 
Ecclefiafiici  , perche  quefti  fiano  fotto 
la  cura  d'altro  S ignore  y perche  U 
Prencipe  Secolare  tanto  è ohligato  à 
cufiodir  gl'  Ecclefiafiici . dà  Nemicfy 
e dà  malfattori  , quanto  i Laict, 
Tanto  è tenuto  fare  che  le  proiiifiom^ 
Aella  Città  fervano  ad  ufo  degl'  Eccjè- 
Jtafiici  y quanto  dà  Secolari  y tan- 
to invigilare  alla  falute  degli  uni  che 
delli  altri.  Vorrei  fapere  s' amettejfero 
\per  huona  una  prifioibitione  in  cafo  di 
carefiia  , che  gli  Ecclefiafiici  non  fuf- 
fero  ammefif  à çomprare  il  pane  al- 
tre  vett(TvagUe  necejfarie  à foflentamen- 
to  5 con  pretefio  clS'  il  Prencipe  , che 
.l'hà  pro'vedute  Vhabbi  fatto  à commodo 
dè  Laid  che  fono  fuoi  Sudditi  ^ e 
non  degli  Ecclefiafiici  ch'  banno  al- 
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tats , que  par  rapprt  à leurs  Bicus , touc 
ce  qu’il  croit  pouvoir  contribuer  à ce 
bon  Gouvernement , 6c  ce  feroit  une  ab- 
furdite  de  foutenir  que  le  Prince  doit 
gouverner  , fi  les  Eccléfiaftiques  veu* 
lent  n’dtre  pas  gouvernez , comme  il  fe- 
roit  abfurde  qu’un.  Médecin  entreprit 
de  guérir  un  malade , û celui-ci  refufoit 
toutes  les  .médecines.  On  a coutume  de 
répondre  à ceci  que  le  Prince  Séculier, 
ne  doit  pas  fe  mettre  en  peine  de  gouver- 
ner les  Eccléfiaftiques  pareequ'ils  lont 
fous  un  autre  Gouvernement,  fous  un 
autre.Seigneur,  6c  que  toutes  fes  oblir 
gâtions  à leur  égard  fe  reduilent  à les  dé- 
fendre,ainfi  que  les  Laïcs, contre  les  en- 
nemis de  l’Etat  6c  contre  les  Eéléi-ats.. 
Ainfi  il  eftobligéd’avoir  foin  quelavil- 
le  foit  pourvue  de  toutes  choies  autant 
pour  l’ufage  des  Eccléfiaftiques  gue  pour 
celui  des  Séculiers  > il  eft  ooligede  veil- 
ler autant  au  falut  de  l’un  qu’au  falutde  ’ 
Pautre.  ].e  voudrois  bien  favoir  fi  l’oiji 
tîouveroit  bon  que  dans  le  cas  d’unp- 
grande  cherté,  le  Prince  publiâtune  dé- 
-fenfe  de  vendre  du  pain  ou  autres  vivrep 
aux  Eccléfiaftiques,  fijus  prétexte  que  \ç 
.Prince  qui.  en  a pourvu  la  ville,  l’a  fait 
pour  l’utilité  des  fenls  Laïcs  qui  font  fes 
Sujets  6c  non  pour  celle  des  Eccléfiafti*. 
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tro  Governo  , altro  S ignore  , - e Cuf- 
tode.  lo  credo  ch'  alV  hora  confeJfa-K 
rebbero  non  folo  il  mio  ajfioma  , ehe 
gV  Ecclejiafiici  hanno  Governaîore  è 
’CuJlûde  diverji  in  Spiritualibus  e neîlé 
funtioni  del  Sacerdotio  , md  cbe  quatf- 
to  aile  -perfone  loro  'fono  Sudditi  del 
Frencipe  nient emeno  de  Laid.  Se  unfitrM 
sbocajje  aîlagaffe  ipoderi  deglt Eccleftaf- 

tici  5 il  Frencipe  non  curajfe  refii'- 
tuirlo  ail'  aheo  antico , con  pretefto 
■che  la  rouina  di  quejli  campi  non  facd 
à lui  5 per  non  baver  attione  di  cO’- 
'mandarvi  , credo  che  gl'  Ecclefiajiici 
“direbbero  l'iftejfe  cofe  , e Ji  prettende- 
'rebbero  non  infer iori  agîi  altri  ncUa 
rnanütentione  del  Frencipe.  Non  mi 
'perfuado  ch'  ail'  hora  porrebbono  in  ta* 
vola  5 che  fujfe  necejfario  un  Indulto 
"Pontifido  , che  * prettende  aggravar 
’d'una  Décima  quel  campi  , ch'  hanno 
bifogno  d'effer  liber ati  dal  fiume^  perche 
■anzi  direbbero  ch'  in  tanto  che  fi  fiJt 
nell'  afpettatione  di  Roma  , le  biadé 
e le  pianîe  fotto  Vaqua  marcifcono  5 
cosi  è , e cosî  efjendo  bifogna  metterji 
le  manî  al  petto  , e riconofcer  il 
Frencipe  per  Frencipe  , quando  com- 
manda çosi  corne  fi  riçonofee  quando< 

pro* 


DES  SOUVERAINS.  449 

ques  qui  ont  un  autre  Gouvernement, 
un  autre  Seigneur,  un  autre  Proteéteur} 
je  fuis  très  peiTuadé  que  dans  ce  cas*îà 
Meflieurs  les  Eccléfiaftiques  reconnoi- 
troient  bientôt  pour  confiant  l’axiome 
^ucj’ai  déjà  pofé  comme  tel , favoirque 
les  Eccléfiaftiques  ont  leur  Souverain 
particulier  dans  toutes  les  chofes  fpiri- 
.tuelles&dans  lesfonétions  du  Sacerdo- 
ce 5 mais  que,  quant  à leurs  perfonnes, 
ils  ne  font  pas  moins  Sujets  du  Prince 
que  les  Laïcs.  Si  un  fleuve  en  fe  débor- 
dant fubmerge  des  terres  apartenan tes  au 
Clergé , & que  le  Prince  ne  s’embaraffe 
pas  de  faire  retirer  les  eaux  6cde  faire  re- 
prendre à ce  fleuve  fon  cours  ordinaire , 
fous  prétexte  que  la  ruine  de  ces  Terres 
ne  le  regarde  point,  puifqu’il  n’a  aucun 
droit  fur  elles , je  ne  doute  pas  que  les 
Eccléfiaftiques  nedifent  la  même  chofe,  • 
& qu’ils  ne  prétendent  qu^  le  Souverain 
doit  veiller  à la  confervation  de  leurs  in- 
térêts autant  qu’à  celle  des  autres  i & il 
eft  certain  qu’ils  n’alegueront  pas  alors 
qu’il  faut  un  Induit  du  Pape  pour  lever, 
outre  les  Décimés  ordinaires , les  fem- 
mes néceflàircs  pour  faire  écouler  les 
eaux  dont  leurs  Terres  font  inondées, 
pareeque,  diroient*ils , en  attendant  le 
confentementdela  Gourde  Rome,  les 
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protégé  , e non  immitar  i Cufei  po- 
poli  AJJiri  condotti  in  Samaria  dàï 
iSalmanzare  , quando  âijîruffè  il  po^ 
polo  d'Ifraele  , £he  qüando  gV  Hé<- 
hrei  di  Gerofolima  erano  Heti  ÿ > 
feliciy  fi  chiamavano  fuoï  parenti  per 
ia  dipetidenza  del  Regno  , e quaiu 
do  erano  opprefii  , dicevemo  , non 
'haver  cbe  fame^  efiendo  forefiieri. 
fogna  in  fomnia  ricordarfi  che  per  fer- 
mar  il  Corpo  polit ico  il  Prencipe  ^ 
ehîîgato  à provedere  la  te  fia  < 

- Sudditi  tutti  gV  altri  membri.  Non 
' percib  prettendo.  irtfinmre  al  Prencipe 
Lai  CO  quella  sfrenata  Ucenza  d*àg- 
gravar  glt  Ecciefialiici  , che  mi  vién 
. imputât  a âà  Romanifit  pef  caprie- 
cio  y mi  hccfia  pcrfuadere  Vhohèp^ 
délia  caufa  , far  conofcere  ch'  hd 
attione  légitima  di  rifquotter  le  Dé- 
cimé annuali^ , 6?*  in  occorrenzà  di 
pin  riflrette  premure  impetrar  dal  PHp- 
cipe  la  facolt à d'altri*  aggravii  ^ ma 
Je  Purgenza  non  patijcc  dildîionè'^ 
obligar  gV  EcclefiaJHci  à quelle  con- 
‘ trihiitioni  , che  pro  rata  gli  afpette- 
riano  per  promovere  il  bene  cornu- 
ne  y cosi  corne  pro  rata  fono  parteci- 
^ pi  dello  fiejfo  bene  , e non  occorre 
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bleds  6c  les  plantes  poudroient Ibus  Peau* 
Cela  étant  ainfi  ils  de  vroient  ne  pas  étou- 
ferles  fentimcns  de  leur  confcience , 6c 
rcconnoitre  le  Prince  pour  leur  Souve- 
rain quand  il  commande  comme  quand 
il  accorde  la  protcédon , 6c  ne  pas  imiter 
ces  peuples  d’Affirie  qui  étoient  venus 
Jhabiter  Samarie  après  la  deftruébion  du 
Roïaume  d’Ilrael  » qui  fe  difoient  amis 
6c  parcns  des  habitans  de  Jerufalem 
quand  ceux  • ci  étoient  heureux  6c  dans 
lajoïej  mais auflitôt  qu’ils  étoient  opri- 
mez,  ils  ne  manquoient  pas  de  dire  qu’ils 
n’avoient  rien  de  commun  avec  eux , ôc 
qu'ils  étoient  étrangers.  Four  éviter  de 
donner  dans  toutes  ces  abfurditez  il  fufît 
de  fe  fou  venir  que  pour  former  un  Corpi 
politique,  il  faut  que  le  Prince  en  foit 
la  tête,  ôc  que  fes  Sujets  en  foient  com- 
me les  membres.  Je  ne  prétends  pas 
pourtant  que  le  Prince  feculier  ait  une 
liberté  fans  bornes  d’accabler  les  Ecclé- 
fiaftiques  de  taxes  exorbitantes , 6c  ce 
feroit  à tort  que  les  partifans  de  Rome 
voudroient  inferercelade  ce  que  j’ai  ditj 
ic  n’ai  en  vûe  que  de  prouver  l’équité  6c 
ledroitde  lacholej  ôcde  faire  voir  que 
le  Prince  clP  en  droit  de  lever  les  Déci- 
més annuelles,  6c  que  dans  certains  (fas 
prellànsil  peut  exiger  des  fublîdesextra- 
V oedi- 
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' metter  in  tavoîa  che 
cejfario  di  circoftanza  irtfallibile  fàr- 
'Tîe  pTûva  5 e ricorér  al  Pontefi- 
ce  5 perche  moite  fono  huone  ; e fu- 
iatevole  , perche  fono  adoperate  ^ 'îh 
fiaggîone  e pajfata  Vefpedienza  ‘ inon 
fine  proficue.  Chi  fimina  raccogHey 

mà  chi  fimina  fuori  di  tempo' y 
in  vece  di  raccogliere  , difpet'âé, 

. Se  um  di  queJH  firupuloji  Curia- 
li  3 che  non  tro^ja  exceffo-  di  ma- 

de  che  nel  omettere  il  primo  rt- 
corfi  à Roma  , fi  n'andaffe  viag- 
giando  f e per  mala  forte  cadef- 
'fi  ^ ^ fi  rompe jfe  il  capo  , w;:- 

pei  fapere  fi  ricu/ajfe  di  farji  m'e- 

.àicare  dà  uno  , chi*  haniefie  ‘ perfé- 
zia  deir  arte  , mà  non  fujfe 
.provato  per  Medico  , operafe 

Juori  deir  ordïne  , e fenzà  attefi' 
tato  canonico  , o pur  fiimaffe-  mé- 
■ gUo  tener  aperta  la  fua  ferita  cok 
pericûlû  d'mfiftolire  fin*  à tanto,''  cBè, 
mandi  alla  Città  per  procurarfi/ün 
Medico  legale  , al  quale  compeia 
la  cura  per  profefiîbne  e decrétV, 
Rifpondami  cih  che  le  detta  ' la  fincer^.  . 
ta  y e colla  flejfa  mifurcf‘'  fcandagli  il 
Prencipe  Laico  , che  fui  fatto  comanr 
da  cio  che  giove  al  fer  utggîo  comune 
. . an- 
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ordinaires  après  en  avoir  demandé  la 
permiÜîon  , mais  que  dans  le  cas  d'une 
urgente  nécelîicé,qui  ne  foufre  aucun  de- 
lai, il  peut  contraindre  lesEccléfîafti- 
ques  à telle  contribution  qui  leur  échoit 
pour  leur  part , pour  le  bien  commun 
auquel  ils  ont  paî  t ainii  que  le  relie  des 
Sujets  i celui  qui feme  dans  la  faifon  re- 
cueille , maiscelui  qui  feme  hors  de  tems 
perd , bien  loin  de  recueillir.  Si  quel- 
qu’un de  ces  vétilleux  Romains  étanten 
voïage  venoit  à tomber  Se  fe  caflèr  la  tête, 
refuferoit-il  de  fe  faire  panier  par  un 
honame  qui  feroit  expert , mais  qui  à la 
vérité  n’étant  pas  reçu  Maître  Clii ru r- 
gien  ,,  pratiqueroit  laChirur^ie  fans  or- 
dre , & fans  uneatteftation  légitimé,  ai- 
meroit-il  mieux  lailfer  là  plaïc  ouverte  & 
en  danger  d’avoir  quelques  fui  tes  facheu- 
les  , jufqu’à  ce  qu’il  eut  envoie  à la 
ville  pour  en  faire  venir  un  Chirurgien 
aprouvé , Sc  reçu  Maître.  L’apJication 
n’eft  pas  dificile  à faire , je  n’atens  que  la 
i:éponre  de  ce  Romain  blefle,  elle  feule, 
û elleeft  fincere,  autorifera  de  relie  la 
conduite  d’un  Souverain  qui  le  fertde, 
fon  pouvoir  pour  le  bien  de  fes  Sujèts 
Laïcs  ScEcclélialliques.  S’il  fe  trou  voit 
dans  un  Monallere  un  Moine ataqué  tout 
d’un  coup  de  U pelle , fes  confrères  crie- 

roient- 
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anche  aile  perfone  e Béni  EcçJefiafiuu 
Se  'vi  fujfe  un  Eccléfiaftico  appefiato  in 
un  Monafiero  , credo  che  tutti  i Mo- 
7Mci  hmirehhero  per  hene  cJ^  il  Pren- 
cipe  Secolare  lo  facejje  de  faéko  portare 
air  Hôfpedak  , e non  Jiimarebhero'  in- 
giuriofa  quella  dettentione  , rnà  caute- 
la  molto  giufla  délia  falute  univerfaît. 
^ando  di  p'ima  furono  in  Francia  in^ 
trodotte  le  nuovi  opinloni  degP  JJgonot^ 
ti  , la  pietà  del  Bè  ne  raprefento  à 
Borna  Vemmergente  , e ricerco  per  ri'- 
Tnedio  un  Concilio,  Il  Pontefice  non  Ji 
'moftrb  ritrofo  , perche  quando  occorre 
quejia  forte  di  male  non  fi  puo  indagar 
rimedio  piîi  proprio  , non  negb  , mà 
dijje  ch\  era  necejfario  che  precedejfe 
Vajfonto  di  tutti  i Prencipi  ; in  tanto 
la  Francia  fi  fconvogliava  feinpre  piu\  e 
mentre  nel  Gabinetto  del  Rb  fe  ne  ri-'> 
cerc:ava  il  remedio  , vi  furono  atcuni 
che  ricordorono  un  Concilio  Nationale  '^ 
altri  ricufavano  far  quartiers  à parte- 
délia  Chiefa  univerfale.  Ali  hora  un 
arguto  Con/jgliere  rifpofe , che  le  pare- 
va  firano  veder  ardere  tut  ta  Itt  Fr  an* 
cia  di  fuogo  immenfo , havendo  la  S'es* 
na  e la  Marna  abbondantijjimi  , e 
fi&rfene  otiofi  per  afpettar  aqua  dat 
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roient-ils  à Patentât  contre  la  Liberté 
^Eccléfiaitique  , lî  le  Prince  féculier  le 
. faifoit  enlever  & tranfporter  dans  une 
Ma^aderie , bien  loin  de  là  ne  régarde- 
• roient-ils  pas  la  conduite  de  ce  Prince 
. • ÇQmme  une  fage  précaution  & un  foin 
‘ charitable  de  la  fanté  des  autres . LoiT- 
que  les  Huguenots  commencèrent  à ré- 
, pandre  leurs  fentimens dans  la  France, 
la  piété  du  Roi  très-Chrêtien  le  porta  à 
feire  de  ferieufes  remontrances*à  Rome, 
Sc  à demander  la  convocation  d’un  Con- 
cile comme  le  meilleur  remède.  Le  Pa- 
pe ne  pai'ut  pas  éloigné  des  vues  du  Roi , 

• i|ne  rejettapasfes  propofitions , mais  il 
dit  qu’il  falloir  avoir  le  confentement  de 

' tous  les  Princes  Chrétiens  pour  faire  cet- 
te convocation  j cependant  l’erreur  ga- 
/ gnoit  de  plus  en  plus  en  France,  Scl’on 
propofadansleConfeil  du  Roi  de  con- 
, voquerun  Concile  National , puifqu’il 
' n’y  avoir  pas  d’autre  remedej  mais  quel- 
ques-uns aïant  remontré,  que  ce  fèroit 
rompre  en  quelque  maniéré  l’unité  de 

• l’Egîile  Catholique , undesConfeillers 
d’Etat  avoüa  naturellement  qu'il  lui 
fcmbloit  étrange  qu’on  voulut  attendre 
de  l’eau  du  Tibre , pour  éteindre  le  feu 

, qui  alloitmetre  toute  la  France  en  com- 

budion , pendant  qu"on  pouvoir  fur  le 

champ 
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l’evere  5 voîendo  egV  infmuare  che  chi 
è fuori  del  perigîio  a tempo  di  confir 
gîiare  , mà  chi  Jîà  per  perderji  hà  ne- 
cejjità  di  operare.  1^  - 

Per  ültimo  à que  fi  a,  lihertà  , che  mi 
perfuadtamo  al  Prencipe  Latco  , và 
pofto  in  conto  , che  non  farà  lihertà^ 
licentiofa  , montre  lo  fupponiamo:  ave- 
rito  di  dover  renderne  conto  rifiretto  al- 
la Giufiitia  di  Dio  , ancora  ^pik  del 
amminifiratione  de  Béni  Laid.  In  oh 
tre  à confervarfi  huona  opinione  aprejfo 
il  Pontefice  , 13  à gP  altri  Prencipi 
■ Chrifiiani  , perche  un  Prencipe  che  fi 
mofiri  poco  ofiervatore  délia  Rdigione  , 
perche  dà  fe  fiejfo  il  vincolo  cPohligar 
gV  altri  alla  giufiitia  13  convenienza  di 
fe  fiefio  , perche  in  fatti  è vero  che 
con  quella  mifura  ch'*  uno  mifura  vien 
mïfurato  p onde  non  perfuado  inconvé- 
nient i , mà  ubidienza  à quella  Legge 
di  necejfità  ch*  è fuperm'e  à tutte  le 
Leggi  : mà  parliamo  anche  delV  ef- 
pedienza. 

Se  il  Gran  Turco  havejfe  un  barlu- 
me  délia  Fede  Chrifiiana  , dico  un 
barlume  , perche  fe  haveffe  il  vero  lu- 
me  conofcerebbe  che  bifogna  abbandon- 
nare  ogni  humano  interejfe  qmndo  impe- 

’.rr  difcâ 
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celle  de  la  Seine  5c  de 
en  avoient  fufifanthent, 

■ V^^^vàjftfîîhfînuer,  que , lorfqu’on  ne 

Hàngei*  que  de  loin , on  peut  preil-  - 
'«glé  terris  de  délibérer,  mais  que  lorf- 
qu^^périt,  il'faut  agir. 
^^^ffoutenantquclePrincea  cette  li- 
ne  prétendons  pas  autorifer 

■ l^c^ce  car  nous  fupofons  qu'il  cfl: 
p^paâdé  qu’il  doit. un  jour  rendre  ua. 
<îp^|jte'cxa£t  de  fonadminiftration  à la 

. raftfce  Divine.  Outre  qu’il  eft  de  fou 
if^rétdefe  conferver  l’eftirae  du  Pape 
_^^^liutres  Princes  Chrêtiens^areeque. 
•'ÿbi|f^pcu  qu’un  Prince  pafîe  pour  .rcli- 
il  oblige  les  autres  à lui  rendre 
|ï:e  5c  à fouténirTes  intérêts  j car  iP 
cainquede  la  manière  que  nous 
fureronslès  autres  nous  ferons  mefu- 
ainfi  je  ri’infinuë  rien  qui  ne  foie 
d’ordre',  6cje  foutiens  qu’on  nepeuc 
jfer  d’obéir  à la  Loi ‘de  la  néceflîté  , 
fupérieure  à toutes  les  Loix.  Di- 
mot  des  avantages  qu  j nailTent  dei 
'd^ltèntiment.  ' ’ • 

le  Grand  Turc  a voit  une  fbible 
de  la  Foi  Chrétienne,  je  dis  une 
Id^r car  s’il  en  avoit  la  lumière  entie- 
fan  roi  t qu’il  faut  renoncer  à tout 
humain  quand  il  ell  un  obftacle  à 
V ..  la 
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i^ifca  profejfar  la  Fede  df  Chrijîo  con- 
forme al  fuo  detto  > Quid  prodeft 
homini  fi  iiniveiTum  mundum  lucre- 
tur  , animæ  autem  Tuæ  detriuien- 
tum  patiatur  ? S'ha^veJJe  , dico , quejîo. 
harlume  , e facejfe  /aper  al  Papa  cF 
egU  verrebbe  al  Batejimo  , fe  con  un 
Preuve  ampUJjïmo  cano'dzajfe  il  pojfejfo 
di  tutti  gli  altri  Stati  che  hà.  Forrei 
fapere  fe  il . Pontefice  rilafciajfe  quejla 
Bolla  5 e pure  fe  faceJJ'e  il  reftio 
per  non  levar  le  ragioni  à tanti  Pren~ 
dpi  Chrijiiani  fpogliati  con  violenta 
dal  Furco.  Se  i Signori  Curiali  mi 
dirano  di  m j perche  poJJ'ono  dirmi 
cio  che  ’voliono  ^ non  efendo  cafo  fegui- 
to  0 cafo  decifo.  lo  ripigîiero  con  loro  • 
huona  gratia  che  non  ^i  lo  credo^  perche 
anzi  mi  parerebbe  d'udire  una  Bolla  con- 
cepita  con  termini  ekgantiffimi  dettaii 
dalla  virtu  e dal  eloquenza  de  loro 
Signori  , e che  fa  per  primo  capo 
çjpe client  e procurar  il  bene  comune  \ e 
pofpûtre  gi  interejfi  privati  , che  fa 
bene  univerfale  délia  Chie  fa  di  î}iç. 
r ag^regatione  di  quefto  potentijjimo 
Frencipe  , del  quai  fi  pofbno  fperàr 
alîre  tanti  fa'cori  fi?  incrcmcnti^  quan- 
ie,  fin'  hora  fi  fono  patîte  ingiuric  Çf? 

apren- 
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la  Foi  en  Cbrift , fuivant  cette  parole , 
^lid prodefi  homini  fi  univerfum  mundum 
Incrctur  , animæ  autem  fu<s  detrimentum 
patiatur  ? S’il  avoit , dis-je , cette  lueur, 
& qu’il  fitfavoirauPape  qu’il  de/îre  de 
recevoir  le  Bàtême,  à condition  que  par 
une  Bulle  autentique  le  St.  Perelui  con- 
firmât lapofieflîonde  tous  fes  Etats,  je 
youdrois  lavoir  fi  le, Pape  accorderoic 
une  telle  Bulle,  ou  s’il  feroit  le  dificile 
pour  ne  pas  priver  de  leurs  Droits  tant 
de  Princes  Chrétiens  dépoiiillezde  leurs 
Etats  par  le  Turc  ? Comme  le  cas  n’efl: 
pas  arrivé,  ces  Melfieurs  de.  la  Cour  de 
Rome  me  répondront  ce  qu’ils  vou- 
dront, fupofons  qu’ils  prenent  le  parti 
de  la  négative,  je  leur  avoüerai  franche- 
ment que  je  ne  les  crois  pas  5 car  il  me 
femble  voir  déjà  une  Bulle  de  leur  façon 
conçue  dans  les  termes  les  plus  élégans, 
didéc  par  la  vertu  & par  l’éloquence 
pour  faire  voir  combien  il  eftavantageux 
de  procurer  le  Bien  commun,  6cde  lui 
facrifier  tous  les  intérêts  particuliers.  En 
efîet  quel  avantage  pourl’Eglifede  Dieu 
d’attirer  dans  Ton  fein  un  fi  grand  Poten- 
tat, dont  clic  pouroit  efperer  autant  de 
grâces  & de  bienfaits  qu’elle  en  a jufqu’à 
prefent  foufert  de  torts  6c  d’inj u (lices  : 
quelle  conquête  fur  l’Empire  du  Diable 

V X au- 
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'^dprcnfioni  , ^ in  tal  modo  fi  forréhhè 
i qualcbe  freno  al  immenfa  ràpacità  dcf 
IXepnonio  per  tante  anime  degd  Infede- 
li  ^.che  lavate  nel  fonte  Idàttéjtrhale 
'{id^^^rehhero  , e tante  altre  dé  Fe- 
da^he  per'  le  morti  e per  la  fehiavitù 
fi  dantian^Êfi  prefervareèbero-,  diria- 
no  ^kund  maniera  è necejfarîo 

compatir^' î'nfirfhjtà  humana  e non  por- 
gere  di  tràtîo  à quefi'  infermo 

mezo  freneti^  , hà  che  dmanda  fia- 
lute^  ma  pétions  d^arifjïma  ' di  ridurfi 
à mendicitd  fie  'uogli  /venîre  alla  Fede 
di  Chrifio  > ch'  prodigo  rifé-^ 

rito  nel  P^angèlo  norf^have’va  piii  alcu- 
na  légitima  raggionefifipUd  facoltà  pd- 
terna  , doppo  ha^er'-^Ftjfiunpfiàménte  difir 
fiipata  la  portione  dtUd(pfianzd  ^ 
pure  al  fiuo  ritorm  lo  fie  et 

vofire  6?  adornare  dUld't*primd  ' ' ftola  , 
ponerli  in  dito  Tannello baff- 
chetto  pieno  d'alkgrezza-  ‘^gy^fM'îfdendo 
il  iutto  al  filio  ub^dienté  'è 

inter ejfie  comune  la  redduiione'^''  'delli 
fiviati.  Direbbero  che  corne  àllefi^ôlte 
fit  permette  il  Battefimo  ad  'tin  ^^ideo 
• co7i  la  retentions  de  fiuoi  haterFnc'ca- 
mulati  coir  ufura  , corne  fit  difipénfià- 
no  i mairmonii  incejlaofi  per  sfugire 

un 
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, auquel  on  anicheroic tant  d’ames,  qui, 
j . lavées  dans  les  eaux  du  Batcme,  entre* 

' roient  dans  la  voie  du  Elut!  enfin  com- 
bien ePames  de  Fidèles , qui  fe  damnent 
^ dans  Pefclavage,  feroient  prelervées  de 
ce  malheur  terrible?  11  faut,  diroit-on, 

^ ^ compatir  à la  foibleflè  de  la  nature hu- 
: maine,  & ne  pasdonner  tout  d’un  coup  ’ 

l’Emétique  à cemalade,  eequiarrive- 
roic  fi  des  qu’il  demande  la  vie, on  le  con- 
damnoitàla  dure  condition  de  feredui- 
r re  àlamendicité  pour  embrafler  la  Foi. 
L’enfant  prodigue , dont  il  eft  parlédans 
l’Evangile,,  n’avoit  plus  deprétenfions 
• furies  Biens  de  Ton  pere , dont  il  avoit 

* diflipé  fa  part  cependant , revient-il  ? 
auffitôt  ce  tendre  pere  le  revêt  de  fa  plus 

! bellérobbe,  lui  met  un  anneau  au  doigt 
ï & fait  faire  un  feftin  où  l’on  n’entend 
que  l’allegreflè  &;  la  joïe  j tout  cela  fe 
i fait  aux  dépens  du  fils  obéïfiant,  parce- 
qu  ily  va  du  bien  commun  de  ramenerau 
■/  bon  cheminceux  qui  fe  font  égarez.  En- 
fiii  onajouteroit  à ces  réflexions  une  in- 
finité d’autres  confidérations  curieufes 
qui  ne  fepréfcnient  pas  à mon  efprit,  011 
diroitque,  comme  on  permet  à un  Juif, 
qu’on  batife,  de  retenir  les  Biens  qu’il 
n’a  accumulé  que  par  fes  ufures , comme 
on  pérmètdes  mariages  inceftueux, pour 

V 3 évi- 
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itn  concuhinato  fcandolofo  , tante  ' \ 

altre  belle  confiderationi  che  io  non  so  • : 
dire  , cosi  fia  giufio  ricei'er  quejbo 
Prencipe  col  poffiefi'o  di  quel  Staîi  che 
gia  fono  perduti  non  folo  de  fatto  'ma  \ 
di  fperanza  da  gl’  aîtri  Prencipi 
Chriftiani  5 cosi  credo  che  fuccederebbcy  ' - 
e per  dire  il  vero  , con  molta  ra- 
gîone.  Hora  dmque  fie  in  quefto  cafo  -,  ^ 
rneglio  Carebbe  lodare  l'ufurpatione  y e 
la  privatîone  . dè  Béni  Ecclefiafiici  y e j 
Secolari  , e dngolarmente  delV  Jfola 
di  Rodi  5 che  pur  era  patrimonie  dh 
Frati  di  San  Giovanni  dcl  Fempio , \ 

hora  Cavalieri  di  Malt  a ad  oggetto  di  ■ ] 
procurare  il  ben  comune.  Bifogna  valerji 
délia  fiejfa  Rcgola  , approvare^  ch*  . j 
mi  Prencipe  Secolare  per  Vurgenze  del  î j 
fuo  StatOy  le  quali  meglio  dà  lui  fono  co^^  \ 
mfciute'  che  dàgli  altri  , intacchi  ah  . - J 
le  volte  i Béni  , ,e  le  pcrfone  Eccîe"  -.  4 

fiajiiche  , perche  in  quel  pacfe  il  be- 

neficio,  è univerfale  , e Vaggravio  è 
fingolare.  Non  mi  rimprovino  che  non,  J 
milita  la  ragfione  , perche  il  Be?iê  , ^ 
non  fia  tanto  gprande  , perche  ancot\  ' a 

io  dira  y ch*  il  danno  non  è fit  im’' 

portante  , e fie  il  Filofofo  profejfa  che  S 
per  operatione  d*intellëtto  fi  puo  dh 
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éviter  le  fcaiidale  du  concubinage  , de 
I meme  il  eft  juftcde  recevoir  ce  Prince 

dans  le  fein  del’Eglife,  enlui  Uiflant  la 

jouïlVancc  de  tous  les  Etats^qui  font  déjà 
perdus  devait  pour  les  autres  Princes 
Chrétiens  , qui  n’ont  feulement  pas  la 
. ' moindre  eipérance  de  les  recou  vrerjje  ne 
doute  pas  qa’on  n’aprouvât  cette  con- 
duite,ôc  avec raifon.  Donc  puifque  dans 
ce  cas  on  jügeroit  qu’il  feroit  à propos , 
l dans  la  vue  de  procurer  le  bien  commun, 

- decanonifer  Pufurpationdes  Biens  Ec- 
cléliaftiques  comme  des  Séculiers,  par 
exemple  celle  de  Plie  de  Rhodes,  qui 
ctoit  le  Patrimoine  des  Chevaliers  de  Sr. 
Jean,  aujourd’hui  Chevaliers  de  Malthe; 
ï pourquoi  ne  pas  fuivre  la  même  réglé  & 

r aprouver  la  conduite  d’un  Prince  Chrê“ 

. tien,  qui,  pour  des  raifons  d’Etat  qu’il 
fçait  mieux  que  perfonne  , «porte  les 
■ ■ mains  jufq  lies  fur  les  Biens  ou  fur  lesper- 
^ :fonnes  Ecclédailiqucs,  fmt-il  donc  que 
dans  fes  Etats  feuls  chacun  ait  part  aux 
bienfaits  pendant  qu’il  n’y  en  a que  quel- 
‘ ques-uns  obligez  de  porter  tous  les  far» 

deaux  de  l’Etat.  Qu’on  ne  me  dife  pas 
■*  qu’il  n’y  a pas  de  proportion  entre  les 
impôts  èc  ces  avantages,  que  je  vante 
tant*,  car  je  ferai  en  droit  de  répondre  à 
mon  tour  que  ces  contributions  ne  font 
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videre  in  tante  parti  un  grano  di 
?mgüo  quanto  Vimmenza  mole  del 
Cielo  , mà  non  in  parti  Jimili  , 
mà  proportionali  , ml  dico  che  fc 
'il  fruîto  procurato  dà  quel  Pretu- 

cipe  con  quejia  licenza  non  Jîa  corn- 
para-hile  il  danno  , ancera  farà  mol- 
to  pih  piccolo  chè  V e£empHfi.cato  da, 
noi.  Il  marinaro  paJJ'a  dà  un  por 
lo  air  altro  per  pgrtar  e ripor-_ 

tar  mercantie  con  fperanza  d'arrU 

chirft  , e moite  volte  vicino  al 

porto  fà  getto  di  tutto  il  carrU 

co  y e dà  fe  impro'verijfe  doppa 

baver  accumulato  con  molti  Judo- 
ri  , perche  la  mira  ' di  falvar  là 
v'ita  è piu  importante.  Il  Mcdicà 
t agita  un  hraccio  , per  tagliar:  la 
Jirada  alla  Cancrena  che_  tende  alV 
opprejjîon^  del  cuore.  Cusî  dico  io  y 
hifogna  fcufar  il  Prencipc  di  ah 

cuna  apparenza  violente  e di  dan-, 
nofo  'y  quando  la  fua  mira  fia  dt 
procurar  maggior  hene  , 0 fcanzar. 

waggior  male  5 Minus  malum  ha- 
bcc  rationem  boni  , e di  tutte 

quejie  cofe  hahhiamo  lafciarne  il  giudi-. 
tio  à Dio  y che  pénétra  le  late- 


n E S S O U V E R A I N S.  465- 

pas  fi  exorbitantes  qu’on  voudroitle  fai- 
re croire.  Jera’en  raporte  àunPhilofo- 
phe  expérimenté,  il  nous  dira  que  par  la 
feule  operation  de  fon  entendement  il 
peutdivifer  en  une  infinité  de  parties  un 
grain  de  millet  auffiaifément  que  la  maf- 
Ib  entière  de  l’Univers,  mais  fans  s’ar- 
rêter à examiner  fi  ces  parties  font  fem- 
blablesil  fe  contentera  de  prouver  leur 
proportion;  il eneftde mêmedes  avan-' 
; rages  qui  reviennent  de  cette  liberté  que 
' jercconnois  dans  les  Souverains  j fi  011 
les  comparoir  avec  les  dommages, ceux-ci 
‘ feroient  encoreinfiniment  moindres  que 
je  n’ai  dit.  Uhommedemer  court  d’un 
Pôle  à l’autre  pour  trafiquer  fes  mar- 
chandiicsdansl’efperance  de  s’enrichir , 
f & fou  vent  à la  vue  du  Port  il  efi  obligé 
de  jetter  toute  fa  charge  à la  mer,  &de 
perdre  ainfi  en  un  moment  ce  qui  lui  a 
i coutétant  depeincs  & de  fueurs , mais 
U la  vie  eft  préférable  à tous  les  tréfo rs',  le 
: Médecin  fc  conduit  de  même, il  coupe  un 
ÿ bras  pour  empêcher  la  gangrène  dega- 
\ - gner  au  cœur.  C’efi:  ainfi  qu’on  doit  ex-' 
' eufer  la  conduite  d’un  Prince  qui  com- 
met quelque  violence  en  aparencc,quand ' 
[ Ton  but  efl  de  procurer  un  plus  grand 
bien,  ou  d’éviter  un  plus  grand  mal, 
mims  malum  hahet  ratîonem  boni>  C’elV 
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hre  de  Cucri  , e renderà  à tut” 
ti  conforme  i fuoi  portamenti  , air 

trîmenti  voler  cenjürar  le  attioni 
del  Prencipe  è voler  far  fi  Preri” 

cipe  del  fuo  Prencipe. 


CAPITOL  O XI. 


Se  il  Prencipe  Secolare  hiibbi  per 
fe  fteflb  aiitorità  di  giudicar  gP 
•'  Eccleilafl'ici  criminofi. 


' Amuel  Profeta  , e Sacerdote  re- 


ç 

popolo  d'Ifraele  per  coman” 
damento  di  Dio  , quella  gente  capric- 
ciofa  non  s'appagh  lungo  tempo  délia 
fantità  del  Giudice  , ne  mena  délia 
rapprefentanza  che  luifiaceva  , e sHn- 
vaghi  di  voler  un  Rè  ^ e di  cih  fece 
talda  infianza  al  Profeta  , che  dà  lui 
riferita  à Dio^  negl'  ordinarii  coïloquii 
che  faceva  nel  ’Pabernacolo  , ^ hehbe 

ordine  di  compiacerlo  , e di  ungere  e 
confagrare  Saule  in  Rè  di  Giudea. 
Cosi  adempi  , e finita  la  ceremonia  y 
fi  fnudb  il  capo  délia  Mitra  Sacerdota-, 

K 
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à Dieu  à en  juger,  il  fonde  les  coeurs  ,ôc 
. ilelljuftepour  rendre  à chacun  félon  fes 
œuvres ;*c’ell:,  pour ainli dire, feconf- 
tituer  le  Prince  de  fon  Prince  que  de 
• cenfurer  fes  actions. 


CHAPITRE  XI. 

Si  le  Prince  Séculier  a de  foi-mê^‘ 
me  le  Droit  de  juger  les  Ecck'^  ' 
' Jiujliques  criminels. 

Dieu  aïant  établi  le  Prophète  Sc 
Grand-Prêtre  Samuel.  Juge  du 
Peuple*  d’Ifracl , cette  Nation  capri- 
cieufe  ne  put  s’accommoder  long-tems 
d'un  Juge  fi  faint  , ni  des  réprimandés 
qu’il  leur  faifoit,  de  forte  qu’ils  lui  fi- 
rent entendre  qu’ils  vouloient  un  Roi  ^ 
& lui  demandèrent  inftamentde  leur-ea 
donner  un.  Le  Profête  fit  raport  à Dieu, 
dans  les  entretiens  qu’il  avoit  avec  lui 
dans  le  Tabernacle,  de  cette difpofitiou. 
deion  Peuple}  & Dieu  lui  commanda, 
de  faire  ce  qu’ils demandoient , ficd’oin- 
* dre  Saül  Roi  fur  tout  Ifraël.  Le  Profête 
obéît,  ÔCaprès  la  cérémonie  dei’inftal- 
lation  de  Saiil , ce  grand  Prêtre  ôta  fa. 

V b 
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/(?,  eccito  ciafcuno  del  popolo^  che  pfèf' 
tendejje  baver  ricevuto  aggravip  nel  fuo 
governo  di  produrne  querella  "dvanti  il 
nmvû  Rè  , fenào  egli  promto  di  rif- 
pondere  al  accufa  foggiacere  aile  pe- 
ne  fe  havejfe  errato  ; quejlo  fat- 
to  tant  O injigne  pbrtato  dalla  Scrit- 
iura  parmi  che  dia  fufficiente  do^ 
cumento  deir  ohligo  degl'  Ecckjiaf- 
tici  , e deir  autoritd  légitima  del 
Prencîpe  Secoïare  , nel  giudicare  i 
loro  trafcorji.  Ad  ogni  modo  non 
voglio  far  una  propofttione  univer^ 
^ fale  5 ch*  ogni  delitto  degV  Eccle» 
fiaftici  fia  foggetto  al  foro  Laico  , 
perche  anche  la  Scrittura  , dalla 

quale  prendo  i miei  auvertimenli  y 

mi  fà  vedere  che  gf  errori  de 
Sacerdoti  nel  efjercitio  e nel  Minidero 
h erano  immédiate  gajîigati  dà  Dioy 
corne  fucceje  à quelli  che  per  ad-- 

oprar  fuogo  foreftiere  incontrarono 

repentina  morte  , b pure  refiavano 
rimejfi  alla  mifericordia  b alla  tar- 
da vendetta  di  lui.  Intendo  che 

la  mia  Majfima  refii  modificata  >. 
che  gV  Mcclertajiici  fiano  foggetti  al 

Fora 
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mitre  , & citant  tout  le  peuple,  il  leur 
dit  que  s'il  y avoit  quelqu’un  à qui  il 
eut  fait  tort  pendant  fon  adminiftra- 
tion , il  eut  a faire  fes  plaintes  devant  le 
K.oi,  puifqu’il  ctoit  prêt  à répondre  aux 
accufations , ou  à fubir  la  peine  qu’il  mé- 
ritoit  s'il  étoit  trouvé  coupable.  Bel 
exemple  que  Dieu  a bien  voulu  nous  laif- 
fcr  dans  fes  faintes  Ecritures,  pour  mon- 
trer l’obligation  où  font  les  Eccléliafti- 
ques  defe  fouraettre  aJ’autorité  légiti- 
me du  rt'incelorfqu’il  s’agit  de  juger  de 
leursaéhons.  J’avouerai  cependant  tout 
naturellement  que  cette  piopofition, 
toute  générale  qu’elle  paroilfe , eft  fu- 
jete  à plufieurs  exceptions , & l’Ecritu- 
re fainte,  dont  je  tire  toutes  mes  preu- 
ves, autorife  le  fentiment  de  ceux  qui 
foutiennent  que  les  Eccléfialliques  ne 
font  pas  rcfponfables  au  Tribunal  Sécu- 
lier de  toutes  les  fautes  qu’ils  comme- 
tenti  caries  fautes  qu’ils  font  dans  les 
fonétions  du  Sacerdoce  font  punies  par 
Dieu  même  immédiatement,  comme  il 
arriva  à ceux  qui  s’étant  fervis  d’un  feu 
étranger  furent  punis  de  mort  fubite  ; ou 
s’il  ne  les  punit  pas  fur  le  champ,  il  les 
referve  pour  le  jour  terrible  de  fes  van- 
geances.  Ainfi  voici  comme  cette  Ma- 
xime doit  s’entendre,  tout  EccléCiafti- 
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Foro  del  Prencip  Secolare  per  quel 
delitti  de  quali  fono  rei  fuori  del 
Sacerdotîo.  OgrC  uno  sà  che  PGr~ 
dine  Cléricale-  non  pub  tanto  fpo- 
gUar  un  htmno  d'humanità  che 
non  fenta  ancora  il  pefo  de  fen- . 
fl  y G non  pat  if c a la  vMenza  dél- 
ié pajfivni  5 in  modo  che  pur  trop- 
po  Ji  ^cede  huomo  fragile  corne  gl\ 
altri.  PiaceJJe  à Dio  che  gli  fuoi  ' 
eccejjt  fofjero  di  fragilità  folamente 
fl  che  aile  volte  non  fuffie  rafero 

in  grado  di  colpa  , i piü  dijfo- 
luti  e fcelerali  , à quefti  V Or  dine 
non  hà  à dar  p ivileggio  al  Foro  , 
mentre  hànno.  loro  dishonorato  il 
caraîtere  , e bejiemiato  col  opéré 
la  Legge  di  Dio  , quejli  fono  fog- 
getti  al  giudicio  del  Prenape  , pei'- 
che  il  delitto  hà  del  fecolo  , e mal 
potrebbe  il  Prencipe  tener  in  bu- 
glia  gV  altri  fudditi  fe  vi  fuffe- 
ro  rei  gravemente  criminofi  Juori 
del  obligo  di  foggiacere  alla  pena  , 
mentre  pur  troppo  di  volontà  fi 
fin  fatti  fervi  alla  colpa.  Se  un 
EcclefiaJHco  fi  vuol  efente  dal  Foro 
del  Secolo  , fi  tenga  libero  di  rei- 
fà  mondana  che  non  havrà  à te^ 
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que  eft  relponfabieau  Tribunal  du  Prin- 
ce Séculier  de  toutes  les  fautes  qu’il 
commet  hors  des  fonctions  Sacerdotales. 
Quieft-cequi  nefaitpasque  le  Miniltc- 
rene  dépouille  pus  l’homme  de  ion  huma- 
nité, Ôc  que  le  Prêtre  ne  refl'cntguércs 
moins  que  le  Laïc  tout  l’empire  des  fens 
&:  la  violence  des  pallions , de  forte  qu’il 
paroit  toujours  fragile  comme  les  autres 
hommes?  plut  au  Ciel  que  J^urs  crimes 
nefuflentquedes  effets  de  leur  foiblclîe, 
ôc  qu’ils  ne  furpaff'aflent  pas  quelquefois 
les  plus  débauchez  en  fcclérateffe.  Leur 
caraébere  ne  fou  lirait  pas  de  tels  Ecclé- 
fialliques  à lajullice  Séculière , ils  ont 
deshonoré  leur  caraélcre  , 6c  leurs  ac- 
tions font  des  attentats  contre  la  Loi  de 
Dieu , k Prince  a droit  de  prendre  con- 
noiffancc  de  tels  crimes  qui  font  pure- 
ment feculiers , pour  ainfi  parler  ; au- 
trementjComment  feroit-  il  poffible  au 
Souverain  de  tenir  fes  Sujets  dans  le  de- 
voir, fi  de  tels  crirninels  fe  trouvoient 
privilégiez  6cexemts  de  l’obligation  de 
fefouraettre  à la  peine  après  s’être  volon- 
tairement livré  au  crime  ? Si  un  Ecclé- 
fiuftique  veut  être  à couvert  des  pourfui- 
tes  du  Tribunal  Séculier  , il  faut  qu’il, 
s’abftienne  de  tomber  dans  des  crimes 
qu’il  eft  du  reflbrtdece  Tribunal  de  pu- 
nir. 
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mere  altra  pena  , che  la  corref^ 
iione  fraterna  del  Prelato  fuo  Supe-' 
riore  , mà  prettendere  ch'  un  Sacra-' 
mento  fâmenti  in  un  certo  modo  il  pec- 
cato  5 col  7'iîoi'dar  il  cafligo  al  pecca-- 
tore  , non  è dotirina  di  Chrijîo  , e 
non  hà  maggior  nemico  del  peccato  ,- 
e più  odia;  il  peccato  ch'  il  Demonicr 
flefjo  , perche  per  altro  non  odia  W 
Demonio  cM^per  lo  jieJJ'o  peccato.  • '' 

Mi  diranno  i Signori  Curiali  che' 
non  è mente  loro  di  perfuadere  quejlô^ 
ajfurdo  , che  V Ecclejiajiico  crimino/o'' 
rejii  impunito  ^ mà  folamente  conten-- 
dono  la  competenza  del  Giudice  quàh 
habbi  à cenfurarlo  afpettando  quefto^  ' 
àl  Fefcovo  , al  Metropolitano  h Le-- 
gato  i quali  corne  conflit uti  in  Digni-  ~ 
ta  Ecclefiaflica  giudicano  canonicamente  h 
dclitti  de  gP  Ecclefiaflici.  -Cos\  dicono^  I*  - 
cosi  dira  ancor  io , aggiungendo  folo\  che' 
corne  il  reo  b'  Eccleflaflico  ^ cosi  anco  il' 
delitto  fia  in  cofia  Ecclefiaflica  y P ha-'  . 
hiamo  ejfemplijicato  altre'  volte  in  un 
precedente  que  fit  0 , fie  malamefite  atn-  ■ 
minidrera  i Sagramenti  , fie  altérera'-'^' 

la 
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ni-r  , alors  il  n’aura  d’autre  peine  à crain- 
dre que  la  correâiion  fraternelle  d un 
Prélat  l'on  Supérieur;  inais  prétendre 
qu’un  Sacrement  puillè  en  quelque  ma- 
niéré fomenter  le  péché,  en  mettant  le 
pêcheur  à couvert  de  la  punition  qu’il 
mérite,  c’ell  faire  voir  qu’on  n’a  pas 
la  moindre  idée  de  la  doétrinc  de  je- 
fus-Chrill  i qui  n’a  pas  de  plus  grand 
ennemi  que  le  péché,  & qui  hait  Je  pé- 
ché plus  que  le  Diable  même,  puifqu’il 
ne  hait  le  Diable  qu’à  caufe  de  fon  pé- 
ché. 

Ceux  de  la  Gourde  Rome  me  répon- 
dront , fans  doute  , que  leur  intention 
n’elt  pas  que  l’Eccléliallique  criminel 
ne  foit  pas  puni , & que  toute  la  difpüte 
neroulcque  fur  la  corapetance  du  Tri- 
bunal foutenant  qu’il  n’cft  refponfablo 
qu’à  celui  de  l’Evêque,  du  Metropoîiv 
tain,  du  Légat,  qui  étant  les  premieres^ 
Dignitezdel  Etat  Eccléfinftique,  peu- 
vent feuls  en  juger  canoniquement.  Je 
fuis  de  leu  ravis , 6cje  n’y  ajoute  qu’un 
mot , c’eft  qu’il  ftut  que  le  crime  de  cet 
Eccléûalliquc  foie  un  crime  en  matière 
Eccléfiaftique.  J’en  ai  donné  des  exem- 
ples dans  un  autre  Chapitre , comme  s’il 
ad  minière  mal  les  Sacremens  , s’il  en 
change  la  forme  ou  la  matière , enfin  s’il 
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la  forma  o la  mater ia  di  confacrare  ^ 
e ogni  altra  novità  , coîpabile  in  quej- 
to  ejjerciiio  , dtrve  eJJ'ere  giudicato-  e 
gajiigato  dal  Prelato  , perche  ^uejfa 
J or  te  di  délit  to  e incognito  alla  Legge 
Crcile  5 il  Prencipe  Secolare  non  lo 
cognofce  , perche  e fuora  delle  fue  cof- 
titutioni  , e deve  dire  con  S.  Paolo  , 
Quid  à me  de  his  quæ  foris  funt  ? 
P)iro  di  piïi  che  Ce  un  Laico  è reo  in  co- 
fa  Eeclefiaftica^  che  dipenda  dà  dottrina 
è de  Sagramenti  , deve  ef  'er  cajligato 
dà  Giudice  Ecclefiafiico  , perche  il 
Prencipe  non  puh  adequatamente  fapere 
la  qualità  del  delitto^  e per  cïb  non  puh 
pefatamente  dejiinarfi  la  pena.  Aver- 
taft  che  ho  detto  de  delitti  \che  dipen- 
dono  da  dottrina  h da  Sagramenti  , 
pet'che  fe  un  Laico  rohera  in  Chiefa  , 
benche  il  delitto  fia  facrileggio  , e 
rajjembri  Ecdefajlico  , e*non  oUante' 
foggetto  al  Prencipe  Secolare  y . perche 
quefio  hà  cognitione  fuff  dente  che  cofa 
fia  5 e corne  fi  cometta  , e quanto 
rilevi  quefio  delitto.  Al  incontro  fe  un 
Laico  fi  faccia  reo  di  fattuchiaria  , 
corne  colpa  che  va  pefata  fu  la  Liber 
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innodiiic  quelque  innovation  fcmblablc 
dans  l’cxercicc  defonMiniftére,  il  doit 
être  juge  ôc  puni  par  le  Prélat , parccque 
ces  loi  tesde  crimes  ne  font  pas  du  reirort 
delà  LoiCivile  i le  Prince  Séculier  ell 
même  ignorant  dans  ces  matières  > c’elt 
pourquoi  elles  ne  font  pas  partie  de  fon 
Gouvernement^Ôcil  doit  dire  à cet  égard 
a ve c S t . Paul , ^id à me  de  lois  ç[n<e  pris 
funt?  Je  dis  encore  plus  que  ces  Mef- 
lieurs  j car  je  foutiens  que  tout  Laïc, 
dont  le  crime  ell  en  matière  Eccléfialli- 
que,  & qui  a relation  ou  à la  doétrine 
ou  aux  Sacremens , doit  être  jugé  au  T ri- 
bunal  Eccléliallique  5 pareeque le  Sou- 
verain ne  pouvant  avoir  une  connoiflan- 
ce  entière  de  la  qualité  du  crime,  ne  peut 
lui  infliger  une  punition  proportionnée. 
Qu’on  fe  fouvienne  bien  que  j’ai  dit , 
quand  le  crime  a relation  à ladoéirineou 
aux  Sacremens  ; car  fl  un  Laïc  vole  dans 
une  Eglife  , quoique  fon  crime  foit  un 
facrüège  , & paroifle  d’abord  être  en 
matière  Ecdéflaflique,  cependant,  c’efl: 
au  Tribunal  Séculier  den  prendre  con- 
noiflance,  pareeque  le  Souverain  peut 
avoir  une  connoilîance  fuffifante  du  vol, 
& de  la  manière  qu'’il  s’ell  commis  : au 
contraire  fl  un  Laïc  étoit  acculé  de 
forceilcric  , comme  ce  crime  regarde 
• . la 
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fà  Ecclefiaflica  , è fuora  délia  Giur. 
rifditïone  Secolare.  Per  qaefia  ragione-- 
fe  un  Ecclejiaftico  adultéra  , roberà-  y 
e cofe  fimili  che  fono  delitti  podi  nçl~\ 
la  Ruhrica  dè  Secolari  , la  punitions 
legitimamente  afpetta*  al  Prencipe  , che-. 
è quelle  che  bà  fatta  quefta  Ruhrica  y 
e hà  tajj'ata  la  pena  à chi  Ji  faccia= 
trafgrejfore  : non  Ji  dica  nemeno  ch'  itreo- 
reftarebbe  ugualmente  caJHgato  dal  Su- 
perîore  Ecclefiajlice-  , perche  ( rijponr, 
do  io  ) il  reo  ft  farà  fempre  pin  auda- 
ce , 6?  arrogante  , quando  folamen-^ 

te  fperi  ritardo  non  che  minorità  di- 
gqfligo  : è già  Ji  fà  che  il  piit  breve , 
termine  poj^o  dal~Concilio  alV  Appell-a-.. 
tioni  délie  Sentenze  degP  Or  dinar  H è,. 
lo  fpatîo  di  due  a?mi  j poi  non  è be- 
m f ornent ar  le  dijfolutezze  dè  Laiciy 
col  mal  ejfç'rnpio  degl'  Ecclejiajlici  J e, 
qiiejie  fi  fomentam  ogni  volta  che  ft  w- 
de  un  reo  non  gafiigato  al  mcdo  al  Foy 
ro  e nel  tempo  ordinario.  In  tal  ma- 
niera il  Prencipe  Secolare  che  refila  of-ç 
fefo  dal  delitto  d'un  Ecclefiafiico  y mon  . 
potendolo  giudicare  dovrehhe  fiarfi  qup--, 
reliante  , pet“  procurare  il  rifarcimen- 
to  délia  fua  offejd  -dal  Giudice  Eccle-. 
fiafiico..  Bïfogna  confiderare  che  Vau-, 
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•la  Liberté  Eccléfiaftique , il  n’eft  pas  du 
rcflbrt  du  T ribiinal  Séculier.  Par  la  mê- 
me râifon  , fl  un  Eccléfiaftique  ell  accu- 
le d’adulcere: , de  vol  , ou  autre  crime 
lêmblablc,  qui  font  des  crimes  contrôles 
Loix  Séculières , c’eft  au  Prince  à en 
connoitre,  puifque  c’eft  lui  qui  a fait  les 
Loix  êc  qui  a établi  les  peines  contre 
les  tranfgrelTeurs.  Qu’on  ne  dile  pas  que 
ie  criminel  feroit  également  châtié  par  le 
Juge  Eccléfiaftique , puifque  le  crimi- 
nel deviendroit  plus  infolent  iSc  'plus  té- 
méraire dès  qu’il  pouroit  feulement  ef- 
pérer  du  retardement  j or  comme  le  ter- 
me leplus  court  que  le  Concilefixe  à la 
décifiond’un  Apel,  eft  de  deux  ans,  fi 
le  Prince  Séculier  lezé  par  le  crime  de 
rEccléfiaftique  n’a  pas  droit  de  le  punir, 
celui-ci  apellcra  de  la  Sentence,  & de 
cette  manière  le  Souverain  fera  obligé 
de  devenir  demandeur  au  Tribunal  Ec- 
cléfiaftique pour  avoir  réparation  de  l’of- 
fenfe  qu’il  a reçue.  Doit -on  donc  fo- 
menter les  débauches  des  Laïcs  par  l’e- 
xemple des  Eccléfiaftiques.^  Cependant 
cela  arrive  toutes  les  fois  que  ceux-là 
voient  un  criminel  qui  n’eft  pas  puni 
dans  letemSjde  la  manière  par  qui  il 
devroit  Tctre  : outre  cela  on  ne  doit  pas 
oublier  que  l’autorité  féculierc  eft  bien 
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torità  de  Prencip  h anteriore  di  tem" 
po  à gl'  Ecclejiajiici  ^ e à Tributmli 
de  Prelati  : nolite  tangere  Ghrif^ 

tos  meos  , è ‘vero  in  cio  cbe  fono  un-- 
ti  e facrati  , che  tanto  ftgnifica  la 
parola  Chriftos.  San  Pietro  çhe  co- 
manda  Vubidire  à Prencîpi  ancor  dif- 
coU  ) non  motivo  quejîa  eccetîione. 


Hora,  m'imputrno  cke  quejia  opinione 
fta  mova  prodotta  dà  arroganza  , e 
fendata  fu  la  vioknza  , perche,  pare 
à me  pin  nmva  la  pretefa  de  Curiali  , 
ch'  il  Prencipe  Laico  fia  pivo  di  quefi-^ 
ta  Giurifidittione . ^elli  antichijfimi 

Çanoni  , che  Jlabilirono  che  gl'  Ec- 
clefiafiici  gravemente  criminofi  Jïano  de~ 
gradati  , e confiegnati  al  Foro  Secola- 
re  5 cofia  hqnno  per  oggetto  , dico 
io  5 fie  non  di  levar  la  cura  al  Gm- 
dice  Ecclejiafiico  di  fiulminar  cajligi  ec- 
cejjtvi^  e capitali  ^ ftimando  inconvenienîe 
la  Legge  ch'  un  Giudice  fiacro  s'imbratti 
le  mani  di  fiangue  , ancor  che  il  de- 
litto  per  la  fiua  gramtà  giujlamente  lo 
ricerchi  , anche  il  Concilio  di  Trento 

con- 
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antérieure  à celle  des  EccléfiaftiquesÔc 
aux  Officialitez.  Il  eft  bien  vrai  qu’il  efl: 
die , nolite  tangere  Chrifios  meos , oiii  au- 
tant qu’ils  font  oints  & facrez , car  c’eit 
la  fignification  du  mot  Chrifios^  cepen- 
dant St.  Pierre  n’aporte  pas  cette  excep- 
tion quand  il  commande  PobéïÜance 
aux  Princes , même  à ceux  qu’il  apelle 
Difeoli ^ c’ell-à-dire  injuiles , fâcheux 
capricieux. 

fe  fai  bien  qu’on  ne  fe  lafle  pas  de 
m’aceufer  de  débiter  àcec  égard  une  opi- 
nion toute  nouvelle,  qui  ne  doit  fanaif- 
fance  qu’à  l’arrogance , & qui  n’elt  fon- 
dée que  fur  la  violence  ; mais  je  lailîe  à 
tout  homme  raifonnable  à juger  quelle 
opinion  doit  être  regardée  comme,  nou- 
velle, celle  que  je  foutiens,  ouccllede 
ceux  qui  veulent  dépoiiiller  les  Souve- 
rains d’une  partie  de  leur  Jürifdiétion. 
En  effet  quel  étoit  le  but  des  anciens  Ca- 
nons , lorfqu’ils  ordonnèrent  que  tout 
Eccléfiaftique  convaincu  de  crime  énor- 
me foit  dégradé  Sc  remis  entre  les  mains 
du  JugeS&ulier?  N’étoit-cc  pasd’ôter 
au  Juge  Eccléfiaftique  le  facheuxemba- 
ras  de  décerner  une  peine  capitale,  par- 
cequ’il  ne  fièd  pas  à un  Juge  facré  de 
tremper  les  mains  dans  le  fang  , quand 
même  l’énormité  du  crime  l’exigo- 

roit. 
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conferma  quefta  ojfervanza  con  un  nuo- 
vo  Décréta  , anzi  che  conjtderando 
che  per  effettuare  la  degradatione  con  le 
forme  prefcritte  del  antichità  , vi  Ji 
riceve  adunanza  di  molti  Fefcovi  , il 
che  porta  ritardo  alla  pena  del  delin-  ’ 
quente  , flabiliffe  che  in  vece  di  Fef-  ' 
covi  ftano  ajfunti  gl'  Abhati  , 6?  in 

mancanza  di  que  fit  anche  i prencïpi  îK-  ' 
tolati  delle  Cathedrali. 


Hora  dico  io  , non  è dunque  facri~ 
leggio  , corne  fi, decanta  , ch'  il  Fren- 
cipe  Secolare  giudichi  , e condanni  gl\ 
Ecclefiafiici  criminofi  , fie  - anche  la 
fieffa  Legge  Canonka  , e il  Concilio 
di  ’l’rento  gliene  dimanda  la  cura  j la 
degradatione  non  fà  che  V Eccleftafiico 
non  fia  Ecclefiafiico  , prcbe  il  Sagra^  ’ 
mento  del  Ordine  efiendo  uno  di  quel- 
U che  imprïmi  carattere  non  pub  mai  ^ 
reftar  levât 0 da  alcuna . humana  . 

tefià.  La  de^adatione  gli  prohibifce  , 
Veffercitio  5 mà  non  rileva  la  facoU 
tà  , in  modo  che  fie  un  de^adato 
conjacrafie  farebbe  buon  Sagramento  , 

■ . ben* 
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Toit.  Le  Concile  de  Trente  a confirmé 
cette  Gowtame  par  un  Decret  exprès, 
iBaisconfidcrant,  que  fi  Ifon  vouloir  fai- 
re cetCe  dégradation  de  la  maniéreprefi- 
«rite  par  l’Antiquité, bn  étoit  obligé  de 
retarder  long-tems  le  fuplice  du  o’imi- 
nel , parccqu’il  filloit  aficmblcl*  pout 
€éla  pi  ufieurs’ Evêques,  le  Concile  a or-  •' 
donné  qu’au  lieu  des  Evêques  on  preii** 
<Jra  leuleraent  des  Abbez , & au  défaut 
de  ceux  *ci , les  princi  paux  Titulaires  des 
Cathédrales. 

Que  conclure  delà  ? Qu’on  n’a  guc« 
res  raifon  de  tant  crier  au  facrilége  lorfi- 
qu’un  Prince  Séculier  entrepicnd  déju- 
ger ôc  de  condamner  un  Eccléfiaftique 
criminel , puifqiie  non  feulement  les 
Loix  Canoniques,  rnais  même  le  Con- 
cile deTrente  lui  en  renvoie  le  foin  ; car 
la  dégradation  ne  peut  faire  qu’un  Prêtre 
cefle  d’être  Prêtre , parceqiie  le  Sacre- 
ment de  l’Ordre  efi:  un  de  ceux  qui  im- 
priment un  caraélere  indélébile  qu’au  eu»- 
ne  Puifiance  humaine  ne  peut  ôter  ; tout 
Pcfïet de  la  dégradation,  c’ell  de  metre 
Je  Prêtre  dans  un  état  d’interdit  par  ra- 
port  aux  fonâ:ions  Sacei'dotaîes,  mais 
elle  ne  lui  ôte  pas  la  faculté  de  les  faire  ^ 
de  forte  que  fi  un  Prêtre  dégrade  confu*- 
croit}  le  facrifice  feroit  valable,  quoi- 

X qu’il 
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henche  lui  paranbbc  in  quel.: 
citio  che  gV  è ftato  interdetto  , Je 
un  degraduto^  fojje  condannato  ^.à 
worU  e ml  coftdurfi  al  patibo- 
lo  un  Laico  fojje  falito  da. morte 
repentina  , mentre  non  ft  trovajje 
filiro  Sacerdote  ^ potrehbe^  e do-creb- 
,be  afcoltar  la  confejfione  di  quel 
woribondo^  ^ apl^oendolo,  dà  Juoi 
peccati  farehbe  ben  . ajjoluto  avantt 
^Dio  : che  non  folo  potrehbe  mà 

che  dovrebbe  , perche  e maggior 
Vobligo  d^Mldire  al  preceto  délia 
confejnone  che  alla  Jjsfpenfione  fatta 
dà  ‘Prelati.  Si  'êfiofce  adunque- che 
fecondo  i Canpni  ^ . il  Prencipe  Se-  ' 
colare  pub  giudicar.  gV  Ecckfiaftici , 
e quando  H giudica  fenza  degra-. 
datiom  lo  fà  prima.,  perche  non 
oini  delitto  è ' mortaU  , e.  per  non 
cder  mortale  non  de'oe  - rejiar  m- 
punito  5 per  ojfer^var  quefla  forma- 
lità  olîre  al  inconvemente  di  quej- 
ta  impHnità  fi  fomentarehh  - la  li- 
ccnza-  de  gU  fiejfi  Laiei  , comp 
dkejfinto  ancora  , ■ prche  fentfre  ■ tl 
'peccatù  rejla  fomntaU  quando  tl 
ftccaUre  pà  baver  tardanza  al. 
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qu'il  commît  un  péché  en  Pliant  ce  qui 
lui eft  détendu;  bien  plus,  fi  lorlqu’on 
coniuiroit  un  Prêtre  dégradéau  fiiplice, 
il  arri  voit  qu’un  Laïcfutataqué  de  quel- 
que accident  qui  fit  craindre  une  mort 
fubite,  de  forte  qu’il  ne  fe  trouvât  pas 
d’autre  Prêtre  à portée  de  contefler  ce 
mourant,  ce  Prêtre,  qu’on conduiroic 
au  gibet,  pouroit  ôcdevroit  écouter  fa 
contéflion , & le  mourant  abfous  par  ce 
Prêtre  Ic-feroit  fort  bien  ôcvalidemcnt 
au  Tribunal  de  Dieu)  je  dis  que  ce  Prê- 
tre non  feulemcnt'jpo«mV,  mais  même 
qu’il  confeflcr  ce  mourant , par- 
çeque  l’obligation  d’obéir  au  précepte 
deiacontefiîon  l’emporte  fur  lafufpen- 
fion  prononcée  par  le  Prélat.  Il  cfl:  oonc’ 
évident  que,  félon  les  Canons  mêmes, 
un  Prince  Séculier  peut  juger  les  Ecclé- 
fiafiiques  i & s’il  arrive  qu’il  les  juge 
iàns  qu’ils  foient,  dégrader , c’eft  que 
tout  crime  ne  mérite  pas  la  morts  mais 
pareequ’ilne  mérite  pas  la  mort,  doit- 
il  refter  impuni  , fous  prétexte'  de 
Po million  d’une  pareille  formalité?  au- 
trement il  s’enfui  vra  l’inconvenient  que  ; 
j’ai  déjà  indiqué;  cette  conduite  fomen- 
teroic  la  licence  des  Séculiers , , parccque 
c’efir  favorifer  le  crime  que  de  retar- 
der à punir  le  criminel,  quand  même  il 
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• effecuthm  del  cafiigo  , * hétkhe  . una 
. ■-üoîta  h'  VaUra  refit  poi‘fiUfiîgktü. 

” ^fi(^rirde  'ü  ^ PreHcfpe  ^ puttifife  i 

clefmfiko  fëma  degr^Utione  y 'Jîfà  > 
' fioco  offer'vmtB  - di  qmfi^  Cdnéne,  , 

' , “ che  lo  preferive  y e tutîo  Vag^gra- 
*üio  che  poffd  prettender  “U  Cme 
in  quefto  giudîtio  y-  è non  'ojfer-^  » 
fvarji  um  cermonia  di  decoro  mit 
di  'èffenza  y percbe  ^ il  degradato  M, 
Pordine  fhfipejb  mit  abhoUto,  îîdii  coiP“ 
Jideriamo  di  nuDVo  i Qîuitici  'Ec* 
clefidfiui  : dimand-o  td  , fim  tanto 

oïïervütori  ' di^  quefii  -.  Canohi  y che 
ritTO*ocifido  ^ un  Sacei'dofe  enorvne  y 
. e crtJftimJo  - le  '' degradino  , ' e pot  . 
h eonfagritw  Foro  •SecoUre  in  ^ 

quel  pctefi  y che.  fone  Sudditi  delld 
Chiefa  tantù  in  fpiritmk  clf  in 
‘temporale  ? Sîgnori  no  y ’ fie  il  de- 
' "ïitto  lo  rieerca  , cendannano  il 

cerdote  altn  gdllera  y ^ alla  ’for-' 
ea  fenza  configmrîo'-  'al  Giudke' 
Laico  y fërvendoji  di  '-qmlîa 
^om  y dà  mi  narata  ‘ aü^ . aitra 
' ' pcijfo  y che  loro  promnciano  quel 
giuditio  y non  corne  S aeer défi  y per-, 
che  in'  toi  ''modo  fi  farebbero  ir- 
rîgolari  , mà  corne  ^Minifiri  di  T m- 
cipe- temporale  > ^è^dm  Jf^remipç  Ec- 
. • vi.  ,îl  ■'  ■ ' c/e- 
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n’cchapcroit  pas  au  châtiment.  S’il  arri- 
voit  que  le  Souverain  punît  un  Ecclé-» 
üaftique  fans  attendre  la  dégradation  , 
iimanqueroit  à l’obfervation  des  Canons 
qui  prelcrivcnt  cette  dégradation  , 6c 
tout  ce  que  la  Cour  de  Rome  pouroic 
trouver  a reprendre  dans  cette  proccdii  - 
i'cce  Terbit  un  defaut  de  formalité,  qui 
n’ell  pasenioi-menae  eflèntielle  , puif- 
que  la  dégradation  rufpend  mais  u’eflac-c 
pas  le  caraéiérede  l’Ordination.  Mais  les 
Juges  Edccléfiaftiqucs  font- i Is  eux- mêmes 
exaéls  obfervateurs  des  Canons  à cet  c- 
gard,&: lorfquc  dai>s  les païs  fujèts à PEr 
?glife , tant  daus  le  temporel  que  dans  le 
'îpiritucljilstrouventunPrêcrcconvaincîî 
-é’un'crime  énorme, le  dégradént-ils,  6c  k 
livrent-ils  enftjiteau  bras  feeulier.^RieH 
moins  que  cela  i ils  condamnent  d’abord 
un  tel  Prêtre  à la  corde  , ' ou  à la  ra- 
me, fèlonque  le  crime  le  mérite,  fans 
; le  -d  égrade  r & fans  le  1 i vrer  au  Bras  Sécu** 
lier , 6c  ils  fe  contentent  de  fe  lêrvir  delà 
diftinétion  dont  j’ai  déjà  parlé  , favoir 
qu’ils  ont  prononcé  cette  Sentence  non 
en  qualité  de  Prêtres  ( parce  qu’alors  ils- 
• tomberoient  dans  Pirregularrté  ) mais- 
en  qualité  de  Miniftrêsd’un  Prince  tem- 
porel , ou  d’un  Prince  Ecdélhiftique, 
qui  a une  autorité  6c  une  puiflance  fécu' 
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eîefiajîîco  ch*  ejferciti  autorità  b Prin- 
(ipato  Secoîare.  Se  dunque  îoro  fiejjî 
comfcono  ' che  fcr  ben  -^overfiare  un 
Prmcipato  Secoîare  hifogna  giuàii^r 
-ffeditamente  , e condannare  i criminaji 
^ Laid  5 b * Ecclefi&fiîd  , che  Jîano  , 
fenza  far  fjollennità  di  degradatiove 
' b tranjlatione  dà  Foro  à Pofo  , per- 
che contehdom  quejla  Libertà  ad  un 
tPrencipc  Secoîare  , al  quale  ugualmente 
compote  la  cura  di  ben  governare  fuoi  pd- 
poli^  di  non  adormentar  il  eaftigo^  quando 
cipparifcà  Vecceffo  , e che  hà  rninor 
obligo  à Canoni  degli  E 'ccleftajiici  ftejji? 
,Se  loro  tralufciano  lo  fcrupole  di  quefia 
ejfçrvanza  3 io  credo  che  fenza  fcan- 
dalo  lo  potrà  ' tralafciare  anche  il  Pren- 
cipc  Secoîare  , ' che  fi  cenfeffa  ebligaîo 
dduhedire  alla  Legge  di  Dio  , mà  non 
riconofce  di  -poter  refiar  ohligato  .dà  Ca- 
noni nella  légitima  Libertà  del  fuo  ma- 
5 fi  Superiore  che 

j>io  fieffo.  , . 

J^efla  è la  Ÿajfa  che  fi  httfcano  i 
jCuriali  di  prettendere  , cb\  tl  Foro 
EcclefiaBico  habbia  . maggior  autorità 
nè  tempi  moderni  , di  quant 0 haver 
'vano  gli  antkhi  Prélat  i , e di  prec^ 
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liCTC,  Isa  Conduite  de  ces  Meflîeurs  eft 
un  aveu  qu'il  s font,  que  pour  bîen^où. 
tifirheruii  Etat  Séculier,  ilfautexpcdiqj? 
ces  fortes  de  procedures,  ôc  condamner 
îeV criminels,  foit  Laïcs , foit EccIcGaf- 
tîques , fans  s’arrêter  à la  cérémonie  de 
les  dégrader^  ou  de  lespromenej*  de  Tri- 
tkinal  en  Tribunal.  Pourquoi  donedif- 
putent-ilsce  Droit  à un  Prince  Séculier, 
qui  eft  chargé,"  au  moins  autant  qu*eux, 
4u  foin  de  b icn  gouverner  fes  Sujets , ÔG 
de  ne  pas  s’endormir  lorfqu’il  faut  cha- 
tteries coupables  , fur  tout  ceux  qui  ont 
commis  de  grands  crimes  ? Car  s’ils  pair 
fent  fans  fcrupule  fur  cette  obêiflàncc 
^ux  Can6ns,  -aufquels  ils  doivent  être 
JÔD^mis,  'je  àc  croi  pas  qu’on  pûîfle  faire 
tincrime  à un  Prince  Séculier  dh’miter 
ileurfeonduite , pulfqu’il  rcconnoitbicn 
l’obligation  où  il  .èft  d’obéir  à la  Loi  de 
0ieti^,  mais  qu’il  nie  abfolumentjlljfê 
ibuuîis  aux  Canons' pour  ce  qui  fe^ftte 
fbîfGou  vernementjdont  il  n’ârdé  ectop- 
• rè  a rendre  qu’à  Dieu.  • " ’ 

.5 . V oilà  i ufqufoù  Vont  ' lès  nfurpations 
de  CCS  partifans  delà  Gourde  Rome  ,^ui. 
jroudroientfarre  croire  que  l’autorité  du 
-^ribiifial  Eccléfialtique  êfl:  beaucoup 
grande  dans  ces  derniers  teins  qu’'éi- 
feneî’étôicautrefois>ils  prêchent  l'obéïf- 
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car  Çiufiitia  , 6?  ojfferv^nza»*  ^ • m2t 
à cafa  i^alîri  y fe  un  Laico  ruhba  in 
Çjbicfor.  y Q 'ammajfa  y è prfeguptato 
Hagü  Sbkyi  9 fi  - ricovera  in  altret 
Cbiefa  , mn  gode  delî'  immumtà  del 
J^ogo  pr  forma  delV  ifieffo  Canone  ? 

€ la  ragifiwe  j’  > prchje  lui  h à anciu’i 
namente  disbonorato  il  luogo  fa^ro  colP' 
cffeUrntioM  del  fuo  dsUtto.  A ,fimHi_^ 
( dko  io  ) fi  tm  Eccfifiafiico  , 
la  fua  ' frçfittipne-.  deve  baver  sccbi  ^ 
<f,  mani  fih  per  ,mwar-  il  Cielâ  , #: 
difpnfar  $agramnti  ^ fia,  il  pimo 
violar  il  carratt.ere  [acre  ,,  con  fyrfi  >, 
la  hommâip  y ç aitro  grave  epcefifi  ^ 
perche  deve  fintir  praptefthne  di  '^mk 
erdine,efi  hà  vklàfp  lai  fipjjp  ? l/p, 
Uhertà-  Ecclefiaftm  fiaù  in^ad^tii 
iji  apdifi€JH:ioAeai son  iü  F^inam^  • 

//  Cpmilie  41  irenfo  è ' pienp  di  fH*- 
qret'K  in.  favpre  délia  Autorité.  Èpifipé 
pale  y ,e  tutto  cio  ' à fine  che 
Fefiopii  reg^re  le  JOmef  finza  difiur^\ 
hd  y e finza  queïli  iinpe.dijmnti  ÿ^  -.^)*,, 
molti  Mk  figUono  addugre  di  .efintionè 
gpatie.  y,  confervatorie  , ancp  ■ che 
fâjfiro.  .çonçefji  qmfii  induit i.  à ittegbi^ 
pii  y à Ordini'di  Militie  , CapUafd\ 
B-cggii  5,  fi  comfip  dm  cbe  Vafinti&nr^ 
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éiice  & la  juftitjc , mais  c eft  potrr  ies 
^ : Siïiii  Laïc  vole  dans  nnc  Ë&liic, 

; .1 rr.M' 


^)_m met  quelque  affaffinari'  Sc 
ipie  poirrfuivi  par  la  Juflice  il  fc  faùvè 
. lîans  une  au  tre  Eglile  , les  Canons  Wb 
veulent  pas  qu’il  jouïflcdu  privilège  <fe 
l’immunité,  parce,  difcnt-ils,  qu’il  à* 
cléja  deshonoré  le  lieu  facré  par  fon  cfî-- 
mci  par  la  même  raifoh,  lorfqu’un  Éc- 
défîattique , qui , fuivant  là  profcffioir,- 
me  devroitemploïer  Tes  yeux  que  pour 
les  tourner  vers  le  Ciel  , & fes  m'àins' 
qii’à  difpenfer  IcsSacrcmens , eft  leprc- 
mier  à déshonorer  fon  facré  caraÆérc  p» 
quelque  vol , homicide  , ou  àuîre  graïiàl' 
crime,  pourquoi  doit-il  jouir  des  prîvt- 
Icges  de  cet  Ordre  qu'il  a deshonoré  ? car 
la  Liberté  Eccléfiaftique  a été  établie  irf 
jedificatiQnemyTioninriàmm.  „ " ^ 

H ï>c Concüede Trentedl pléindeDé- 
erèts  en  faveur  de  l’autorité  Epi  feopalèV' 
dans  la  vue  de  rendre  plus  facile  aux  ET-^ 
Vêques  le  Gouvernement  de  leurs  Dio-* 
"defes,  qui  eft  fou  vent  troublé  parlés’ 
princes  temporels,  qui  accordent  certàî- 
'■9CS  excmiions  , grâces , proteétionsyi 
“15c  autres  chofes  lemblables  à certains^ 
lieux-,  pieux- à la  vérité  5 corameaux'- 
Ordres  Militaires’  , & aux  Chapelains; 
Btoïaux  mais  les  exem  dons  êc  les  pti^ 

X-  5^  yilé^ 
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€ privîkgii  che  i delmquenti  prettendoüd 
forio  impedïmenti  , ^ ojiacoli  aüct 

biiona  amminijiratione  délia  Giujiitia  , 
e perdb  il  Concilio  libéra  i Vejcovi  dà 
que  fie  ofiervationi  , (fi  accrefce  la  li~^ 
bertà  à quel  Vefcovo  , che  fia  puH’- 
, tuale  nella  refit denza  in  premio  délia  fua 
accuratezza.  Perche  dunque  non  havrà 
Intiera  libertà  un  légitima  Prencipe^  al 
quale  il  comando  (fi  il  gouverna  fipettano 
per  Legge  Divina , e per  ration  di  nar 
iura  5 mi  pare  una  prefiiintione  volet' 
far  piu  ampla  la  Giurifiditùone  del  Vefi~ 
covo^  e Sudditi  del  Prcncipe  fiejfio  , e 
quefio  Veficovo  commanda  in.  cafia  d'alr^ 


s ^ j 

. . à 

In  cent9  ‘cafii  Jego  neî  Concilio  che  fie 
il  Veficovo  fi  trovi  impedito  invochi  il 
èracchio'.fiecolare^  mi  pare  ingraiitü^ 
'dine  , quando  il  Foro  Ecclcfiajiico  prêt!- 
étende  ufiar  impedimenta  dl  Foro  SecQr 
lare  , dal  quale  riceva  protettione  ^ '-.e 
fiujfidio,  Sb  che  mi  rifipoitfierano  che  Jjs 
il  ‘Prencipe  fiufife  in  fiacris  Faverebbe 
fimile  privikggio  j mà  perche  è fie  'cor 

lar^ 
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« 

■*Nli^es  qiüe  les  criminels  s’atribueoc.en 
cûoiéquence  de  ccs  Grâces  des  Souve- 
fsims  y font  autant  d’obdacles  à la  bonne 
adminidration  de  la  juilice  j c’eflpour* 
quoi  le  Concile  permet  aux  E^vêques  de 
ne  pas  rcfpeâicr  ces  fortes  de  concédions 
ou  p^vileges  , & il  amplifie  cette  per- 
miflion  à proportion  de  faffiduité  du 
Prclatà  refider  dans fon  Diocefe , com- 
me pour  recompenfer  les  foins.  Pou^ 
quoi  donc  vouloir  dépouiller  de  cette 
'même  liberté  le  Souverain  légitimc,qui 
«ieht  lbn  autorité  & le  Gouvernement 
de  Dieu  même,  & par  un  Droit  natu- 
rel ? Pour  moi  j’avoue  qu’il  me  paroit 
quec’eft  une  préforaption  iiifuportablc 
de  vouloir  donner  plus  d’étendue  à la 
^urifliétion  de  l’Evêque  qu’a  celle  du 
Prince  dont  il  eft  fujèt , & dans  les  Etats 
duquel  il  s’arroge  cette  autorité. 

** . Le  Concile  dit  en  cent  endroits , que 
£ l’Ev^quefe  trouve  dans  l’cmbaras , il 
doit  implorer  le  lecoursdu  Bras  fccülieri 
n’eft-ce  pas  la  dernière  ingratitude' au 
Tribunal  Eccléfiaftique  de  difputer  fes> 
'Droits  au  Tribunal  Séculier,  du  fecours 
•duquel  il  ne  peut  fepafler.  On  me  dira 
de  même  que  fi  ce  Prince  écoit  Ecclé** 

’ fiaftique  iljoUiroit  du  même  privilcgey 
mais,  qu’étant  Séculier  il  ne  doit  pas  fe* 
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l&rei  ' • nom  - de^e-  Hngerir^l  ■ neiie  - pe^mt' 
fàcrn.  jf  io  -H[ero:.4a  ftcffct  ripètètM?^ 
m' cbe  fe  la  perfina  dtl;  deünqmi^A 
k'facra  J.  non  e facm  l'attime-  «»?•.■ 
zii.  l\attic»Q  ' hà  deragatck.  \ ikprv\)iUgpû  '■ 
délia-  cenfacratwne>..'  Qram  cofa  che  Im 
Jfej^.  Leg^'  Gofîoiiim  regifin  dodki  ca-*- 
y.;  €Qwe  piti  ' atrm  - nè  qmli  ifia 
hsito  al  4Q indice  ■ Se£olar»  cmmettere  -ili 


fi/petio^  deiP  Jmmunitd  * Medefiafitea  -a' 
far,  catturare>  in  Chiefa  'Un  deknquen^ 
te>  fugiafcm  y che  lui  hahbh  'fatta 
eo^ro,,  Isihertà  Ecclejiaftica.  y ÎS 'Inti*- 
faumtà  McdeJtaJHca  y.  funt  unum  &; 
idem. ,,  non  d^fferenti  in-  altro.  'y  ^ebe: 
qu&lla  fi  adatta  i ailes  per f ma  e quefta . 

aï,  iuogo  facto.  -Se  dmque  la<  gravità 
-del  delitto  per  ajfènfo,  dè,  Curiali  > fhi 
che  'kgitmamente  fi  vioJend  il  reo^y  mm 
ofiants  la'.Jantitd^  deh^  Iuogo  e Ja 
fiefifi.  prejmza  deU  Sagmmento  ' " po^~  - 
eke^  y dimando.  m.,-.  la,  êeffa 
m», bà  à.difohîigcm'  ik 'JRrencfpe:  qmn* 
do  -J&:  4rmi  in  . perfom  Ecckfiafiica  P 
PJom  fi\,mrcmglianikn  dunquci. ,,  - fe  .*/  • 
taàlemlil  dicono:.  alleT • volUi  cbe' 
q,i3(H  rmori\..  e quedf  gckfifi  fiom 
pabbinOi.  pr,  fim^  U , riffetto  dd  ^ad$  j 
*»S4  ùl  gradmtfh  P e çli}  o^i  pcdeî^^ 
- . .it V . ••'  'îfmÊo 
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■CpM&vdeGc  pgri^Ufsfa- 

.crées  J,  mais  je  rçpondm  9 ÿiii 

* fila  per fg<3éf  , 
i?aéki qn  rie  i’eil  pas , ^ que  c’e ft l*aâÛQ» 

• lui  fa^gualitc,  ^ k privi* 

• de  per&nnc  kci  ■ 1)  eft  à remajr* 
'•^^uen  .que  les  Loi x Cânoniq,u.cs  iîxcep- 
^tent  douze  cas  atroces,  dans  lefquels 
. ■>k  j«gç  . Séculier  peut  ne  point  rcfpcder 
i?immuuité  Eccl^iaftiquc , & faire  aré- 
ter  dans  l?Eglife  un  crimiiid  ateint  de 
quelqu'un  de  ces  crimes,  & qui  s'y  fera 
réfugié  $,  or  ia  Liberté  &;  l’Immunité 
Eccléfiaftiquç  font  prçciféraent  la  même 
.çllesne difere^Lçqu’én  ce  queja 
vjiiberté  ejè.  atribuée  aux  perfounfs-^:  0C 
Iflmmunitéap*  lieuxkcrez  ; puis  cbnp 
^uejdf  l’atveude&Cafuiâes  Romaiml^é^ 
normité  dUvdipie  ^utprik  kju^^u-- 
dier  imetere  k main  fur  k c>  ii»ioel  ,"tion'’ 
c<j>bftaw  lafaintetédu  lieu  & k préfeucc 
«éa»c  du  Si.  8acronî.eot  » ÿQ^vm  k' 
-ifiêisiç  çnomké  nautorifcran'^lk  paç 
le  Prince,  brÉquklk  fe  trouve  dans  k 
perlbnne  d'un  Eedéüaftiqpe  >?*  Après^ 
cek  kui-^il  être  furprisü  eerrainex  gens 
aîsbintcntionnés  difent  li^remenr  que 
riour  ee  grand 

.pourbutle  refpeét  de  la  dignité,  mais  de 
celui  qui  en  eit  revêtu , Ôc  que  le  petit: 

..X-  7 man-* 
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fezzo  di  quefiû  mantello  di  Religione'  y 
fà^  un  gran'vefiifo  agU  ' interejji  , e 
fajUîoni  humane.  E di  quefto  quejifo 
. iwn  pu  5 perche  à perfmder  gV  in- 
terejjdti  mai  dira  à baftayrza  , e per 
quelli  che  fi  ■■.fpogUeno  d' inter e£e  havro 
piu  dei  hifogno.  ■ ' 


CAPITOL  O XII. 


■ Dell’  lûfallibilità  del  Pontefîce- 

' *■ 

_ • , » • ^ 

M Entre  mTaccïngey  alla  difèiijfiîbtp- 

-j|V|  di  qûeflè  quejitd  , mi’  Jfi'fà  in  • 
mente  la  ' Geneologm  deftriita ” 'dà-  Arifi- 
■fôfele  alla  Filefofia  naturale  j-  egli  'A 
’pone  pef  Preava  /’l^nôranza  ; 'pêr 
r^mtCiK^Ltionc  è per  Madré 
/^'ÎDubbietà  - , ' perche 'mn  havendo 
'quelH  hîiomlni  rezzi  ancora  ' dlcuna  in^ 
formatimet  delà  maniera  che  tiene  ' lu 
natura  nelle  JUe  pperationi  : vedendom 
gli  effet  fi  non  penetmvano  k ' cagionV 
ecco  /’ignoranza  : ftando  ‘ poi  in  • 
quejta  vifîone  fenza  notifia  , producc- 
7’ammiratione  ; 'prche'  in  tanto 
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manteaude  la, Religion  fen  fouvcnt  à , 
couvrir  de  grands  intérêts  mondains  ôç  ' 
une  grande  tbuledc  paffions.  En  voilà 
aflci.lur  cct  article,, car  on  n’en  diroii 
'jamais  alTcz  pour  convaincre  les  intéref- 
fez , nous  en  avons  dit  plus  qu’il  n’en  . 

faut  pour  perfuader  les  perfonnes  im:’ 
'partiales.  , . r. 


CHAPITRE  XII. 

T>è  V Infaillibilité  du  P^ape,  ‘ 

PEndant  que  je  médite  fur  l’imj)pr- 
tantc matière  de  l’infaillibilité,  j.c 
- ine  rellbuviens  de  la  Généalc^ie  de 
Philofofihic  naturelle,  qu’Ariftote  a eu 
' foin  de  nous.laifler  dans  fes  Ecrits.  Sa 
bifaïeuk  ».  dit- il , eft  Ignorance  , 
miration  eft  fon  aïeule > & elle  a le  DouU 
,pour  mere.  Les  honmies  encore  grof- 
fiers  voïant  les  effets  de  la  nature  fans  far 
voir  de  quelle  manière  elle  fe  conduit 
dan  s fes  opérât  ions , n’en  pénét  roient  p^  . 
les  çaufes,  & voilà  la  bjjlaïeule,  où  1’/- 
gnorancù:  la  vuëdc  ces  efiets , qu’on  ne 
connoiffoit.pas,  a donné  la  nailîànce  à, 
VMmiratïon , car  nous  avons'coutume 
' ' ' d’ati- 
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d tmravigUamo  y in  qmntQ  non  ja^ 
piamo  5 e per  fine  ammirand»  , Vin- 
Pelleîto  f<icen3afi  i^agi^ondo  ml  nceuar  il 
perche  ecce  la  dubbietà  j " ^ 

dalla  difçujjîone  del  dubbio  produceva- 
fi  la  notifia  if  ecco  la  fapienza  y. 
cioè  la-  n>era  Fikfofia.  David  lafcib^ 
fcritto  , omnis  horao  mendax  San 
Paula  dijfe  (^ui  Ihit  videac  ne 
cadat.  Il  Concilio  di  Irento  , . Nul- 
lus  fcire  vala  /e.  gratiam  Dei  cfîb 
confecutum  y ’if.  ad\dgni  modo  fi 
predica ■ trovarfi  ^,un  huomo  pûfjejfore 
d'un  occhio  cosi  'franco  , che.  nel  mi- 
rare  il  Sole  délia  vcrità  , non  fa- 
' bagh  nel  cammare  fui  giaccio  dell'-  hu- 
mana  deholezza  non  fdrucdofi  , 
percib  fia  fatto  infallibiU  nï  fmi'giu- 
ditii.-  * • - 


' ^ftoma  prima  ^ fi  cdt  , 

Mofco  y foi  s-ctmmira  ■ f 'per  terza 
fi  dnhita  e per  ultime  colla  âifiii^ 
tione  fi  capifce  e rifohe,  Vantanfi  i 
Curiàli  che  cosi  hahhia  > affermaiù 
tdhrifte.  ‘tanfo'  hafii  fiice  io  pér-- 
xhe'e fende  . Clktfto  la  fieffa  ' verïtà  y. 
ppk  compr&ba  una  fola  par  ola  di  Cbrif-: 
Sa,  5,  clje  puante,  raient,  dimofirattivei- 

\ ■ ...i  ^ e 
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; d’admirer  tout  ce  que  nous  ne  connoif- 
fonspasj  enfin  l’admiration  a excité  Tcn- 
tendement  à courir  aprcs  le  -pourquoi  de 
cesefïetSjde  là  le  doute  i6cde  la  difcuflion 
■ des  doutes  la  connoifiânee,  la  fcicnce, 
ou  pour  mieux  dire  la  vraie  Philofophie. 
David  a dit  que  tout  homme  efi  menteur,, 
•omnis  homo  mendax , 6c  St. Paul  nous  a- 
vertit  que  celui  qui  croit  être  debout 
prenne  garde  de  tomber , quife  exiftmat 
fiarevideat  ne  cadat  j enfin  le  Concile  de 
Trente  a décidé  que  perfonne  ne  peut 
s’âfl'urcr  s’il  a la  grâce  de  Dieu  , nulîus 
feire  valet  fi  ^atiam  Dei  e£e  confecutum. 
Cependant  on  nous  vante  un  homme  qui 
a la  vue  allez  foite  pour  regarder  fixe- 
ment le  foleil  de  la  vérité,  fansen  être  c- 
blouï,  qui  en  glillànt  fur  la  glace  de  îiv 
foiblefle  humaine  peut  s’empêcher  de 
tomber  , qui  , en  un  mot , fe  vante 
d’être  infaillible  dans  fcsjugemens. 

De  premier  abord  on  neconnoit^ien  a. 
' ectte  matière  de  rinfaillibilité,  enfuiie 
on  (è  laifie  aller  a l’admirer,  de  là  on  pafîc 
jufqu’à  en  douter , mais  enfin  avec  le  fe» 
cours  dequelquesdifiinétionsonla.com- 
prend,6conenréfoudtGUS  les  doutes.Lcy 
Partifans  de  la  Cour  de  Rome  fe  vantent 
que  la  chofe  a été  décidée  affirmativè- 
ment  par  Jefus-Chrift  même.  Cela  fufît. 
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■pojja  trorar  Vïngegno  humano  per^- 
che  anche  la  dimojïraîtîone  puh  ingan- 
nare  , je  ingamana  le  premejje  , i? 
la  pc,rola  d'v  Chrijlo  all\  inconîro  è à 
fatto  fuori  d'inganno.  . 1 

Il  l’ïrarmo  del  Giappone  'ha’vendo  • 
fentito  prcdiçare  , che  s'un  ChrijHano 
• non  manchi  di^fede  ^ puo  Jrapiantara 
i rnonti  j fece  intender  al  Prelato  di  „ 
quel  Religlôfi  , che  nel  termine  di  po- 
chi  giorni  s'accingejfe  di  verijicare  coll' 
efperienza  quefta  propofitione  del  fito 
pio  , altrmentiy,  corne  feminatore  dè 
faljîtà^  lui  con  tutta  la  Jua  gente  fa-^ 
rebbe  perito.  S'attrijlk  quel  Prelato 
di'  dover  venir  alla  prova  , perche 
in  tutti  i tempi  vi  fom  jlath 
ârticoli  nelle  ^ difpute  che  pot  rief- 
cono  trijli'  ne  cimenti  j Ji  trcvè- 
ad'  ogni  modo  un  buon  ciavattino  , 
che  p'efentatoji  avanti  il , Clero  , rker'r 
*cb  jiudiofamcnte  tutti  à dirli  con  fim-'i 
^cerità  fe  cosî  veramente  hâve  (fox 
djtto  chrijlo  , e promefp  y 6? . . 
tejufch'e  sip  offer)  fefiejjoin  beneprom*' 
"mot or  del  miracolo' , , perche  cçjj'avano^ 
m lui  tutti  i dubii  , fi  , taie  .fia  fia- 
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ficelacit  5 car  Jefiis-Chrift  étant  la  vérité 
même,  une  feule  parole  de  fa  bouche 
prouve  plus  que  toutes  les  démoulira- 
lions  que  ppuroit  inventer  l’efprit  hu- 
main, car  les  démonftrations  peuvent 
être  fauflés  Ci  le  principe  eft  faux , mais 
la  parole  de  jefus-Chriil  eft  exemte  de 

* toute  fàuÛèté. 

Un  certain  Roi  du  Jappon  aïant  ouï 
, dire  que  les  Prédicateurs  auChriftianif-, 
meavançoienc-emr’autres  chofes  que  (l 
un  Chrétien  avôit  la  foi,  il  pouvoir  tranf- 
porter  les  montagnes  j ce  Prince  fit  fa- 
voir  au  Supérieur  de  ces  Milîîonaircs 
qu’il  étoit  réfol u de  vérifier  dans  qucl- 
' ques jours , par  l’experience,ce  qu’ils  di« 
loient  de  leur  Dieu,  ôc  que  fi  cela  ne  réuf* 
fiflbit  pas,  il  les  puniroit  comme  des  Pre- 

* dicatcurs  de  menfon^és.Cctte  nouvelle 
atrirta  ce  bon  Religieux  , qui  doutoit 
fort  du  fuccès  de  cette  expérience  ; en 
eficc  n’a  t-on  pas  avancé  de  tout  tèms 
dans  la  difpute  certaines  propofitions  ' 
qu’on  auroi  t bien  de  la  peine  à prou  ver, fi 
l’on  vouloit  toujours  avoir  recours  à un 
tel  expédient?  Quoiqu’il  en  foit,  il  f 
eut  un  bon  Savetier  qui  fut  trouver 
ces  Prêtres, & les  pi iade  lui  dire  finccre- 
ment  fi  J.C.  avoit  lui  r même  déclaré  cet 
efiee  de  la  foi , fur  cc qu’ils  l’aflurérent 

■ . , . que 
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ta  la  parola  di  ' Chrifio.  20, 

tion  hb  fede  mimr  di  quejio  hum'  htto- 
wo  5 € fe  tanto  ntt  Ji  m$firi  Chrijl^ 
hofver  detto- ^ non  farb  fardisà  fart- 
tarli  d'edenza- , - fer^dse  sè  che  • ipfe' 
^^oijç  nos  , a corne  ,ci  hà  data  una 
natum  ^fiacea  j ' e - fadk  alV  idgçtfp-  ■ 
no  , cosi  pub  anche  rifarci  robûfii  e 
fup>eriori  alla  ' faUacià'  deU*  tnîendi^ 
mentd,  

'ç  ■:  , y ■ 

' 'Rogavi  Pctrc-,'  pt 

•des  tua  non  dcficiat  j . quefi"*  b s6«jf- 
il  tefio  , e bmche  di\  poche  ‘penro^ 
ie  pure  non  manco  ancwa.  farebbe  prç>-  '• 
, mà  fà  di  etiefiieri  amor}  qui  r^\ 
ûûrrere  alla  difiitiHone  per.,  efawehuuc  ' 
é quefio  i atefijito  di’  Chrifio  s^efienda, 
^ülîa  . f~ede  _ fohmënte  y • b p^<  mcMe  à ' 
Jtutti  i beeeeficn  5 , che  -s^attengono  dah^ 
ht’  fede  corne  ■^doitrma.  ^ fantità  y 
miracoU  <s  per.  uîtimo  fqlute  ’etema. 

Se.  tutti  quedi  béni  fojjêro'  Jlati  pr^ 
mejjî  dà  CÏTrifio  à Pietr-o  mn  hap- 

>vrebbera  med.potuto  numcarU  è ved. 
ro  che:  di  tutti  in  un  'tempo  ^ b neW\ 
'oMro  .n'è  fiato  pojfejfdt'e  , perche*  dop^  ' 
fo  la  fua  cmverfume  } .fiaip:  fanto,-.^ 
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que  ceU  étoit  ceruin , il  s’ofrit  pour  ^airc 
le  miracle , pci-ruadé  qu’il  étoic  de  l’cfîet 
de  la  promeire  du  Sauveur,  fur  laquelle  il 
n’avoit  plus  de  doutes.  Ma  foi  n’eft  pas 
moindre  que  celle  de  ce  boa  homme ) 
aiuû  ül’on  peut  me  faire  voir  cette  infail^ 
libiUté  promife  par  J.C.,je  la  croirai  fur  le 
champ,  carjefaique/^!/<r«Vw^,  c’eft 
lui  qui  nous  a fait,  ^icomme  il  nous  a 
' donné  une  nature  foibledc  fujeteà  fe  laif» 
fertromper,  il  peuudc  même  nous  for- 
tifier , Ôc  métré  notre  entendement  à 
couvert  de  toute  tromperie. 

■ Roga'vi  pro  te , Petre , ut  fides  tua  non 
deficiat.  Voilà  le  Texte  dont  on  fc  fa'C 
. pour  toute  preuve  i quelque  court  qu’il 
Ibit , il  pouroit  fervir  de  preuve  s’il  n’c- 
toic  pas  fujèt  à une  dilfinéfionj.  car  ou 
doit  e'xaminer  fi  cette  prière  de  Jefus- 
Chriftdoit  s’entendre  fimplement  de  la 
foi  de  Pierre,  ou  de  tous  les  bénéfices 
qui  dépendent  de  la  foi , comme  la  doc- 
trine, la  fainteté , les  miracles  & le  ia- 
lut  éternel.  Si  Jefus-Chrift  eut  promis- 
toutes  ces  grâces  à St.  Pierre,  jamais  il 
ne  les  eut  perdues:  il  eft  vrai  qu’il  les  a 
poffedées  toutes , mais  en  diferens  teras, 
& l’une  après  Pautre , 8c  cela  depuis  fa 
converfion  i'car  c'eft  alors  qu’il  parut* 
&int, éclairé,  aïantle  don  des  miracles, 8c 
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doUo  \ ' miracolofo  - , il  primo  ml 
Colleggiô  Aoofiolico  , e poco  manco  eh* 
il  primo  ndld  Corte  del  Paradifo  , mà' 
^eJH  Jhno  Jiati  frutti  délia  pemtenza  ^ ' 
e doppo  la  confeffione  del  nome  d.l  ChriJ^ 
to  a ettenuto  in  premio  que  fie  préro- 
gative 5 ifi  ' ogd  UKO-  che  fia  davato 
ml  Fonte  battijmale^  ^ fc  voglia  pro-'- 
vederfi  di  tutti  quefti  tefori  à prezzo 
délia  propria  crucifijfione , gll  confeguitdy 
perche  la  Giufiitia  dlDionon  nega  la  mer’’  - 
cede  dcll\  operario , e piU  facilmente  farà^ 
prodigo  che  avar.o  mi  compenfare  il  lavo~ . 
riero^  corne  lui  fiejjb  h à ejfèmplificato  neP 
la  parabola  dcl  padron  délia  vigna.  ■ - 

îl  puni  0 délia  conte  fa  và\fè  fta'privU  ^ 
leggio  di^pcrfona  , o'di  dignità  ^ per^ 
che  tutti  gl  MÏtri  ÂpoficU  hannô  ha- 
vuto  VijîeJJi  âoni  ^ C' pure  à Pietro  folo 
fl  promettono  anciammente  nclla  pro^ 
wijfione  délia  fede.  Per  ultimo  che  fa^  ‘ 
rà  forfi  pih  contentiofo  del  rejîo  , fe  . 
quejîo  privileggio  [ta  fiato  fingelare  , o 
pur  comune  à tutti  quelli  che^  fono  Jkc~ 

ceduti  nella  carrica  di  Pietro.  ‘ 

» ♦ 

La  pritna  cenfderatione  va  fait  a -fil 
tempo  di  quefia  promej/'a.  'NoiP  uhima . 

' - , ..  r.  . Cenaf 
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qu’ilfut  le  premier  dans  IcColegcApof- 
tolique,cotnme  parmi  les  Saints  du  i ara- 
disi  tous  ces  avantages  furent  les  fruits 
de  lâ^cnitcnce;enconfcflànt  le  nom  de 
Chriit  il  a aquis  ces  grandes  prérogati- 
vescomme  unerccompcnfe  dcfafüi , Ôc 
quiconque  a reçu  le  Batéme,peut  acqué- 
rir rousces  riches donsqui  font  le  prix  du 
facrifiee  quenous  faifons  de  nous*mêmes 
pour  ic  flom  de  jefus  i cariajuftice  de 
Dieu  ne  refufe  pas  le  Hilaire  à l’ouvrier , 
bien  loin  de  paroitre  av  arc , c’oft  alors 
qu’il ellprodiguede  lesbienfaits,  com- 
me il  l’a  lui-même  fait  entendre  dans  la 
parabole  du  Vigneron. 

Toute  la  difpute  fe  réduit  à (avoir  pre- 
^mierement  (ic’eft  un  privilège  ataché  à 
lapcrfonnc  deSt. Pierre,  ou  à fadigni- 
té«  Ces  dons  furent  promis  ù Pierre  en 
confcqucnce  de  fa  foi , & cependant  tous 
les  Apôtres  les  ont  eu  aufTi  bien  que  lui. 
•En  fecond  lieu  on  demande  (î  ce  pri  vile-* 
gc  étoitpeiibnnel , ou  s’il  eft  commun 
à tous  ceux  qui  font  iesiucceneurs  de  St. 
Pierre  en  fa  charge  ■,  cette  dernicre  de- 
mande fera  psuc-ecre  la  plus  dificHe  à re- 
foudre. 

Voions  d’abord  en  quel  tems  a été 
faite  la  promefle.  Ge  fur  lorfqiic  jefus- 
Cbrift , cai  foupant  pour  la dernîerc  fois 

avec 
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~Cena  , nella  c$W^ 

ddl^  Eucm^ifiia  ^ Chrifio  ^ 

mcntre  diede  ^gl\  Ap^flolk  quant'  ha-^ 
'ue'sa  5 accio  fi  cor^rvajff'ero  di 

imita  grado  , gli  feue  mîsrt  'vti  délia 
gran  tentations  , cht  gU  prepanma  H 
Demonio  : Expetivit  Sataïias  , - ut 
cribraret  vos  ûcuti  triticusi  ^ ego 
autem  iwavi  pro  te>  Petrc,  uc'fiott 
dcficiat  h3es  tua,  non  i dub^ 
hîo  che  non  fi  moflri  una  ^an  predila- 
iione  di  Pietro  ^ prcho^  mentre  la 
tatione  e peparata  dal  Dermnio  à tta- 
ti  gl'  Apofioli  5 e mentre  Chrifio  ^gli 
fà  tutti  auvertiti  , Piètre  Jolù  at'- 
te  fi  a ch'_^  hà  fimgolarmente  'pregato  il 
Padre  pr  lui  accih  non  manchi  di  fe-^t 
de  , parerehbe  che  fi  fojje  feordato  , b 
non  havefie  ^ fatto  capitale ^ degl'  altri 
DifccpûJi  J mà  quando  appunto  aW 
imbecilità  humana  rafiembra  - ehe  Dio 
fi  cordi  di  ,noi  , ail'  or  a fi  è pefe»^' 
te  5 perche  Ao  fiejfo  Chi’ifio  aggiunge>  ^ 

6c  tu  aliquando  converius  confirma 
fratres  tuos.  Non  fion  peteritiA  Difce* 
poli  dà  Chrifio  ^.mà  quaft,  voîeffe  infinua- 
re  la  maggioranza  ài  Pietro^  comando^ 
cfie  la  confermatkne  dè  fratelli  ftqffe  opra 
di  Pietro  , e la  confianza  délia  fede  de  ■ 
Pietro  peghiera  e difpofiüom  di  Chrifie.  ’ ' 
- • . " Gran  ' 


Digitized  by  Google 


DES  SOUVERAINS,  fo; 

avec  Tes  Apôtres , inilitua  l’Euchariftic^ 
il  s’apauvriflbit  alors,  pour  ainfi  dire , eu 
diilribuant  à les  Apôtres  tout  ce  qu’il 
avoit,  & pour  faire  enforte  qu’ils  reliai^ 
fent  dignes  du  pofteoùil  les  élevoit,  il 
les  avertit  de  la  terrible  tentation  que  le 
Diable  leurpreparoit,  expetivit  S-atanas-^ 
leur  dit- il , ut  crîhraret  vos^  ficut  tritia 
mm:  egoautemrogavi  pro  te^  Petre^  ut 
fion  deficiat fides  Jefus-Chrifl:  fait  fans 

doute  paroitre  ici  une  grande  prédilec- 
tion pour  St,  Pierre,  La  tentation  inté- 
refle  tous  les  Apôtres , il  les  en  avertit 
tous,  ôcc’eft  à St. Pierre  feul  qu’il  dit 
qu’il  a prié  le  Perc  afin  que  fa  foi  ne  dé- 
faillît pas.  On  diroic  qu’il  s’eft  oublié» 
ou  qu’il  ne  fait  point  de  fonds  furies  au- 
tres Difciples,  mais  auflitôt  que  Dieu 
jette  les  yeux  fur  la  foiblelTe  humaine,  il 
fereflbuvientdcnousôc  nous  fait  fcntii* 
fonfecours  i c’eft  pourquoi  Jefus-Chrill 
ajoute  aufiitôt , Q tu  aliquando  converfus 
mnjirma  fratres  tuos,  C’ed  ninfi  qu’il 
.n’oublie  pas  fes  Difciples,  mais  il  femble 
qu’il  ait  voulu  infinuer  la  fiipériorité  de 
St.  Pierre , en  déclarant  que  leur  confir- 
mation dans  la  foi  devoit  être  l’ouvrage 
de  cet  Apôtre,  comme  la  foi  de  Pierre 
étoit  l’ouvrage  de  la  pricre  de  jefus- 
Chrift  de  fa  difpofîtion  favorable  pour 
• ■-  Y cct 
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Gran  privileggîo  certo  , e gran 
Ttiarca  di  Dignità  ! Ad  ogni  modo 
dà  U à poche  hore  nella  cattura 
.del  Maejîro  , e nclla  tentatione 
ddla  fcminelîa  , Pietro  tanto  ama^ 
to  , e tanto  avertit o , e per  il 

quai  Chrijîo  prego  fi  fà  mgatore  ^ 
e fprgiuro  di  conofcerlo  : O deho^ 
lezza  humana  ! In  chi  mai  far  ai 
conft fiente  , fie  un  Pietro  vaciîa  pro- 
•veduto  di  tanti  aiuti  ? Chi  dire^ 
vno  dunqiie  che-  riufcijje  inofiiciofit 
la  promefid  ^ o la  preghiera  di 
■Chrifio  ? Abfit.  Bafia  una  fola 
parola  di  Chrifio  à far  ficurezza  -^  ’ 
e nejfuno  ' è maggior  tefimonio  del 
Ladro  che  da  un  patibolo  pajjo  à 
un  Paradifo  , in  virtii  di  quefia 
fola  parola.  Corne  dunque  accorda^ 
remo  la  ragtone  , ^ il  fatto  ? 

colla  -ver a mediatione  di  quanta  hà 
firomeffo  Chrifio  , perche  quanta  hà  ■ 
promeffo  , tanto  hà  ofiervato  5 Ro-  ‘ 
gavi  pro  te  , Petre  , ut  iîdes  ' 

tua  Don  deficiat  5 non  dice  ut 

tu  non  deficias che  farebbe  una 
confirmatione  in  gratia  , quai  han~ 
m havüto  gV  Angeli  doppo  la  ca- 
duta  di  Lucifer 0 , fi  che  di  pre fente 
fono  mpeççabilC  Hà  promejjh  che  non 
" ' ' man^ 
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" |;et  Apôtre.  Privilège  ndmirable  Tans 
^.ute , & grande  preuve  de  lii  dignité  ■! 
Cependant  qu’ariva  - 1 - il  peu  d’ncures 
après?,  à peine  ce  divin  Maitreeft-ilpris, 
àpeine  Pierre  eft-ilexpofé  à la  tentation 
d’une  femmelette , que  ce  Pierre  fi  che* 
ri , ce  Pierre  fi  bien  averti , ce  Pierre 
pour  qui  Jefus  Chrift  a prié  particuliéi'e- 
ment , le  renie  ÔC  jure  qu’il  ne  leconnoit 
pas.  O foibleffe  humaine  1 quieft-cequf 
tiendra  ferme  fi  Pierre  chancèle  malgré 
tant  de  fecours  ? A Dieu  ne  plaife  que 
nous  penfions  que  la  promefle  Ôc  la  prière 
du  Sauveur  ont  été  vaines . Une  feule  pa»- 
^ rôle  de  ccthommeDieufufitjon  n’en  peut 
^.vôir  une  plus  fürejil  n’en  fautpour  preu- 
:3?e  que  le  bon  Larron,  qui  du  gibet  pafie  ' 
à la  pofleflion  du  Paradis,en  vertu  de  cet*- 
tè*  divine  parole.  Comment  donc  accor- 
der la  promefle  avec  l’effèt  ? Si  l’on  réflé- 
chit bien  fur  ce  quej.  Chrift  a jH-omis,  on 
trouvera  qu’il  a exécuté  fa  promefle  5 
Ro^avlprote,  Petu^  ïitf.destua'nmde- 
.fiemt.  1 1 ne  d i t pas , ut  tu  non  defiems  ^ ce 
qui  fignifieroit  une  confirmation  dans  la 
. .grâce  telle  qu’en  ont  joui  les  Anges  dans 
' ic  Ciel  depuis  la  chute  de  Lucifer.,  4c 
forte  qu’à  prefenc  ils  ne  pouroient  pas 
tomber,  s’ilétoicpofliblc  qu’ils  le  voij- 
'■'liilTcnt.  Jefus  Chrift  lui  a pfomis  que  fa 

Y 2 loi 
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Tiîanchi  la  fcde  j perche  la  colpa  tîoh 
■leva  la  fede  fe  l'huamo  non  fi  fà  apof- 
■tata  dà  fe  fiejfio.  Pietro  nego  Chrifio  ^ 
7ion  pevche  difiidajje  délia  Divinita  di 
■Chrifio  ) wà  per  timor  délia  morte 
finge  di  non  conofcerîo  5 non  fu  Ere- 
tico  d'opinione  , corne  fit  Giudda  , 
mà  fît  timorojo  , e percib  manchévoïe 
fiella  confejfione  deî  'nome  fuo.  */ 

Milita  ma  gran  àifpuia  trà  'Teo- 
J quai  forte  di  peccato  comeita 
eolui  ch'  ahiura  la  Fcde  di  Chtifio 
in  mano  db  F’urchi  ■ alcuni  dlcono 
che  lui  pecca  contro  la  Fedc',  San,  7o- 
wafo  è d'opinione  che  non  contro^  la 
• pc^e  5 perche  refia  ancora  Chrifiid- 
910  5 tutto  che  fçelerato  , e fe  ritor- 
Tia  P non  fi  ribatefa  , mà  che  peccbi 
Contre  la  confeffione  délia  Fede  , per- 
che ogrf  uno  ‘è  ohligato  à profeffar-fi 
.Chrifiiano  anche  con  difcapito  délia  vi- 
ta  mortale.  lo  farei  difiintione  , e 
direi  cosl  Se  colui  nega  Chrifio  per- 
che non  crede  alla  fua  Eiviniià  y ai- 
le fue  promefie  , pecca  contro  la  Fe- 
de 3 perche  non  fi  puo  dir  Chrifiia- 
m , cbi  non  crcde  à Chrifio  ' ; fe  pot 
mga  per  apparenza  .e  per  folo  timor 
. ' - . délia 
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fbinedéfailliroit  pas,  en  efïet  le  péché 
ne  détruit- pas  la  foi  tant  que  l’homme 
n’apoftahe  pas.  Quand  Pierre  renia  Je* 
fus  ChriH  , ce  ne  fut  point  parcequ’il 
douta  defa  Divinité,  ce  fut  par  la  crainte 
de  la  mort  qu’il.feignitde  ne  le  pas  con- 
noitre  : fon  crime  n’étoit  pas  une  hère* 
lie  d’opinion  comme  celui  dcjudasjmais 
craintif,  il  pécha  en  ne  confeflant  pas  Je 
npmdeChrift. 

Les  Théologiens  difputcnt  fur  l’efpe- 
ce  du  «rime  que  commettent  ceux  qui 
abjurent  la  Foi  Chrétienne,  entre  les 
mains  des  Turcs } les  uns  difent  qu’ils 
pèchent  contre  la  Foi  j St.  Thomas  fou- 
tient  que  non , puifque  quelque  fcélé- 
rats  qu’ils  foicut  ils  relient  Chrétiens 
dans  le  cœur , de  forte  qlie  s’ils  rentrent 
en  eux-mêmes  on  ne  doit  pas  les  rebâti-  ^ 
ferj  iispéchent,  dit-il,  contre  la con- 
feflîon  de  laFoi , dont  tout  Chrétien  cil 
obligé  de  faire  profelfion,aux  dépens  mê- 
me de  l.i  propre  vie.  Qiiant  à moi , je 
dillinguerois  Sc  je  dirois, que  s’ils  renient 
Jefus  Chrift  pareequ’ils  ne  croient  pas  en 
fa  Divinité,  en  fes promelTes, iispéchent 
contre  la  Foi , car  on  ne  peut  pas  nom-  , 
mer  fidèle  Chrétien  quiconque  ne  croit 
pasenChrillimaiss’ilsnele  renient  qu’en 
aparencc  & par  la  feule  crainte  de  la  moit,  . 

. . Y 3 ils  ' • 


Digitized  by  Googl 


/ 


■ Jio  LES  DROITS'  ' 

i^elîa  rnoYU  9 pecca  contro  la  confej^ 
fion  délia.  Fede  , perche  'ântepQne  la 
‘vita  ewporaîe  alla  profejfione  ài  .Chrif- 
te  5 con  queda.  difiintione  conofceremo 
anche  il  peccato  dk  • Pietro^  Negh 
gïurh'  9,  hejlemïo  di  non.  conofcer^  Chrif^ 
to  y ma  dà.  lui  un  momenio  ritvrna- 
to  in  fe  per  un  occhîata  che  ^no  ■ 

* dai  Pribunale  di  Pilato  U diede  Chrif- 
to  y fi  penti  y/^e^pianfe  amaramente 
la  colpa  y s'havèjfe  perduta  la  Fede  , . 

non.  havrehhe  fatto  ritorno  dà  fl  y t 
con  taniî  fegni  di  pentimenîo  ^erace  .• 

^ hora  quefi^  è Veffetto  délia  prcghiera  di 
Chrifio  y quale  valfe  à ridurîo  alla  . 
gratta-  doppo  un  tal  eccejffo  di  'colpa l 
Pacquifiata  poi  la  gratta,  y hehhe  per 
concomifanti  tahti  aitri  dont  9 fanti-^ 
ta-  9,  domina  y vtirasüli  . ^ il  Pri-- 
mato  udpofiolico.. 

Li  Canonifii  prettend'ono  y che  quefio  • 
' privileggio  fta  proprio  délia  Dignità  del 
\ Pontîficato  y parla  del  privileggio  dél- 
ia. confianza  délia  Fede  y dalla  quale 
derivL  rinfalUbilità..  Li  Fcologi  accor- 
dano  ancor  loro.  y.  e mi  pure  l'habbîa^. 
mo.  conjejfiato  y nel  principîo  di  quefii 
Scritti  y il  cP  è fi  ata  una'  molta  pron- 
ta  ubbidienza  credere  che  fe  il  Ponte--, 
fice  moderno' non  hà  la.fantità  y me  la*" 
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ils  pèchent  contre  la  confeflîonde  la  Foi, 
parcequ^’ils  préfèrent  la  vieàlaprofeffion 
du  nom  de  Chrift.Cette  diftinébion  peut 
nousfervir  àconnoitrede  quelle  efpece 
étoit  le  péché  de  St.  Pierre.  11  blafphê- 
me,  il  jure.  Unie  qu’il  connoifle  J efiis 
Chrift , mais  un  moment  après , au  pre- 
mier regard  que  Jefus  Chrift  jette  fur  lui 
du  Tribunal  de  Pilate , il  rentre  en  lui- 
même  , il  fe  repent  6c  pleure  amèrement 
fa  faute;  s’il  eut  perdu  la  foi,  fe  feroit- 
ii  converti  avec  tant  de  marques  d’une 
lîncere  pénitence  ? Sc  c’eft  là  l’efïet  de 
la  priere  du  Sauveur,  qui  le  fit  rentrer 
en  grâce  après  un  fi  grand  péché  j & avec 
la  grâce  il  obtint  les  autres  dons , comme 
]a»inteté,  tadoébrine,  les  miracles, ÔC 
la  primauté  parmi  les  Apôtres,  ^ 

Les  Canoniftes  pi*étcndent  que  ce 
privilège  eft  propre  à la  Dignité  Ponti- 
ficale , je  veux  dire  le  privilège  de  îa 
perfeverancc  dans  la  Foi,  d’où  émane 
l’infallibilité.  LesTficologiens  en  con- 
viennent auffi  , & nous-méme  Pavons 
reconnu  au  commencement  de  ce  Trai- 
té , où  nous  avons  fait  voir  une  promte 
fouraiflîon  à croire  que  , fi  les  Pontifes 
de  nos  jours  n’ont  pas  la  fâintcté  & le 
don  des  miracles  , ils  ont  en  toute  ma- 
niéré la  prérogative  de  ^ ne  pas  errer. 

- Y 4.  Mais; 


by  Google 


Siz  LES  DROITS  ^ 

* pojjanza  de  miracoU  di  Pietro , h'ahhi 
ad  ogni  modo  la  frerogattva  di  nort 
errare.  Mà  che  ? vcgliamo  fupporlS- 

' confcr?mto  in  gratta  î fche  non  babhia 
pin  bifogno  del  Sacramento  délia  peni^ 
tenza  ? Neanche  quejlo  , perche  San 
Paul)  dice  ch*  ogni  Pontefice  è circon^ 
dato  d'infirmità.  Cofa  diremo  ? Ric^ 
correremo  ad'ejjo  alla  diflmtione.  In  due' 
maniéré  erra  Vhtiomo , ncW  opinione  , e 
mil  opéra  , e quefii  errori  fono  con* 
fradîjïinti  , h ‘vero  che  moite  volte 
Vardenza  délia  ‘volontà  offufca  Vinteï^ 
ktto  J mà  fe  l-intelletto  fiijje  valevole 
e majjiccîo  , non  lafciarehbe  ingannarjv 
dalla  •volontà.  jipplicando  quefii  Unir- 
verfali  al  cafo  noflro  , diremo.  che  coM'^ 
portando  la  Giufiitia  di  Dio  , ehe  ml 
punto  fteffb  ch"*  ordim  una  cofa  , Jla* 
bilifca  anche  i mezzi  di  produrla  , r 
■ di  mantenerla  , altrimenti  refarebbe  ; ' 
taf'ata  la  fua  p'o'uidenza  e la  fua  pre^,  ' 
•cidenza.  Coà  havendo  dijfegnato  k 
quejla  Monarchia  Ecclefiafiica  per  pri<^ 
mark  direttorcy  d Minijlro^  la  perfona 
di  Piett'o  y e dè  fuaejfori  fuoi  hà 
anche  proveduti  gV  uni . e gV  altri  dè  . 

' mezzi  fufficienti  à reger  la.Chiefa  , il 
prima  de  quali  è la  •veracità  > délia -dotr; 
trina^  Akuni  for  je  invaghiti 

lezzay^ 
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Mais  cela  ne  fupofe  pas  qu’ils  foicnc 
tellement  confirmez  dans  la  grâce  qu’ils 
nVicnt  plus  befoin  du  Sacrement  de  pc- 
nitence  *,  car  Saint  Paul  cfit  que  le  Pon- 
tife cft  fujèt  à l’infirmité.  Que  dire  à 
cela?  il  faut  avoir  .encore  recours  à la 
diftinârion.  L’hommeerre  en  deux  ma- 
nières ; dans  l’opinion  Scdans  l’aétion, 
^ ces  deux  fortes.d’crreursfonttrès-dif- 
tinétes.  Souvent  il  arrive  que  lezèlede 
la  volonté  offufque  l’entendement  , 
mais  fi  l’entendement  efi  farn  , s’il  eft 
bien  réglé,  il  ne  lé  laiflé  pas  entraîner 
parla  volonté.  Apli(^uonscesréfléxions 
générales  à notre  fujet,  & il  s’enfuivra 
que  dès  que  lajuftice  dcDieuivcut,  eiï 
même  rems  qu’elle  commande  une  cho- 
ie , elle  nous  donne  les  moïens  de  Pc- 
xécuter  , autrement  pourquoi  ne  pou- 
roit-on  pas  aceufer  là  providence  Sc  la 
prefcience  ? Ainfi.  aïant  défigné  Pierre 
& fes  Succellcars  pour  Chefs  6cpremiers> 
Minifires  de  la  Monarchie  Eccléfiafti- 
que  , indubitablement  il  a pourvu  ÔC 
l’un  ÔC  les  autres  des  moïens  fufilans 
pour  gouverner  l’Eglife  j car  le  premier 
de  ces  moïens  c’eft  la  véritable  doéfcrine  y 
il  y en  a qui  charmez  de  la  beauté  de 
^inteté,  s’imaginent  qu’elle  eft  une  qua- 
lité nécelTaire  à un  Pontife  , quoiqu’il* 
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le:zza.  àclla  fantità  y crcderehhr(h  chè- 
que fi  a ftijfe  il,  requifito  del  Fontejice  ^ 
?nà.  ad'ùgni  modo.  il.  Prmato  fi  dc^e.- 
alla.  düUriria  y perche.:  il.  beneficio  dellà\ 
fantità.  è peculiare.  del,  fmtOy  Cs?  H dan- 
no;  dcW  ignoranza  Jarebbe  univerfale  deh 
Qhr.ifiianifim-  - deputato  al  gover-^ 
m,,  che  fia  [pro^uifio.  di.dottrinay.quantOi. 
cfi.ifica  coir  ejèmplarità  de  fuoi  cofiumi,^^ 
tan>o.  e molto  piU  difiruge  colli.  errca/iy 
degl-  altri  y à quali  non  faccia  impedi^ 
inento  con  le  fae  provifioni.  Per  quefa^ 
td  ragione  adunque  crcdiamo  ch'  il  Pon^,'^ 
Ufice.  babbia:.  he'reditato  dà  Pietro.  ht- 
dôttrina  , benche  non  crediamo  che.  hab-^ 
bia.  hamto  la-  fantità  , e que  fl  a nofira-., 
credenza  è quella  dote  avantagiofa  del;^ 
Ponteficato  che  vkn  negata  dà  Greci-y 
e-  dà  Luterani , e dà  loro  conceduta  al: 
Conciho  : juxta  illiid  j Ubicunque  con-!»^ 
grcgiiti  fuerint  duo  ,,  vel  trts,  in  no*- 
mine  meo,.in  medio  coium  fumi  e dà^s. 
noi'  acconfentita.  all'^  uno  y (ÿ  ail]  altro'i 
■wà.  difli-nguiamo  ancora  ; quai-  dôttrina: 
far  à que  fit  a del  P oittefica?  Unadottrinai 
uni^uer fille  y corne  hanno.  gli;  Angeli  u 
Peati^y  che  imynediateejenza  tnendicap: 
eugnione.  âalli  argomsnti  y comprend ono  per- 
fçv  ftefiî.  Dgnii  cofq  y e percih  fi,  chiarmn^ 
cpmpr.cnfpri.  ?.  anck^'  y, 
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en foitjil  efl  certain  que  la  dôftrine doit 
être  fa  première  qualité , caries  fruits  de 
la  fai nteté font  propres^  celui-là  feulqui 
cft  faint,  mais  les  fuites  de  Pignorance 
•font  fatales  à toute  l'Eglife.  Si  celui  qui 
eft  mis  à la  tête  du  Gouvernement  eft 
douédefcience,  autant  qu’il  édifie  par 
fês  bons  exemples  , autant  détruit  - il 
Perreur  des  autres  par  fort  favoir:  cette 
raifonnous  faiteroire  que  les  Papes  hé- 
ritent de  Saint  Pierre  ladoétrine quoi- 
qu’ils n’en  aient  pas  fouvent  la  faintetc.. 
Cette  penfée  eft  rejettéc  par  les  Grecs  êc 
par  les  Luthériens , qui  refufent  cette 
belle  qualité  au  Pape,  6c  qui  ne  la  re- 
connoi fient  que  dans  le  Concile, fuivant 
ce  paflTage  , ubïcunque  congregaü  fuerint 
duo  vel  très  in  nomine  meo  in  medio  eorum 
film.  Pour  nous, nous  con  venons  de  l’üu 
& de  l’autre , mais  en  diftinguant  enco-- 
re.  Quelle  fera  cette  fcience  du  Pontife,, 
fcra-ce  une  fcience  univcrfclle  telle  que^ 
Celle  des  Anges  & des  Bienheureux.,  qui 
furie  champ  , 6c  fans  examiner  les  rai* 
fonnemens,  comprennent  les  chofës^par 
elles-mêmes , 6c  qui  font  à caufe  de  cela- 
nommez  intelligences  ? mais  une  telle;  \ 
foicnce  ne  convient  pas  à l’entendement: 
humain- ,,  qui  eft  toujours  oftufqué  par 
ïesîiuagesdcsfens:;  Salomon  même  ne 
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wn  compete  air  humano  intelletto  chc 
ta  troppo  ofcurato  dalla  nebhia  de  fenji^, 
e c[uefio  manco  hebbe  Salomone  che  fù  fat- 
to  doit 0 per  ilîufiratione  di  mente.  ^ mà  m 
‘qjiel  modo '.che  puo  reftare  ammaejirata  * 
«//’  huomo.  Didamo  'dmqm  ch'  Ù P on- 
tefice  habbia  infallibllità  di  gmditio.  fin-- 
* golare  ne  dogmi  délia  Fede^  effèndo  quefioi 
necejjaria  à quella  Dignità^  che  gli  è fiat  a. 
défi  inata  dà  Chrifio  , perche  nel  refia 
non.  credo  che  prettenda  ejjer  dotto  Me- 
dicQ  h-  Matemaîico  che  non  hanno  chei 
far  con  la  Jua  iricombenza  , e noni 
mena  faper  tutti  i ünguaggi-  che  pup^ 
fapevano  gl'  jdpofioU^  ne-  tutte  le  fcien.- 
ze  çhe  hà  iîfegnate  Arifiotele.  - - 

' Credo  che  U Signori  Curiali.  non  fia-^ 
no  fcarfi  d'ingenuiîà  à confefi'are  che' 
eome  H Ponîefice  per  privilcggia  rice- 
*cuto  nella  perfona  di  Pietro  y non  ptdb 
peK  ignoranza  perdere'  il  Grege  Chrifio 
iiano  ,,  cosl  lui.  perderji  , e pojp'er- 
tare  neW  intendimento- di.  fe  fiefia,',^  &' 
nelll  altre  cofe  cJje.  non:  fiano  necejfarie: 
alla-  Fedc  di  Chrifio  y di  quella.  necefjîtài 
iM'  è‘  inevitabile  y quefia  canfejjîone  fia: 
un  fondamento.  y,  e lafciamolo  per., 
da.  parte..  , 

in.  tnttd  i Concilii  che^  îeggiamo  y «' 
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-f'çw  pas,  & quoique  fà  fdcnce  futl’efîet 
l’illumination  de  lôn  cntendcmcntjtil 
' n^en  eut  que  jufqu’à  un  dégré  qu?on put 
• reconnoitre  l’homme  en  lui.  Difons 
^dpne  que  le  Pape  poflède  l’infkiilibilito 
,dans  le  jugement,  fur  tout  loifqu’il  s’a-- 
git  des  dogmes  de  la  foi  5 car  cette  forte 
de  fcience  eft  néceflâire  à la  dignité  à la?» 
quelle  JefusChri  il  l’a  élevé  j mais  je  ne 
croi  pas  qu’il  prétende  être  ou  favant 
Médecin , ou  habile  Mathématicien  , 
parce  qu’il  eft  Pape , cesfciences  ne  fer- 
vent en  rien  à la  Charge  de  Pontife,  non 
plus  que  la  connoiftance  de  toutes  les 
Langues  que  les  Apôtres  ont  néanmoins 
fçûës , pu  de  toutes  les  fciences  fur  kf- 
squelks  Ariftote  a écrit,  » 

' . Sans  doute  que  Meflieurs  les  Partifans 
- du  Pape  avoücront  fîneerement  que^ 
quoique  le  Pape,  par  un  privilège  qu’il 
hérite  de  St.  Pierre  ,,ne  puiflé  pas  perdre 
k troupeau deJelbsChrjft  par  ignoran'» 
ce,  il  peut  cependant  fe  perdre  lui-raê^ 
me  & errer  en.  fon  entendement,  & en 
d’autres  chofes  qui  ne  font  pas  néceflài- 
res  à la  Foi  de  Chrift  d’une  néceflitéiné-’ 
vitabk.  Cet,  aveu  peut  lêrvir  de  bafeà 
ia  décifion  de  la  queftionque  nous  agi- 
tons.. 

-fc  'Tous  lies  Concilesr  St  fur  tout  celui 
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fingolarmsnte  m queîîo  di  ‘Trento  , •vef-' 
do  fatta  dîfimthne  di  Legge  Din^mà  y, 
e pofitiva  j neîla  ferie  de  peccati  farà 
piu  colpevok  queW  um  ché  tranfgredi-fca  la 
ragm%  Di’vina^  ch"  il  precetto  humano^  e 
benche  alcuni  precetti  humanl  Jîano  pik 
ojfervati  , ch*  i Dimini  ^ corne  a dire 
piu  Vajîinenza  dl  cihi  ^ e dà  lavo~ 
fieri  , che  la  fomicatione  , e la  va'- 
m nominatione  de  Dio  > cib  fuccede 
per  la  fragilità  , e per  Vignoranza  del 
volgo  5 non  che  i >primi  mminati  por^ 
tino  maggior  ohligo  d*oJfervatione  j cosi 
concludo  che  il  privileggio  delV  inf alibi- 
Ut  à 5 refta  c once  dut  o per  gV  articoü 
délia  Fede  che  fono  fommamente  nceef- 
cejfarii  , non  per  la  conftitutione  délia 
ragion  pojitiva  che  giova  , mà  non  è ' 
vecej/dria  al  niantinimento  ‘ di  Chrijio  , 
in  quel  modo  che  < gioverebbe  la  fantitk 
del  Pontefice  , mà  benche  non  fia  fanto  ^ 
non  refia  d*ejfer  Pontefice  e legale  direttore. 
del  popolo  Chrifiiano.  Dipoi  fi  confit  dcr a 
che  'la  'Legge  Divina  h immutabile 
non  dandofi  mutatione  propria  in  Dio 
€ la  Legge.‘  Canoniea  fi  altéra  y fi  cafi- 
fia  fi  riforma:  fiecondo.  i tempi  ^ e 
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<fc  Trente  , diftinguentexaâcment en- 
tre Loi  Divine  Sc  Loi  pofitivc.  Celui' 
qui  pèche  contre  la  Loi  Divine  elî:  plus,'- 
coupable  que  celui  qui  pèche  contre  hî' 
Loi  humaine  •,  il  efl:  vrai  que  par  un  renr  ‘ 
verremcncdéteûable^ns’abliieiitplutôc' 
de  ces  derniers  péchez  que  des  premiers:  ‘ 
on  fera  plus  exaèt  à obferver  Pabftinen^ 
ce  des  viandes  ,6c  lafolennitc  des  Fêtes 
qu’à  ne  pas  tomber  clans  la  fornication^^ 
ou  à ne  pas  prendre  le  nom  de  Dieu  en 
vainj  c’eft  la  foiblefle,  ou  plutôt  l’i- 
gnorance du  vulgaire  tjui  eft  caufe  de 
ces  travers-là , ÔC  cela  n’empêche  pas  que 
l’on  ne  foit  plus  étroitement  obligé  à 
obferver  les  premiers.  Concluons  donc 
que  le  privilège  de  l’infaillibilité  eft  in* 
conte  ftable  par  raport  aux  articles  de 
Foi  , qui  font  d’une  nécelîîtc  ablblue ,, 
mais  non  pas  par  raport  aux  Loix  pofîti- 
ves,  qui  fervent  à maintenir  leChriftia^- 
nifme , mais^qui  n’y  font  pas  abfolu* 
ment  néceflàires  : la  fainteté  du  Pon-, 
tife  y ferviroit  aufll  beaucoup , cepen* 
pant  quoiqu’il  ne  foit  pas  faint  il  n’én:  • 
eft  pas.  moins  Pontife  & le  Chef  légL 
time  de  la  Religion  Chrétienne.  IJ  faut- 
encore  fe  fouvenir,  que  la  Loi  de  DieuL 
eli  immuable  , parccque  Dieu  n’eftpas^ 
fuj^  au.  changement  au.  lieu,  que  les> 
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h perfone  , il  che  è comrajfegno  -chr 
ml  confiituirla  non  vi  fia  concorfa 
faUbiütà  5 perche  fie  quefia  vi  fufii- 
concorfa  , non  foggiacerebbe  à gF 
accidenti  ; Vojfervanza  délia  Fede" 

negl'  Articoli  non  fit  difipenfia  , e 

la  confiitutione  dè  Sacramenti  ' fi 
muta  , perche  il  Papa  >non  pub 
difiobligare  quel  che  a'  commandai o -Diff 
efipücit ameniez  : non  pub  àlterar  la 

maftria  e la  forma  dè  Sagramen- 
ti  5 henche  ndle  circofianze  babbia 
qualche  libertà  , cosî  anche  noit- 

pub  accreficere  , b diminuire  il  mi- 
mer o loro.  ^iondo  poi  il  Papa 
pone  la  bocca^  in  um  decifione  di 

Fede  ^ . non  che  lui  ad  arbitrio 
faccia  tal  decijione  , mà  dicchiara' 
interpréta  la  deliberatione  Di- 
vina  , in  quel  modo  che  le  par. 

eonfientaneo  alla  Fede.  'Non  milita\ 
in  Divinis  ' la  Mafijîma  délia  Leg- 
ge  Civile  , . illius  cft  intcrpretari' 
cujus  eft  jura  dare  , cosè  il  Papa' 
pub  interpretare  mà  non  fiare  un’ 
Articolo  di  Fede  y per  tal  interpret-' 
tatione  , adunque  è dottato  di  dottrina 
fiifi^ciente  ^ cioè~  il  quai  pmto  Chrifi-' 
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.Loix  Canoniques  peuvent  être  altérées, 
changées,  annullees,  félon  les  tems  ÔC 
les  perfonnes , ce  qui  eft  une  preuve  ^uc 
^infaillibilité  n’a  point  de  part  à leur  eta-< 
bliflémenc^  autrement feroient-elles  fu-* 
jctcsàtous  cesaccidens?  II  n’eneftpas 
de  même  de  la  Foi  & de  fes  articles , per- 
fonnen’en  eft  difpenfé,  les  Sacremens 
mêmes  ne  peuvent  être  changez,  car  le 
. Papenepeutdifpenfcrdece  a quoi  Dieu 
nous  oblige  explicitement , il  ne  peut 
altérer  ni  la  forme  ni  la  matière  des  Sacre- 
mens  , quoique  dans  certaines  circon- 
ftances  il  ait  pris  cette  liberté,  6c  il  ne 
peut  en  augmenter  ni  en  diminuer  le 
nombre:  il  eft  vrai  que  le  Pape  décide 
fouventdes  matières  de  Foi,  mais  alors 
• cette  décifion  n'eftpas  arbitraire,  & ce 
n’eft  pas  de  lui- même  qu’il  preferit  tel 
ou  tel  devoir,  mais  il  déclare  feulement 
êc  interprète  la  v.olonté  de  Dieu,  d’une 
manière  qui  paroiflé  s’accorder  avec  la 
Foi  J car  la  Maxime  de  la  Loi  Civile , //• 
lîus  eji  interpretari  cujus  ejijura  dare^  n’eft 
pas  admife  dans  les  chofes  divines  ; ainû 
quoique  le  Pape  ait  droit  d’interprêter, 
il  n’a  pas  celui  de  faire  un  feul  article  de 
Foi,  Donc  il  eft  indubitable  que  Dieu 
l’a  doué  des  lumières  fufifantes  pour  une 
telle  interprétation,  Sc  c’eft  en  ce  fens 

que 
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to  ch'  hà  promejffo  la  'fua  eterna 
affijlenza  agi'  ^pojloü  : Ego  vo- 

bifcum  fura  ufquc  ad  conlumma- 
tionem  fæculi  , l'illumina  à fco- 
gliere  la  huona  epinione  e cosï 
è ohligato  ogni  Chrijîiano  di  cre^ 
dere  , Jiafi  Suddito  b Prencipe  y 
e queji'  è l'infallihilità  hereditaria 
délia  fua  Dignità  , . mâ  non  per 
quejio  fi  dica  ch'  hahhia  l'ifiejfa 
infallibilità  , dè  Canoni  , e nelle  cof 
titutioni  che  fimo  fpettanti  alla  ra-^ 
gion  pofttiva  , perche  in  quefio  pub 
errare  , 6?  in  queflo  fi  trouva  ah 
teratione  e caffaffione  ^ (fi  un  Papa 
pub  dîsfare  cib  ch'  il  predecejfor^ 
hà  fatto  , ‘ e coù  è moite  volte 
occorfo  9 (fi  il  Concilio  ^ne  fà  men-' 
tione  y henche  t Curiali  difficilmen-' 
te  lo  configliano  \ perche  vorrebhe^ 
ro  ^ fit  potejfero  y à bocca  chiufa 
infinuar  queda  credenza  nel  popolo  , 
cioè  ch'  ogni  attione  del  Pontefice 
fujfe  efente  di  cenfura  corne  infal- 
libile  y mà  non  lo  perfuadono  , ch*  > 
à quelli  ch'  hanno  pin  fimplicità  y 
che  dottrina  ^ (fi  ej^ienza. 

Non  m'imputino'  ch*  io  voglia 
. muttilare  il  - dono  • che  confie ffb  ef 
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qüe  JefusChrifl;  a promis  fon  affiftancc 
continuelle  à Tes  Apôtres,  en  difant,^^o 
vebifcum fum  ufque  ad  confimmatîonem  fe~ 
^culi.  Dieu  l’éclaire  alors  de  fon  Efprit 
afin  qu’il  choififle  la  meilleure  opinion, 
& tout  Chrétien,  foit  Prince,  foit  fu- 
jèt , efl:  obligé  de  recevoir  ces  décifions. 
Cette  forte  d’infaillibilité  eft  attachée  à 
la  Dignité  Pontificale  & eft  héréditaire , 
mais  elle  ne  s’étend  pas  aux  décifions  Ca^ 
noniques Seaux  Ordonnances  qui  n’ont 
raport  qu’au  Droit  pofitif  > à cet  égard 
le  Pape  peut  errer,  puifque  fouvent  on 
change  & on  annulle  ces  fortes  de  déci- 
fions Caiioniques  & ces  Ordonnances,. 
& qu’un  Pape  peut  caûer  ce  que  fon  pré- 
décefl’eur  a fait,  comme  cela  eft  arrivé 
plus  d’une  fois , & comme  cela  eft  rapor- 
té  dans  les  Conciles  i il  eft  vrai  que  ceux 
de  la  Cour  de  Rome  paroiflènt  n’en  rien 
croire  , parccqu’ils  youdroicnc  , s’il 
étoit  poffible  , infinuer  infenfiblement 
aux  peuples  que  toutes  lés  aélions  du 
Pape  fontau  delTus  de  la  cenfure , parce-  , 
ou’il  eft  infaillible,  mais  ilsnelcperf^-  . 
aeront  qu’à  ceux  qui  ont  moins  de^ 
fcience  Sc  d’expérience  que  de  fîmpli- 
cité. 

Qu^on  ne  m'accule  pas  de  vouloir  re- 
trancher une  partie  du  privilège  que 

j’a- 
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y?r  data  al  Pontefice  mentre  glie 
lo  nego  nella  cofiitutione  délia  ra^ 
gion  pojitiva  , perche  la  mia  con~ 
feffione  è-  grande  , prodotta  da  ma 
credenza  corragiofa  , mentre  lo  ri^ 
conofco  dànatario  negV  Articoli  dél- 
ia Fede  , ch'  è quella  cognithne 
plie  difficile  ail'  lyiomo  , ^ ove 

pub  facilmente  ingannarft  : ^anti 
nel  mirar  troppo  curiofamente  quef- 
to  Sole  ecceffivo  fi  fono  acceccati^ 
e quanti  fit  fono  imhefiialiti  nella 
Beflia  dà  Apocalipfe  ? Anco  i 
Gentili  lodavane  la  mediocrità  nel- 
îa  cognitione  dè  loro  detti  ^ e le 
Favole  ci  efemphficano  un,  ASleo- 
ne  convertito  in  un  Cervo  dilan- 
niato  dà  proprii  cani  y per  voler  veder 
mda  la  ftia  Diana  ) ifi  al  tem- 
po dell'  antica  Ropta  , crucififfero 
un  füldato  perche  voile  ^ fapere  il 
Dio  Fitulare  di  qtiefia  Patria. 
N elle  cofe  délia  Fede  per  coliii 
che  non  governa  , è megliore  una 
mezzana-.ihtelligenza^  ch'  un  oc- 
chio  dlfLîhcé\,^‘,  perché,  Fede 
Scienza  fono  ' diù  intendimenti  piii 

■ dif- 
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j’vivouë  moi-même  avoir  été  accordé 
aux  Souverains  Pontifes,  en  niant  qu’il 
s’étende  jufqu’auxcbofes  de  Droit  pofî- 
tif.  Laconfeflion  que  je  fais  à cet  égard 
ii’ell:  pas  reftrainte , elle  eft  produite  par 
une  vive  & ferme  croïance  , puifque  je 
reconnois  que  ce  don  a pour  objèt  les 
articles  de  la  Foi,  dont  la  connoifliin- 
ce  eft  Cl  dificile  à l’Efprit  humain  , 6c 
fur  lefquels  il  peut  fî  aifément  le  trom- 
per. Combien  y ena-t-il  qui  ont  perdu 
la  vue  pour  l’avoir  porté  trop  curieufe- 
ment  fur  le  Soleil  de  cetté  vérité,  com- 
bien font  devenus  femblables  à la  Bête 
de  l’Apocalypfe  ? La  modération  des 
des  Païens  eft  bien  digne  d’éloge  à cet 
égard.  Ils  nous  en  ont  laiflé  plufieurs 
exemples  dans  leurs  Fables.  Ils  nousre- 
préfeiuent , par  exemple  , un  Aéteon 
changé  en  Cerf  & déchiré  par  fcschiens, 
pour  avoir  voulu  voir  de  trop  près  la 
nudité  de  Diane  j 8c  l’ancienne  Rome 
a vu  attacher  un  foldat  au  gibet  pour 
avoir  voulu  examiner  trop  curieufement 
quel  étoit  le  Dieu  Tutelaire  de  la  Pa- 
trie. Dans  les  chofes  de  la  Foi  il  vaut  - 
mieux, pour  celui  qui  n’en  eft  pas  ledé- 
pofttaire  , fe  contenter  d’une  connoif- 
fance  bornée,  que  de  les  examiner  avec 
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difcoJH  delli  Antipodi  , e farehhe 
Eretico  colui  , che  pretendejfe  pro~ 
vare  con  ragioni  humane  i prin- 
cipiî  délia  . . Eede  di  Chrijlo, 

.Sh  che  quefii  ajjtomi.  faranm 
accettijfjïmi  à Signori  Curiali  , e 
forfe  pretenderanno  retorquerli  in 
mia  oppofttione  , quaji  che  io^  VO’- 
gUa  faper  cïb  che  non  conviene^  ^ 
mentre  pongo  in  hilmcio  la  dot- 
trina  del  Papa  , per  conofcere  à 
quai  pefo  arrivi  , ma  io  confef- 

fo  de  piano  cib  che  fento  in  co~ 
fcmiza  5 perche  non  ho  aliro  og- 
getto  in  quejia  mia  fatica  che  rin- 
tracciar  la  noerità  , mà  non  mi 
addojjino  di  temerario  nel  fininuz- 
zar  la  fcienza  del  Papa  , per- 
che temerario  farci'  , fe  rivocajji 
in  dubbio  una  decifone  - di  Fede  ^ 
mà  farei  infieme  goffo  , fe  in 

queflo  pretefo  vekjje  crcderlo  ^ di- 
z'inizzato  , e farei  empio  fe  cre- 
dcfl  per.  Fede  , cib  che  non  è 
Fede  , farei  temerario  fe  mi  ar- 
■rogajî  di  fciogUere  un  ^ Artkolo  of- 
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dcsyeuxdeLinx,  car  la  Foi  & la  Scien- 
ce font  aurant  opofées  que  les  Antipo- 
des, & celui-là  court  vers  l’héréfiequi 
entreprend  d’iriterpreter  les  principes 
de  la  Foi  avec  le  fecours  de  la  Raifon  hu-* 
maine,  - 

Ces  dernieres  réflexions  feront , fins 
doute,  du  goût  deia,Q|ur  de  Rome, 
qui  voudra  peut-être  s’en  fervir  contre 
moi -même,  comme  fî  je  prétendois 
êtrefageau  delà  de  ce  qu’il  faut,  puif- 
queje  mets  dans  labalance,  les  lumières, 
êc  la  fcience  du  Pape,  pour  favoir  quel  en 
eft  le  poids.  Mais  je  répondrai  que  je  ne 
dis  rien  que  ce  dont  je  fuis  perfuadé  en 
confcicnce,  6c  que  dans  toutes  mes  re- 
cherches je  n’ai  d’autre  but  que  de  met- 
tre la  veritedans  fon  jour  ; je  ne  fuis  pas 
allez  téméraire  pour  éplucher  la  capaci- 
té du  Pape,  6c  ce  feroit  à moi  la  plus 
grande  témérité  fi  je  revoquois  en  dou- 
te une  feule  de  Tes  décifions  en  matière 
de  Foi  i mais  auflî,  il  faudroit  être  fot 
& impertinent  pour  , fous  ce  prétex- 
te , en  Elire  une  Divinité  , 6c  il  y au- 
roit  de  l'impietéà  faire  un  Article  de  Foi  . 
de  ce  qui  ne  l’eft  pas  j en  un  mot , je  de- 
vrais paflèr  pour  le  plus  grand  témerai- 
reii  je  préfumois  d’expliquer  un  Article 
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■euro  , mà  che  io  creda  per  Fe* 
de  cib  che  afpetta  à poUiico  di 
go^ùerno  , non  farà  mai. 

Ho  pur  letto  che  fi  fcomunica 
colui  che  predica  wiracoli  falft. 
Sarehhe  un  gran  miracoh  cF  un 
huomo  fujje  in  tutto  infaUibile  , 
mentre  tante^'uolte  hà  falUto.  Sa^ 
lomone  che  fit  fece  dotto  , con 
apprir  gV  occhi  délia  . mente  alla 

Divinità  , che  le  apparue.^ . fvellat a 
in  fogno  , ferifie  cofe  fantijjïme  , 
e degne  di  refiar  , corne  fono  , 
regîfirate  nella  Scrittura  , per  do^ 
ciment 0 di  due  popoli  elletti  , /’«- 

no  nella  'kgge.  , Valtro  nella  gra^ 
tla  5 mà  quanto  falli  ? tanto  che 
fl  fece  Idolâtra.  Non  fà  dunque 
confequenza  necefjdria  , che  Vejfer 
dotto  in  una  difciplina  , importi  Vejfer 
dotto  in  tutte  le  feienze  , e 'in  tutte 
le  cognitioni  , e tanto  mono  ejfer  iner- 
rahile  nelle  fue  attioni  , perche  da  un 
fingolare  non  fi  pub  formare  un  univer- 
[ale  induhitato  : il  Concilia  hà  decifo 
ch'  il  facrificio  fia  fempre  puro  , benche 
il  Sacerdete  fujje  macchidto  , e coinqui- 
* nato  , perche  Dio  in  quel  Miniflerio 
publicamente  lo  fà  puro  , benche  per  fe 

Jlefo 
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âc  Foi  obfcurc  » mais  jamais  on  ne 
m’obligera  à regarder  comme  article 
de  Foi  ce  qui  n’a  relation  qu’au  Gouver- 
nement politique. 

J’ai  lûquelqucpart  que  celui-là  mérite 
l’Excommunication  qui  s’ingère  à pu- 
blier de  faux  miracles}  j’avoue  que  ce 
feroit  un  grand  miracle  qu’un  homme 
infaillible  qui  a tant  de  fois  lait  des 
fautes.  Salomon  , qui  acquit  cette 
grande  fa^elle  en  confiderant  la  Divi- 
nité qui  lui  parut  à découvert  dans  un 
fonge  , a écrit  de  belles  chofes  ôc  di- 
gnes, pourleur  fainteté,  de  faire  par- 
tie des  Livres  facrez,  pour  fervir  d’inf. 
truébion  aux  deux  peuples  élus , celui 
de  la  Loi  & celui  de  la  Grâce  , Salo- 
mon, dis-je  , n’eft-il  pas  tombé  juf- 
qu’à  devenir  idolâtre  ? Ainfî  de  ce 
qu’un  homme  pofîcde  une  Science,  on 
ne  doit  pas  en  conclure  qu’il  les  polîé- 
dc  toutes , encore  moins  qu’il  foit  in- 
faillible en  toutes  fes  aéHons  , parce- 
qu^on  né  peut  conclure  du  particulier 
au  général.  Le  Concile  a décidé  que 
le  Sacrifice  cfl:  pur  & fans  tache,  quoi- 
que le  Prêtre  qui  l’offre  foit  impur  êc 
' fouille , pareeque  Dieu  le  purifie  dans 
Paâe  de  fon  Miniftere  , quoique  de 

Z , lui- 
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JieJfo  refii  con  le  colpe  première  \ 

anzi  con  maggior  colpa  quanto  è 

accojlarji  indegnamente  aîV  Altare  , 
credo  ancor  io  che  il  Pontefice 
neîle  dubbietà  délia  Fede  habbia 
intendimento  majjiccio  , e ficuro  per 

rifolver»  , benche  nélV  ’altre  cogni^ 
tioni  fia  foggetto  aile  fallaccie  <kW 
jepinione  : e tanto  bajiu 
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lui -même  il  reüe  dans  Tes  premières 
fautes,  Sc  même  dans  une  plus  grande, 
puifqu’ils’eftaproché  de  Tautcl  dans  un 
état  indigne  : de  même  je  croi  que  le 
Pape  a une  connoiflancc  certaine  Sc 
éclairée  lorfqu’il  s’agit  de  refoudre 
quelques  doutes  en  matière  de  Foi, 
quoique  dans  d’autres  matières  il  foit 
fujèt  à donner  dans  de  faufles  opinions. 
Mettons  ici  des  bornes  à ce  Traité. 
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